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BAS-EMPIRE. 

LIVRE  QUATRE-VINGT-QUINZIEME. 


BAUDOUIN.  THEODORE-LASCARIS, 

À conquête  des  Croiies 
faifoit  naître  les  plus 
heureufes  efpe'rances. 
Confiantinople  fortoit 
de  Tes  cendres  , & lyOccident  fe 
flattoit  que  la  valeur  de  fes  he'- 
ros  , couronne'e  par  un  fuccès  11 
brillant , alloit  rendre  la ! vie  & 
la  vigueur  à cet  ancien  Empire  , 

A iij 


Baudouin. 

Lascaris. 

An.  1 204. 

I. 

Commenre- 
mentcle  l’Em- 
pire Fran^oi* 
à CorTunti* 
nople; 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1204. 


6 Histoire 

qui  depuis  tant  d’années  s’affoi- 
biiffoit  de  jour  en  jour.  Mais  ce 
grand  événement  fut  une  nou- 
velle leçon , qui  apprit  encore  au 
monde , que  la  fcience  de  gou- 
verner efl  plus  rare  que  celle  de 
conquérir  ; que  la  valeur  eff  plus 
éblouiffante , mais  plus  bornée  que 
la  fageffe  ; & qu’il  efl  plus  aifé 
aux  hommes  de  contrefaire  fé- 
clat  rapide  des  éclairs  & le  fracas 
de  la  foudre , que  d’imiter  la  lu- 
mière vive  & confiante  de  cet 
afire  bienfaifant  , qui  dans  fon 
cours  uniforme  & tranquille  éclai- 
re , anime  & féconde  la  nature. 
Tant  d’efforts  généreux  n’enfan- 
terent  qu’une  puiifance  de  cin-* 
quante-fept  ans  $ encore  peut-on 
dire  quelle  ne  conferva  de  fànté 
& de  vie  que  dans  les  douze  pre- 
mières années.  Les  Princes  Grecs 
cliaifés  de  leur  capitale,  & can- 
tonnés dans  un  coin  de  leur  Em- 
pire , parurent  plus  grands  qu’ils 
n’avoient  été  fur  le  trône , & fe 
foutinrent  dans  leur  infortune 
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avec  plus  de  gloire  que  leurs 
vainqueurs. 

Le  patriarche  Morofini , de  re- 
tour à Venife , après  avoir  reçu 
à Rome  l’ordination  des  mains  du 
Pape , fut  obligé  par  le  Sénat  de 
promettre  avec  ferment , qu’il  ne 
nommeroit  jamais  pour  chanoine 
de  Sainte-Sophie  qu’un  V énitien 
de  naiffance , ou  du  moins  un 
homme  qui  auroit  habité  à Ve- 
nife dix  ans  de  fuite  ; qu’il  pr en- 
droit tous  les  moyens  d’empêcher 
qu’il  y eût  jamais  d’autre  Patriarche 
qu’un  Vénitien.  On  lui  fit  encore 
donner  parole , de  ne  faire  dans 
tout  l’Empire  aucun  Archevêque 
qui  ne  fût  Vénitien.  Morofini 
ajouta  cette  reffriétion , qu’il  ne 
prenoit  ces  engagemens  qu’au  - 
tant  qu’ils  ne  préjudicieroient 
point  à l’autorité  du  Saint-Siège  , 
ni  au  refpeél  qu’il  lui  devoit.  En 
effet , deux  ans  après  le  Pape 
ayant  appris  ces  conventions,  lui 
défendit  d’y  obéir , & le  difi- 

-penfa  du  ferment , par  la  raifon 

A iv 


Baudouin. 
Las  ca  ris. 

An.  1204. 
II. 

Baudouin 
couronné  par 
le  Patriarche. 

Gejla  In- 
no c.  c.  oç. 

Du  Cange  , 
hij, h de  C,  P. 

I.  I . C.  Zl. 

Meyer , An- 
nal, Flandr, 
Sahellic-1.8. 


S Histoïre 

■&===?  qu'on  n'entre  point  dans  le  fànc- 

Baudoüin.  tuaire  du  Seigneur  par  droit  hé- 

Lascaris.  réditaire , & que  pour  y être  ap- 
An,  1204.  q ne  faut  qu’en  être  digne, 

fans  diftindion  de  nation  & de 
famille.  Le  Patriarche  étant  parti 
de  Yenife  accompagné  de  quatre 
galeres , reprit  en  paffant  Ragufe 
révoltée  contre  les  Vénitiens.  Ar- 
rivé au  voifînage  de  Conflantino- 
ple , il  en  donna  avis  au  clergé  & 
au  peuple , qui  dévoient  venir  au- 
devant  de  lui , & le  recevoir  avec 
les  honneurs  établis  par  un  ancien 
ufage.  Ce  fut  alors  que  le  mécon- 
tentement des  François  éclata. 
Malgré  ce  qui  étoit  convenu  en- 
tre eux  & les  Vénitiens  , leur 
^clergé  rçfufà  de  reconnoître  le 
Patriarche  : il  prétendit  que  l’é- 
ledion  n'avoit  pas  été  canonique  ; 
que  là  promotion  avoit  été  obte- 
nue du  Pape  fur  un  faux  expofé, 
& il  en  appella  au  Saint-Siège. 
Pour  étouffer  ces  femences  de  di£ 
corde  , Innocent  envoya  un  nou- 
veau légat  $ ce  fut  Benoît , cardi- 
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liai  prêtre  du  titre  de  Sairite^Su-  p==s=====s 
fanne,  qui  par  de  fages  ménage- Baudouin* 
mens  fçut  réunir  les  efprits.  Dans  Eascaris. 
le  couronnement  du  23  Mai  pré-  An,I2°4* 
cèdent  , quelqu’un  des  évêques 
avoit  fans  doute  fuppléé  à l’ab- 
fence  du  Patriarche.  Baudouin  re- 
çut une  fécondé  fois  la  couronne 
des  mains  de  Moro’fini , avec  les 
cérémonies  accoutumées.  Il  fut 
conduit  à Sainte -Sophie,  habillé 
à la  grecque , efcorté  de  tous  les 
Barons  & grands  officiers  de  l’ar- 
mée. Le  marquis  Boniface  portoit 
devant  lui  le  laticlave  : c’étoit  une 
robe  de  drap  d’or  dont  il  devoir 
être  revêtu  ; le  comte  de  Saint- 
Paul  , l’épée  impériale.  Les  rues 
étoient  parées  de  riches  tapiffe- 
ries.  La  cérémonie  achevée  , il 
fut  reconduit  avec  la  même  pom- 
pe au  palais  de  Bucoléon.. 

Vingt -quatre  commifïâires  , m. 
douze  de  chacune  des  deux  na-  „vPar.rase 

. . 1 Emplie  en- 

tions, procédèrent  enluite  au  par- ne-  les  deux 

tage  des  terres  de  l’Empire  entre  nati™s; 

les  François  & les  Vénitiens.  Ils  c.  ij,  ‘ 

Av 


le  Histoire, 

coniîdérerent  l’Empire  dans  toute 
Baudouin.  fon  étendue,  quoiqu’il,  y en  eût 
Lascaris.  une  gran^e  partie  à reconquérir. 
On  afllena  aux  François 


afhgna  aux  François  toutes 
les  provinces  d’Afie , à l’exception 


An.  1204. 

Gregora  s , 
lih.  1.  cap.  2. 

iti!u+nu'^0 ’ Chalcédoine , de  Cyzique  & 
Doutrem.  fez,  Cyanées  r à l’embouchure  du 
h B%lTdè  Bofphore  dans  le  Pont  - Euxin  ; 
leiio  Vene-  çQS  places  forent  cédées  aux  Vé- 

to  3 lib.  I.  . . 1 . * , 

mtiens , comme  des  entrepôts  de 
leur  commerce  & de  leurs  for- 
ces maritimes.  En  donnant  aux 
François  les  contrées  Ah atiques  , 
on  ne  leur  cfonnoit  que  des  guer- 
res à faire,  les  Turcs  étant  déjà 
maîtres  de  la  plus  grande  partie , 
& les  Grecs  polfédant  encore  tout 
le  refie  : mais  le  génie  de  la  na- 
tion comptait  comme  des  poffef- 
fions  préfentes  les  conquêtes  à 
venir.  Du  côté  de  L’Europe  , ils 
curent  la  Tnrace , qu’on  ncmmoit 
dès  lors  Romanie,  la  Tiielfalie.  Le 
royaume  de  ThefTalonique , qui 
comprenoit  la  Macédoine  , ac- 
cordé au  marquis  de  Montferrat, 
étoit  cepfé  appartenir  aux  Fran- 
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cois  ; le  Marquis  en  devoir  hom- 
mage à l’Empereur.  Tout  le  pays 
depuis  les  Thermopyles  r jufqu’au 
promontoire  de  Sunium , ce  qui 
comprenoit  la  Béotie,  la  Méga- 
ride & l’Attique;  les  ides  de  la 
Propontide , les  plus  grandes  ides 
de  l’Archipel , telles  que  Lemnos , 
Lesbos , Chio,  Samos,  Rhodes  & 
toutes  les  autres  depuis  Andros 
jufqu’à  la  côte  de  Thrace  , en- 
troient auiTi  dans  leur  partage.  Les 
autres , nommées  Cyclades  & Spo- 
rades  , furent  cédées  aux  Véni- 
tiens , qui  furent  bientôt  encore 
maîtres  de  Candie,  par  la  vente 
que  leur  en  fit  le  marquis  Boni- 
iace.  La  politique  V énitienne , tou- 
jours très -éclairée^  eut  foin  de 
s’approprier  deux  fortes  de  pays  ; 
ceux  qui  pouvoient  donner  la  main 
à leurs  Etats  d’Italie , & former 
une  puiiïance  continue  ; & ceux 
dont  ils  pouvoient  atfement  con- 
ferver  la  poffeflion  par  le  moyen 
de  leurs  flottes.  Outre  les  ides  de 
l’Archipel  que  j’ai  nommées  , ils 


Baudouin. 
Lascark. 
An.  1204, 
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5"-~" " eurent  celles  du  go-lfe  Adriatique, 

Baudouin,  o ^ ^ i j - 

T ol  toute  la  cote  orientale  de  cette 

An  1204  mer  ’ C1U1  comPrenolt  les  deux 
Epires , FAcarnanie , FEtolie  , les 
nations  Illyriennes  jufqua  Lych- 
nide,  & même  jufqu’en  Pélagonie 
& en  Caftorie , la Morée,  la  P ho- 
eide , la  Cherfonèfe  de  Thrace , 
les  côtes  de  la  Propontide  juf- 
qu’au  delà  de  Selymbrie , celles  du 
Pont-Euxin  jufqua  Méfembrie , 
celles  de  l’Archipel  en  avançant 
dans  les  terres  jufqu’à  Pella  & Be- 
rée.  En  Thrace  les  bords  de  l’He- 
bre,  Cypfeles  , Trajanople , Didy- 
motique,  Andrinople,  les  bords 
du  Vardar,  la  Melie  inferieure  où 
ils  pouvoient  remonter  par  le  Da- 
nube. On  leur  attribua  même  la 
Servie  ; mais  il  en  falloit  faire  la 
conquête.  En  ThelTalie  on  leur 
céda  les  contrées  maritimes;  la- 
voir, la  Pélafgie,  la  Perrhébie , la 
Magnélie , la  Phtiotide.  Mais  tous 
ces  pays  attribués  aux  Vénitiens  , 
reconnoiffoient  la  fouveraineté  de 
l’Empereur  ; & les  Vénitiens , non 
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plus  que  les  feigneurs  particuliers , — 1 

n’enétoientpoffelfeurs  qu  a titre  de  BAÜ3D0UIN- 
yaffaux  de  l’Empire.  Tel  fut  le  pre-  L^c*fîs' 
mier  partage:  il  lubliita  en  grande 
partie  ; mais  les  diverfes  conjonc- 
tures qui  dérangent  fouvenfc  les 
dilpofitions  politiques , y appor- 
tèrent plulieurs  changemens,  com- 
me on  le  voit  par  la  fuite  de  l’hif- 
toire.  Tant  de  domaines  qui  fe 
croifôient  en  mille  endroits  , ex- 
citèrent de  fréquentes  querelles  ; 

& les  Grecs  jaloux  de  voir  leurs 
pofTefîîons  entre  les  mains  des 
étrangers  , s’en  vengeoient  en  les 
mettant  aux  prifes  par  les  chican- 
nes  qu’ils  fufcitoient  entre  eux. 

Tandis  que  les  commiffaires  iy. 
travailloient  à cette  répartition , Troubles  fie 
qui  ne  rut  terminée  qu  a la  fin  de  vuiehari* 
Septembre,  Baudouin  prenoit  des f-  I4I> 
mefures  pour  achever  fa  conquê-  Nicet.  c.  3. 
te.  Au  milieu  d’une  révolution  li  ^crop.c.i, 

. . . . \runtherus. 

violente  , 1 Empire  ne  pouvoit  Dounem. 

palfer  en  d’autres  rrtains  fans  fe^n4'-3* 
diviler.  Quoiqu  entame  par  les*//?.  Luc.  24* 
Barbares,  il  avait  cependant  plus 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1204. 
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d’étendue  en  furface  que  de  foli- 
dité  intérieure.  Devenu  fragile 
par  la  foibleffe  fucceffive  de  fes 
princes,  il  devoit  dans  fa  chute  fe 
brifer  en  plufieurs  éclats,  qui  fe- 
roient  enlevés  par  les  hommes  les 
plus  ambitieux  & les  plus  hardis. 
La  confufion  qui  régnoit  alors  fe 
peint  affez  naïvement  dans  celle 
des  hiftoriens  de  ce  temps -là. 
Leurs  récits  fe  croifent , fe  con- 
tredifent,  s’embarraffent  de  telle 
maniéré,  qu’il  eft  très-difficile  de 
démêler  & de  fuivre  le  fil  de  cette 
hiftoire.  Pour  y jetter  quelque 
clarté,  je  féparerai  ce  qui  fe  paiïa 
en  Occident  d’avec  ce  qui  arrivoit 
en  même-temps  en  Orient , juf- 
qu’à  la  guerre  des  Bulgares,  qui 
après  s’être  long-temps  préparée 
éclata  enfin  au  printemps  de  l’an- 
née fui  vante  1205  , & attira  de 
ce  côté- là  toutes  les  forces  de 
l’Empire.  Et  pour  commencer  par 
l’Occident  ,*  la  pourfuite  & la  pu- 
nition de  Murzuphle  , l’établiffe  - 
ment  du  marquis  de  Montferrat , 
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Ja  guerre  quil  fit  à Léon  Sgure , 

& la  conquête  du  Péloponnè-  Baüoouin. 
fe , formeront  quatre  évçnemens 
principaux,  & comme  autant  de-  n‘ I2°*** 
poques,  qui  renfermeront  les  faits 
moins  importans. 

Alexis  , qui  s’étoit  d’abord  fau~  v. 
vé  à Z agora , avoit  enfuite  gagné  Puninon  <îe 
Philippopolis , ou  la  force  de  la  r 
place  lui  donnoit  efpérance  de 
pouvoir  fe  défendre:  mais  les  lia- 
bitans  lui  ayant  fermé  les  portes, 
il  s’étoit  retiré  à Mofynople.  Le 
lâche  & barbare  Murzuphle,  ac- 
compagné de  fa  nouvelle  époufe 
Eudoeie , & de  fa  belle-mere  En- 
phrofyne , qui  aimoit  mieux  Lui™ 
vre  fa  fortune  que  celle  de  fou 
mari  Alexis,  11e  s’étoit  éloigné  de 
Conflantinople  que  de  quatre  jour- 
nées. Il  avoit  pris  & faccagé  Zu~ 
rule.  La  plupart  des  feigneurs 
Grecs  étoient  paiïes  en  Natolie  , 
où  ils  s’emprelfoient  de  recueillir 
les  débris  de  l’Empire,  chacun  fe 
faififfant  des  places  qu’il  trou  voit 
à fa  bienféance.  Au  milieu  de  tant 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1204. 
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d’ennemis,  Baudouin  crut  devoir 
d’abord  s’affurer  delà  Thrace,  où 
les  deux  tyrans  travailloient  à re- 
lever leurs  foibles  efpérances.  Il 
fit  partir  Ton  frere  Henri , avec  cent 
chevaliers , dont  chacun,  félon  la 
coutume  de  ce  temps-là , avoit  à 
fa  fuite  un  nombre  de  cavaliers  & 
de  fantaflîns.  Henri  traverfà  le 
pays  jufqu’à  Andrinople  ; toutes  les 
villes  lui  ouvrirent  leurs  portes. 
Andrinople , ville  forte  & puif- 
fante , auroit  pu  arrêter  une  gran- 
de armée  : elle  reçut  le  prince 
avec  joie , & prêta  ferment  de 
fidélité  au  nouvel  empereur.  Hen- 
ri s’y  logea  avec  fes  gens , pour  y 
attendre  fon  frere.  Murzuphle  fe 
voyant  menacé  de  fi  près , ne  crut 
avoir  d’autre  reffource  que  de 
joindre  ce  qui  lui  refïoit  de  for- 
ces à celles  d’Alexis.  Il  marcha  à 
Mofynople,  & lui  envoya  dire 
qu’il  venoit  lui  faire  hommage 
comme  à fon  empereur,  & l’ai- 
der à combattre  leurs  communs 
ennemis,  Alexis  répondit  qu’il  étoit 
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prêt  à le  recevoir  comme  fon  fils , g • 

& à reconnoître  les  foins  qu’il  Baudouin. 
avoit  pris  de  fa  femme  & de  fa  Lasgaris> 
fille,  Murzuphle  vint  donc  cam-  An*  ia°4% 
per  devant  Mofynople,  où  fon 
beau- per e le  reçut  avec  des  dé- 
monftrations  de  la  plus  tendre 
amitié.  Ils  pafferent  enfemble  pla- 
ideurs jours  à concerter  les  moyens 
de  rétablir  leurs  affaires:  mais  fa- 
nion entre  deux  fcélérats  ne  pour- 
voit être  fincere.  Alexis  perfuadé 
que  l’avantage  relier  oit  à celui  qui 
préviendroit  l’autre  , invita  fon 
gendre  à venir  avec  Eudocie  pren- 
dre le  bain  dans  fa  maifon.  Dès 
que  Murzuphle  fut  entré  dans  la 
falle  des  bains  , les  fatellites  de 
fon  beau-pere  fe  jettent  fur  lui  , 

& lui  arrachent  les  yeux,  au  mi- 
lieu du  défèfpoir  & des  cris  de  la 
femme,  qui  accabloit  d’injures  fon 
perfide  pere,  tandis  que  celui-ci 
reprochoit  à fa  fille  l’indigne  al- 
liance qu’elle  n’avoit  pas  rougi  de 
contrarier  avec  le  meurtrier  de  là 
famille.  Murzuphle  tout  fanglant 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1204. 
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& fans  yeux , porta  dans  fon  camp 
ce  funefte  fpeclacle , dont  l’hor- 
reur diffipa  tout  ce  qu’il  avoit  de 
foldats  : les  uns  prirent  la  fuite , 
les  autres  allèrent  fe  joindre  aux 
troupes  d’Alexis.  Pour  lui , arraché 
des  bras  de  fa  femme , qu’ Alexis 
retint  par  force  auprès  de  lui  , 
fuyant  de  retraite  en  retraite , ab- 
horré de  tous  ceux  dont  il  implo- 
roit  la  pitié,  il  traîna  dans  le  mé- 
pris & dans  la  douleur  le  peu  de 
jours  qu’il  vécut  encore. 

Comme  il  fe  dilpofoit  à paffer 
en  Alîe  , il  fut  arrêté  par  Thierri 
de  Los  , qui  le  conduilit  à l’Empe- 
reur. Baudouin  confulta  fes  Barons 
fur  le  traitement  que  méritoitl’af- 
faffîn  de  fon  feigneur.  Ce  fcélérat 
fut  amené  dans  le  confeil , & olà 
entreprendre  de  fe  juftifier , en  di- 
fant  que  le  jeune  Alexis  avoit  mé- 
rité la  mort , comme  traître  à la 
patrie  ; que  toute  fa  famille  l’y 
avoit  condamné , & que  pour  lui , 
il  n’avoit  fait  que  préîider  à l’exé- 
cution, On  interrompit  cette  im- 
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pudente  apologie.  Nul  fupplice  ne 
fembloit  être  allez  rigoureux.  On  Baudouin. 
s'accorda  enfin  à lui  faire  brifer  les  Lascaris. 
os , comme  il  les  avoit  brifés  au  An<  I2°4* 
jeune  Alexis.  On  le  fit  monter  fur 
une  haute  colonne,  élevée  par 
Théodofe  le  Grand  dans  la  place 
du  Taurus;  & de-là,  lié  fur  une 
planche , il  fut  précipité  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  , qui  le 
chargeoit  de  malédictions.  Il  fe 
trouva  par  un  hafard  finguüer , que 
fur  cette  colonne,  ou  étoient  re~ 
préfentés  en  bas  -relief  les  exploits 
du  grand  Théodofe  , fe  voyoit  la 
figure  d’un  roi  tombant  du  haut 
dune  colonne,  & une  ville  efcala- 
aée  du  côté  de  la  mer,  JSette  double 
rencontre  donna  long-temps  ma- 
tière à difcourir , & la  fuperftition 
populaire  ne  manqua  pas  de  mettre 
cette  colonne  au  nombre  de  celles 
que  le  peuple  de  Gonfiantinople 
jpgardoit  comme  prophétiques. 

Baudouin  , élu  Empereur , mais  _ v”#  . 

rr  rr  j * Baudoum 

non  pas  polieiieur  de  1 Empire  , 
dont  une  grande  partie  lui  refioit  l!agnc* 


entre  en  tarn* 
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à conquérir,  fe  mit  en  campagne 
à la  tête  de  fon  armée.  Il  laifToit  à 
Conflantinople  Louis  de  Blois , à 
peine  relevé  de  fa  longue  maladie, 
le  duc  de  Venife  & Conon  de  Be- 
thune , avec  un  nombre  de  troupes 
fuffifant  pour  garder  la  ville  , peu- 
plée de  Grecs , dont  la  fidélité  étoit 
très-fufpeéïe.  Il  marcha  droit  à 
Andrinople,  où  il  fe  joignit  à fon 
frere.  Il  y lailfa  garnifoh,  à la  prieré 
des  habitans  , qui  craignoient  une 
irruption  du  roi  des  Bulgares.  Ce 
prince  ambitieux  , efpérant  profi- 
ter de  la  révolution  , faifoit  de 
grands  préparatifs  de  guerre.  Pour 
lui  fermer  l’entrée  dè  la  Thrace , 
Baudouin  s’avança  jufqu’à  Philip— 
popolis , où  il  laifia  des  troupes 
fous  les  ordres  de  Renier  deTrit, 
auquel  il  avoit  conféré  la  feigneu- 
rie  de  cette  ville,  avec  titre  de  du- 
ché. Ce  brave  guerrier  rafïura  les 
habitans  , & fut  fi  bien  défendra 
toute  la  contrée , que  la  terreur 
avoit  déjà  foumife  au  roi  Bulgare  , 
qu’elle  revint  àl’obéilTance  de  l’Em- 
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pereur.  Baudouin , de  retour  à An-  ======“• 

drinople  , en  fortit  pour  marcher  Baudouin. 
contre  Alexis.  Dans  la  route  il  s’af  Lascaris. 
fura  de  Didymotique  ; & ayant  Àn- I2"4* 
diilîpé  une  troupe  de  Grecs  enne- 
mis , qui  lui  avoient  dreffé  une  em- 
bufcade  près  de  Xanthia , il  arriva 
devant  Mofynople , où  il  croyoit 
trouver  Alexis.  Il  fut  agréablement 
Xurpris  de  la  prompte  foumifïion 
des  habitans , qui  lui  apportèrent 
les  clefs  de  leur  ville.  Alexis  n’avoit 
ofé  l’attendre  ; il  s’étoit  retiré  en 
ThefTalie  : & l’Empereur  fe  prépa- 
roit  à ïe  pourfuivre  , lorfque  le 
marquis  deMontferrat  vint  le  join- 
dre. Ce  prince , qui  alloit  s’établir 
dans  fon  royaume  de  ThefTaloni- 
que,  menant  avec  lui  l’impératrice 
Marguerite  de  Hongrie  fa  nouvelle 
époufe , n’avoit  pu  fuivre  les  mar- 
ches de  l’Empereur.  Il  fit  tendre 
fes  pavillons  hors  de  la  ville. 

Le  lendemain  il  alla  faluer  l’Em-  viîï. 
pereur , & le  pria  de  lui  permettre  ^ ^àoul» 
d’aller  àTheffalonique,  pour  pren-  & de  Bonifacc, 
dre  poffeflion  de  fes  nouveaux  ^ ™lhfuW 
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états.  Il  promettent  de  revenir  in- 
ceflàmment , & d’apporter  des  pro- 
vifions  de  vivres.  Sur  ce  que  Bau- 
douin déclaroit  que  fon  deflein 
étoit  d’y  aller  lui-même  , pour  s’y 
faire  reconnoître  comme  feigneur 
fouverain,  le  Marquis,  auquel  on 
infpiroit  des  défiances  , le  fùpplia 
de  ne  pas  commencer  par  gré- 
ver  fon  royaume  du  paffage  & 
du  féjour  d’une  nombreufe  armée  : 
« Prince , lui  dit-il , vos  droits 
» font  en  fureté  : je  vous  ai  juré 
» fidélité , & mon  ferment  eft  aufli 
» public  qu’il  eft  inviolable  : je  me 
» ferai  toujours  un  devoir  d’obéir 
» à vos  ordres.  Voulez-vous  mar- 
» cher  contre  le  roi  des  Bulgares, 
» qui  infulte  votre  empire?  Quel 
» que  foit  le  befoin  qui  m’appelle 
» à Theiïàlonique  , je  vous  fui  vrai 
» dans  cette  guerre , & je  préfére- 
j)  rai  toujours  votre  fervice  à mes 
» intérêts.  Mais  le  voyage  que 
» vous  projetiez  en  Thelfalie,  ne 
>3  peut  que  vous  occuper  fins  uti- 
» lité.  Je  me  fens  affez  de  forces 
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» pour  m’établir  dans  mon  royau-  « 

» me  , & pour  déconcerter  lesBAUD0UIN* 
» projets  que  peuvent  former  nos  Lascaris. 
» ennemis».  Baudouin,  en  cette  An*  12°4« 
occalion , parut  oublier  fa  pru- 
dence naturelle  : foit  par  une  hau- 
teur mal-entendue , foit  par  les'in- 
iinuations  malignes  des  ennemis 
du  Marquis , il  s’obftina  ; & comme 
le  Marquis  , piqué  de  cette  opiniâ- 
treté , témoignok  fon  mécontente- 
ment , & difoit  hautement  que  h 
l’Empereur  perhlîoit  dans  fon  de£ 
fein  , il  ne  l’accompagneroit  pas  : 

Tirai  donc  feul , répliqua  l’Empe- 
reur , & il  donna  fur  le  champ 
l’ordre  de  marcher  à Thelfaloni- 
que.  Le  Marquis  ne  diflimulant 
plus  fa  colere  , fe  fépara , & avec 
lui  plusieurs  feigneurs  de  marque , 

Jacques  d’Avefnes,  Guillaume  de 
Champlite  , Hugues  de  Colemy , 

Othon  de  la  Roche  , Berthold 
de  Catzenelbogen  , & la  plupart 
des  fcigneurs  Allemands.  Cette  di- 
vifion  pouvoir  être  funefte , & 
faire  perdre  une  conquête  quiavoit 
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g==-  coûté  tant  de  fang  & de  travaux. 
Baudouin,  tandis  que  Baudouin  marchoit 

Lascaris.  vers  Theflalonique  , Boniface  re- 

An.  120^.  montojt  vers  Andrinople.  Il  s’em- 
para de  Didymotique , qui  lui  fut 
livrée  par  un  Grec.  Ce  fut  pour 
tous  les  Grecs  d’alentour , jufqua 
îa  dîftance  de  deux  journées , un 
lignai  de  venir  fe  rendre  à lui, 
comme  à l’ennemi  des  Latins. 
L’Impératrice  fa  femme  , veuve 
d’Ifaac  , fembloit  porter  fur  fon 
front  l’image  de  leur  ancien  gou- 
vernement , qu’ils  ne  regretoien t 
que  parce  quil  ne  fubfiftoit  plus. 
Elle  les  attiroit  encore  plus  ef- 
ficacement par  l’adrefTe  qu’elle 
eut  de  profiter  de  la  colere  du 
Marquis  , pour  l’engager  à don- 
ner le  titre  d’Empereur  à fon 
fils  Manuel , quelle  avoit  eu  d’I- 
fàac.  Cette  déclaration  téméraire 
fembloit  détruire  toute  appa- 
rence de  réconciliation.  Le  Mar- 
quis , arrivé  devant  Andrinople , 
fe  aifpofa  aufîi-tot  à en  faire  le 
flége. 


Ce 
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Ce  fut  en  ce  lieu  que  fe  termina 
la  négociation , déjà  commencée 
entre  le  Marquis  & les  Vénitiens, 
au  fujet  de  Candie.  Cette  ifle  avoit 
été  donnée  au  Marquis  , comme 
nous  Pavons  vu*,  avec  les  provinces 
d’Afie , en  dédommagement  de  la 
dignité  impériale  , à laquelle  il 
pouvoit  prétendre.  Il  avoit  déjà 
échangé  le  domaine  d’Alie  avec  le 
royaume  de  ThefTalonique.  Les 
C-recs  étant  encore  maîtres  de  Can- 
die , cette  conquête  ne  pouvoit 
s’exécuter  qu’avec  une  flotte , & le 
Marquis  n avoit  point  de  vaiffeaux  : 
d’ailleurs  il  lui  étoit  plus  avanta- 
geux de  réunir  enfemble  toutes  Les 
poireflions  , que  de  les  tenir  répa- 
rées par  une  fi  longue  diflance. 
Candie  étoit  au  contraire  à la  bien- 
féance  des  Vénitiens , maîtres  de 
la  mer  & de  toutes  les  illes  voi- 
fines.  Marc  Sanudo  , noble  Véni- 
tien , &l  Ravain  Carcerio , gentil- 
homme Véronois,  députés  par  le 
duc  Henri  Dandolo  , conclurent 
le  traité , le  1 2 d’Août , devant  Au- 
Tome  XXI.  là 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1204. 
IX. 

Ce/iion  de 
Candie  aux 
Vénitiens. 
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drinople.  Les  Vénitiens  payèrent 
Baudouin.  comptant  mille  marcs  d’argent , & 
Raacaris.  g’0]3}igerent  de  fournir  à Boniface , 
^n'  dans  la  partie  occidentale  de  la  Ma- 
cédoine , autant  de  terre  qu’il  en 
faudroit  pour  former  un  revenu  de 
dix  mille  pièces  d’or , qui  palferoit 
à tous  fes  hoirs  mâles  & femelles , 
fous  l’hommage  de  l’Empereur , & 
à Condition  des  fervices  qu’il  de- 
voit  comme  vafTal  de  l’empire.  Le 
.Marquis  céda  en  même  tems  aux 
Vénitiens  les  droits  qu’il  avoitfur 
la  dette  de  cent  mille  pièces  d’or  y 
à quoi  s’étoit  engagé  envers  lui  le 
jeune  Empereur  Alexis.  Boniface 
promettoit  de  plus  de  fecourir  les 
Vénitiens  contre  tous  leurs  enne- 
mis, 

Boniface  af  Andrinople  étoit  inveftie.  Butta* 
ûcfre  Àndri-  che  de  Sambruit , que  Baudouin  y 
pnpiç,  avoit  laififé  avec  une  garnifon  , fe 
préparoit  à fe  bien  défendre.  Mais 
afin  de  prévenir  les  fuites  d’une 
guerre  fi  pernicieufe,  il  dépêcha  des 
courriers  à Conftantinople , pour- 
vu donner  ayis  au  çomte  de  Blois ? 
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au  duc  de  Venife  & aux  autres  — 
feigneurs  chargés  du  gouverne- Baüdouin* 
ment  en  l’abfence  de  l’Empereur.  Lascaris* 
A la  nouvelle  d’un  û étrange  évé-  An' I204* 
aement , ils  s’affemblent  au  palais 
de  Blaquernes  ; ils  prient  Villehar- 
douin,  ami  du  Marquis,  de  courir 
à Andrinople , pour  appaifer  cette 
dangereufequerelle.Villehardouin 
prend  avec  lui  MaUafsès  de  l’Ille  * 
guerrier  aulli  fage  que  vaillant.  Le 
Marquis  les  reçoit  avec  honneur  ; 
il  écoute , fans  s’offenfer , les  repro- 
ches que  lui  fait  Villehardouim, 
avec  la  liberté  d’un  ami  & d’un 
franc  chevalier.  Boniface  s’excule 
fur  Finjuftice  de  l’Empereur , fur 
l’orgueilleux  mépris  qu’il  a fait  de 
fes  juftes  prières,  far  finvafion  dit 
royaume  deTheflalonique,  contre 
la  difpoftion  folemnelle  & irré- 
vocable des  feigneurs  Croifés  ; il 
offre  de  s’en  remettre  à leur  ju- 
gement. Villehardouin  accepte  la 
propofition , & en  conféquence 
l’armée  fufpend  les  attaques.  On 
s’embrafle  avec  affection  de  part  &Ç 
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d’autre  ; la  trêve  eft  déclarée  ; & 
Baudouin,  taudis  que  les  députés  retournent  à 
Ta  s caris,  Conftantinople , pour  confulter  les 
An,  1204,  fejgneurs  ^ ie  Marquis  leve  le  liège 
& fe  retire  à Didymotique , où  il 
avoit  lailTé  l’Impératrice  fa  femme. 
Ce  ne  fut  pas  fans  chagrin,  de  la 
part  des  Grecs  , qui  fondant  fur 
cette  difcorde  entre  les  deux  plus 
grands  princes  Latins  , l’efpérance 
de  les  détruire  tous , s’oppofoient 
de  toutes  leurs  forces  à l’accom- 
modement. Louis  de  Blois  , Pan- 
dolo  & Conon  de  Bethune  , ravis 
des  difpofitions  pacifiques  du  Mar-< 
quis , envoyèrent  aufii-tôt  à Bau-* 
douin  pour  l’en  infiruire  , & le 
fupplier  d’agréer  la  voie  propofée  , 
afin  de  terminer  un  différend  dont 
la  décifîon  ne  pouvoit  être  confiée 
à des  arbitres  plus  fûrs , & plus  in- 
térefifés  à maintenir  la  concorde. 
xî,  Pendant  que  la  colere  du  Mar- 
« TUsffS-  cluis  allumoit  le  feu  d’une  guerre , 
§ire,  ’ " & que  la  prudence  des  feigneurs 

travailloit  à l’éteindre , l’Empereur 
pourfuiyoit  fa  marche  à ThefTalo^ 
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nique.  Il  prit  Chriftopolis  fur  la 
frontière  de  Macédoine  , au  bord  ^AUD0UIN* 
de  la  Propontide , vis-à-vis  Fille  de  ^SCARIS* 
Thafe  : les  habitans  lui  firent  fer-  1 n'  I2°4‘ 
ment  de  fidélité.  Il  reçut  de  même 
à fon  obéiffance  la  ville  nommée 
la  Blache  par  Villehardouin  , & 
que  du  Gange  conjeêhire  être  Be - 
Itcca  , évêché  fuffragant  de  la  mé- 
tropole de  Philippes.  Il  s avança 
enfuite  à Citre  , autre  évêché  fuf- 
fragant  de  Theffalonique.  Toutes 
ces  places  fortes  & riches  fe  ren- 
dirent, à condition  qu’on  leur  con- 
ferveroit  les  libertés,  franchi fes  & 
privilèges  dont  elles  jouifïoient 
fous  les  empereurs  Grecs.  Comme 
il  approchoit  de  Theffalonique  , 
les  habitans  vinrent  à fa  rencontre , 
témoignant,  par  leurs  acclamations, 
qu’ils  lui  foumettoient  avec  joie 
leurs  perfonnes  & leur  ville.  Mais' 
ils  le  fupplierent  de  n’y  pas  intro- 
duire fon  armée  , qui  étant  corn- 
pofée  de  diverfes  nations  , & com- 
mandée par  différens  chefs , pour- 
toit  difficilement  s ’abfienir  du  pii- 
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v.*  lage , malgré  fes  intentions  bien- 

Baudouin.  faj£ntes#  Baudouin  , autant  par  la 

AflC^IS*  cra*nte  donner  de  nouveaux 
n.  1204.  partj|^ns  au  ^[arqUjis  ^ que  par  la 

douceur  naturelle,  leur  accorda 
leur  demande  : il  confirma  leur» 
privilèges  & leurs  coutumes , laifia 
pour  gouverneur  Renier  de  Monts, 
avec  une  garnifon  ; & après  avoir 
campé  quelques  jours  aux  portes 
de  la  ville  , il  reprit  le  chemin  de 
Confiantinople. 

xii.  Dès  la  première  journée  il  ap~ 
a’accommo-11  prit  a quel  excès  setoit  porté  le 
dcmear.  mécontentement  de  Boniface.  Ir- 
rité d une  rébellion  fi  déclarée  , il 
donne  ordre  de  prendre  la  route 
d’Andrinople.  Cependant  fon  ar- 
mée n’étoit  pas  en  bon  état  ; l’a- 
bondance des  fruits  de  la  faifon  , 
dans  un  pays  fertile  , y avoit  ré- 
pandu les  maladies.  Il  fallut  laiffer 
quantité  de  foldats  dans  les  villes , 
dans  les  bourgades  ou  paffoit  far- 
inée. Tous  les  chemins  étoient 
remplis  de  litières  & de  brancards, 
qui  portoient  des  malades.  Jean  de 
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ÏNJoyon , ecclélïaftique  vertueux  & 
éloquent,  chancelier  de  FEmpe-^™^^* 
reur,  & en  même  temps  prédica-  An> 
teur  de  l’armée , mourut  en  la  ville 
de  Citre  , au  grand  regrçt  de  tous 
les  gens  de  bien , dit  Villehardouin, 

Pierre  d’Amiens , Girard  de  Ma-* 
chicourt , Gilles  d’Aunoi , riches 
& puiffans  feigneurs  , & quarante 
autres  chevaliers  moururent  auffi 
dans  ce  voyage.  L’Empereur , affli- 
gé de  tant  de  pertes , continuoit  la 
marche , lorfqu’il  rencontra  les  dé- 
putés des  feigneurs,  que  le  Mar- 
quis avoir  pris  pour  arbitres.  L’un 
d’entre  eux  , nommé  Hugues  de 
Franfures  , vaflal  du  comte  de 
Blois , homme  fage , & qui  pafToit 
pour  difcret , adreffa  la  parole  à 
l’Empereur.  Je  ne  changerai  dans 
fon  difcours  que  le  langage , deve- 
nu aujourd’hui  peu  intelligible  : 
on  y verra  la  naïveté  noble  & har- 
die que  le  fouverain  permettoit  à 
ces  bons  chevaliers.  « Sire , dit-il , 

» le  duc  de  V enife , le  comte  Louis 
» mon  feigneur , & les  autres  ba^ 

B iv 
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sssïïssïss  » rons  qui  font  à Conilantino- 

Baudouin.  » p]e  ^ vous  fa}uent  comme  leur 

Las  caris.  w fejgneur  ^ & fe  plaignent  à 
n.  3204.  ?>  p|eu  ^ & à vous  , de  ceux 
» qui  ont  fufcité  cette  querelle 
>3  entre  vous  & le  marquis  de; 

>3  Montferrat , de  laquelle  peu  s’en 
>3  eft  fallu  que  la  defîrudion  de  la 
» chrétienté  ne  fe  foit  enfuivie. 
>3  Vous  fîtes  très- mal  d’écouter 
>3  ces  gens-là.  Maintenant  ils  vous 
>3  mandent , que  le  Marquis  s’en 
>3  rapporte  à leur  jugement  pour 

33  le  différend  iurvenu  entre  vous 
» & lui.  Ils  vous  prient,  comme 
>3  leur  feigneur , de  vous  en  re^* 
» mettre  aufli  à eux  , & de  donner 
» parole  de  vous  y tenir.  Et  fâchez 
» qu’ils  ne  fouffriront  pas  que  cette 
33  guerre  dure  plus  long-temps  ». 
Baudouin  leur  répondit , qu’il  fe 
confulteroit , & leur  feroit  lavoir 
fes  intentions.  Il  avoit  déjà  de  ces 
flateurs  qui  aigriffent  les  plus  jufles 
remontrances  , & dont  le  zèle 
rampant  & mercénaire  fait  d’au- 
tant plus  d’imprefîion  fur  la  ma- 
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jefte  fouveraine , quelle  fè  trouve ’ss^ssrr*. 
dans  une  ame  plus  délicate  & plusEAUD0ÜIN* 
foible.  Ces  courtifans  fè  récrièrent  Lascaris* 
dans  leconfeil,que  de  tels  difcours  An’  I2°4* 
étoient  un  outrage  ; qu’on  ofoit 
même  menacer  le  prince  , s’il  ne 
confentoit pas  à s’avilir,  jufqu’à  fe 
foumettre  à l’arbitrage  de  fes  fü- 
jets.  Par  bonheur  Baudouin  avoit 
afTez  de  prudence  pour  voir  le  bon 
parti , & afTez  de  fermeté  pour  le 
fuivre.  Il  réfolut  de  ne  pas  révol- 
ter les  efprits  contre  Ton  autorité 
naifTante  ; & pour  concilier  avec 
ce  ménagement  la  majeflé  impé- 
riale , il  fit  venir  les  députés , & 
leur  dit  qu’il  ne  promettoit  rien  en 
ce  moment  ; mais  qu’il  alloit  re- 
tourner à Conffantinople  , & que 
dans  cet  intervalle  il  vouloit  bien 
ne  rien  entreprendre  contre  îe 
Marquis.  A Ton  approche  les  ba- 
rons allèrent  au-devant  de  lui , & 
le  reçurent  avec  tout  le  refped 
qu’ils  dévoient  à leur  fouverain.  Riœnciiî?- 
Pendant  quatre  jours  l’Empe-  tîon  de  l’Em- 

1 1 i A pereur  Ôc  du 

reur  s occupa  du  projet  de  recon- 
B y 
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ciliation.  Il  vit  qu’il  avoit  fiubi  le 
Baudouin.  fort  orcfinaire  des  princes , & il 
L^C^RIS'  eut  le  courage  de  reconnaître  qu’il 
" * I2°4‘  avoit  été  trompé.  Il  accepta  l’ar- 
bitrage. On  députa  au  Marquis  ; on 
lui  promit  fureté  pour  fa  perfonne 
& pour  ceux  dont  il  fe  feroit  ac- 
compagner. Boniface  fe  rendit  à 
Conftantinopîe  avec  cent  cheva- 
liers, & fut  honorablement  reçu. 

' a s 

Le  confeil  affemblé , on  renou- 
vella  les  premières  conventions. 
Theffalonique  fut  rendue  au  Mar- 
quis , avec  toutes  fes  dépendances. 
De  fon  côté  il  mit  Didymotique 
entre  les  mains  de  Villehardouin, 
qui  s’engagea  à ne  la  remettre  à 
l’Empereur  qu’après  que  le  Mar- 
quis lui  auroit  certifié  qu’il  éloit 
rétabli  dans  la  poffefîion  paifble 
du  royaume  de  Theffalonique.  Le 
jeune  Manuel , Empereur  de  théâ- 
tre , rentra  dans  fon  obfcurité.  On 
célébra , par  des  réjouiffances  pu- 
bliques, le  retour  d’une  paix  fi  in- 
téreffante  au  falut  de  l’empire. 
Boniface  partit  avec  fa  femme  & 
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lès  troupes.  Il  étoit  accompagné 
des  commiffaires  de  l’Empereur , Baudouin. 
qui  lui  faifoient  restituer  les  places  Lascaris* 
fur  fon  palTage.  A fon  arrivée  à An’  12°4’ 
ThefTalonique , la  garnifon  impé- 
riale en  fortit  ; mais  fans  Renier 
de  Monts , qui , pendant  le  cours  de 
cette  négociation,  étoit  mort,  fort 
regretté  des  deux  partis. 

Boniface  fut  lïiivi  de  plufieurs  , XIY* 

. . . . , , 1 1 / \ Mort  de  Ma- 

cnevaliers,  qui  s etoient  attaches  a rie,  femme  de 
fa  perfonne.  Ils  furent  remplacés  Bauiouin;  , 

r v j ry  , j,  r Villehard. 

auprès  de  Baudouin  par  d autres  , c.  1 6f. 
qui  arrivèrent  de  Paleftine.  Après 
la  prife  de  Conftantinople  , les  4'jaCiues  de 
François  avoient  envoyé  aux  ba-  GuiJe>  ^voL 
rons  chrétiens  en  Syrie  les  portes  ’ Du  Cange  , 
de  cette  ville,  & la  chaîne  qui  h,ft'Lu  Ct  t6a- 
avoit  fermé  le  port.  A la  vue  de  " 
ces  illuflres  gages  de  vi&oire  , 
les  barons  s’emprefferent  d aller  à 
Conftantinople  partager  le  triom- 
phe de  leurs  compatriotes.  C’é- 
toient  non-feulement  ceux  qui  s’é- 
toient  féparés  de  l’armée  des  Croi- 
fés  avant  l’embarquement  de  Ve- 
nife  j mais  auffi  un  grand  nombre 


Baudouin. 
Las  caris* 
An.  1204. 
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de  chevaliers  déjà  établis  dans  h 
Terre-Sainte.  Les  plus  diftingués 
étoient  Etienne  du  Perche  , Re- 
naud  de  Montmirail , Thierri  de 
Tenremonde , Hugues  ôc  Raoul 
de  Tabarie.  L’Empereur  leur  ht 
un  accueil  diftingué  ; il  donna  au 
comte  du  Perche  le  duché  de  Phi- 
ladelphie ; à Thierri  la  charge  de 
Connétable  de  Remanie  ; aux  Tem- 
pliers & aux  Hofpitaliers  des  hô- 
pitaux , des  commanderies  ,-  des 
places  qui  les  rendirent  puiffans. 
Mais  la  joie  de  l’Empereur  fut 
cruellement  balancée,  par  la  dou- 
loureufe  nouvelle  que  cette  flotte 
lui  apportoit  en  même  temps.  Son 
époufe  , Marie  de  Champagne  , 
aivoif  pris  la  croix  avec  lui  ; fa  groF 
felfe  l’avoit  obligée  de  demeurer 
en  Flandre.  Après  fes  couches 
elle  alla  s’embarquer  à Marfeille  , 
efpérant  rejoindre  fon  mari  à Saint- 
Jean  d’Acre.  En  y arrivant  elle 
apprit  qu’il  venoit  d’être  élu  Em- 
pereur. Boémond  IV, prince  d’An- 
tioche , vint  la  faluer  en  qualité 
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d’impératrice , 6c  lui  fit  hommage 
de  fa  principauté' , comme  dun fief Baudouin, 
de  l’empire.  Elle  fe  dilpofoit  à par- 
tir  pour  fe  rendre  auprès  de  Ton 
mari,  & jouir  de  fa  gloire,  lorf- 
qu’elle  fut  furprife  d’une  maladie 
dont  elle  mourut  le  29  d’Août.  Son 
corps  fut  porté  à Conftantinople , 

6c  inhumé  dans  Féglife  de  Sainte- 
Sophie. 

Entre  les  Seigneurs  qui  fe  dé-  xv-  _ 

= j T-.  j • ~ r . Etabliife- 

tachèrent  de  Baudouin  pour  iuivre  menc  de  m»- 
Boniface  , fe  trouvoit  Michel chel  ■ l’Anss 
l’Ange  Comnène  , fils  naturel  de  ^^cne 
Jean  l’Ange , Sebafiocrator , 6c  par  vuiehari . 
Théodora  fon  aïeule,  arriéré-  f’  buCange , 
petit-fils  de  l’Empereur  Alexis , P* 

premier  des  Comnènes.  C’étoit  lui 
que  l’Empereur  Ifaac  avoit  donné 
en  otage  à l’Empereur  Frédéric , 
iorfque  ce  prince  paffoit  par  les 
terres  de  l’empire  Grec  dans  fon 
voyage  de  Palestine.  Il  s’étoit  ré- 
volté en  1201  contre  Alexis  III, 

6c  étoit  revenu  à Conftantinople 
après  la  conquête  des  Croiles. 

Adroit , fouple  , hardi  , capable 
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des  plus  grandes  entreprifes  , & 
Baudouin,  joignant  îa  valeur  à la  moins  fcru- 

An^18,  Pll*eu^e , il.s’étoit , en  ap- 
in° 1204  parence , attaché  au  fervice  de  Bo- 
niface , & partit  avec  lui  pour 
Theffalonique.  Mais  avant  que  dy 
arriver , il  fe  déroba  fecretement  y 
gagna  la  ville  de  Duras;  & s'étant 
bientôt  infinué  dans  la  bienveil- 
lance du  gouverneur  Grec  , il 
épouBifa  fille , & chafTa  enfliite  fon 
beau-pere.  Maître  de  la  ville , il 
s’empara  de  toute  la  contrée  , & fe 
fit  un  état  conndérable  , qui  s’é- 
tendoit  depuis  Duras  jufqu’au  golfe 
de  Lépante , & comprenoit  l’E- 
pire , l’Acarnanie  , FEtoIie , & une 
partie  de  la  ThefTalie.  Il  fut  s’y 
maintenir , & le  laifla  à fes  fuccef- 
feurs  , connus  dans  l’hifîoire  fous 
le  nom  de  Defpotes  d’Epire. 
xvi.  Le  marquis  de  Montferrat , de- 
ïxhtf-  venu  roi , ne  conferva  pas  entie- 
faifc.  rement  ce  caraélere  de  douceur  & 
^ de  bonté  , qui  l’avoit  fait  defirer 

177*  # pour  Empereur  par  une  grande 
c'  *’  partie  des  Croifés  , & chérir  de 
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tous.  ' L’ambition  de  s’agrandir  =^2= 
l’obligeoit  d’augmenter  fes  fînan-  AUD0UIN4t 
ces  , nom  redoutable  aux  fujets.  Il 
les  chargea  d’impôts.  Il  eut  une  Acrop.c.'s. 
cour  , & par  canféquent  des  âmes 
avides,  qui  ne  manquèrent  ni  de  31.  3z. 
prétextes  ni  de  moyens  pour  dé- 
pouiller des  plus  belles  maifons  & 
des  plus  belles  terres  les  légitimes 
poffeffeurs.  Bientôt  il  fe  mit  à la 
tète  dune  armée  con*iidérable ; Sl 
ayant  laiifé  fa  femme  à Thefîalo- 
nique  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes , il  fe  rendit  maître  de  toutes 
les  placçs  aux  environs  de  Serres 
& de  Berée.  Son  deffein  étoit  de 
s’emparer  de  toute  la  Theffaiie , 
de  la  Béotie , de  i’Attique , & de 
pénétrer  dans  la  Morée  ; c’étoit  le 
nom  qu’on  donnoit  alois  à l’ancien 
Péloponnèfe , à caufe  de  l'abon- 
dance des  mûriers  qu’il  produifoit. 

Le  titre  frivole  d Empereur , qu’il 
avoit  donné  à Manuel  avant  que  de 
fe  réconcilier  avec  Baudouin , quoi- 
qu’il l’eût  lui-même  oublié  , atti- 
roit  auprès  de  lui  quantité  de  fei- 


Baudouin. 

Lascaris 

An.  1204. 
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gneurs  Grecs , dupes  de  cette  farce 
paiïagere.  Ils  lui  çoncilioient  le 
cœur  des  peuples  : ils  lui  fervoient 
de  guidés  dans  les  détours  des 
montagnes , & lui  facilitoient  l’en- 
trée du  pays.  Avec  ces  connoif- 
fiances  il  évita  les  paiïages  dont  les 
Grecs  s’étoient  faifis  dans  les  gorges 
du  mont  Olympe  , & arriva  au 
bord  du  Pénée.  Ce  fleuve , refferre 
dans  un  lit  très-profond  entre  le 
mont  Olympe  & le  mont  Ofia  , 
dans  i’efpace  de  deux  lieues , coule 
avec  rapidité,  & ne  lai  (Te  fur  lès 
bords  quun  chemin  étroit , dans  le- 
quel quatre  ou  cinq  foldats  peuvent 
à peine  marcher  de  front  : c’efi-ià 
ce  vallon  de  Tempe,  dont  la  poé- 
lîe  grecque  a fait  par  fa  magie  un 
féjour  fi  délicieux.  Boniface  le  pafi- 
fa  , vint  à LariiTe , ou  il  ne  trouva 
point  de  réfiftance  ; & ayant  tra~ 
verfé  la  Thefialie,  il  arriva  au  pas 
des  Thermopyles , ou  l’attendoit 
Léon  Sgure  , qu’il  eft  temps  de 
faire  connoître. 

Ce  feigneur  Grec  et  oit  né  à Na- 
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poli  de  Romanie,  qui  eA  l’ancienne  ^==^2 
Nauplia.  Son  pere  s ’étoit  rendu  Baudouin. 
maître  de  fa  patrie.  Plus  hardi  en-  ASCARIS* 
core  que  Ion  pere  , apres  setre  xvn. 
afluré  de  cet  héritage  .par  le  fan  g Guerre  con- 
de  les  compatriotes  , il  profita  aes  re. 
troubles  de  l’Empire  pour  accroître 
Ton  domaine  ; & tel  qu’un  torrent 
groflî  par  les  orages , il  s’empara 
d’Argos  & de  Corinthe.  Audi  cruel 
qu’entreprenant , il  feignit  de  ren- 
dre fes  bonnes  grâces  à l’Arche- 
vêque de  dorinthe  , qui  s’étoit 
oppofé  de  tout  fon  pouvoir  à fou 
invaflon.  Il  l’invita  à fa  table  ; ck 
pendant  le  repas  lui  ayant  fait  arra- 
cher les  yeux , il  le  précipita  en- 
fuite  du  haut  d’un  rocher.  Réfolu 
d’étendre  fes  conquêtes , il  équipa 
une  flotte;  & s’emparant  de  proche 
en  proche  de  toutes  les  places  , il 
alla  afliéger  Athènes  du  côté  de  la 
terre  & de  la  mer.  Cette  ville , déjà 
fort  déchue  de  fon  ancienne  fplen- 
deur,n’étoit  défendue  que  par  une 
foible  garni  fon.  L’archevêque  Mi- 
chel Coniate  , frere  de  ritiftorien 


Baudouin. 
La  s caris. 
An.  1204. 
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Nicétas  , tenta  d’adoucir  le  tytifti 
par  des  raifons  & des  prières.  Léon 
demeura  inflexible , à moins  qu’on 
ne  lui  mît  entre  les  mains  un  habi- 
tant,-contre  lequel  il  étoit  irrité, 
& qu’il  vouloit  mettre  à mort.  C’é* 
toit  en  effet  un  méchant  homme  , 
citoyen  féditieux  , perfécuteur 
acharné  de  tous  les  gens  de  bien  , 
& en  particulier  de  l’archevêque. 
Cependant  le  prélat , rempli  de  la 
douceur  évangélique , refufa  cons- 
tamment de  le  livrer  à Son  en- 
nemi ; & voyant  que  les  paroles 
étoient  inutiles,  il  anima  les  habi- 
tans , borda  les  murailles  de  ma- 
chines & de  tout  ce  qu’fl  y avcit 
dans  la  ville  d’archers  & de  fron- 
deurs. Le  courage  fit  mieux  que 
les  prières.  Michel  fut  fi  bien  le 
fâire  agir,  que  Sgure  défèfpérant 
du  fliccès , tourna  fa  coîere  contre 
les  campagnes,  brûla  les  métairies  , 
enleva  les  befliaux , & alla  atta- 
quer Thèbes , qu’il  emporta  d’em- 
blée. Ce  fiit-là  qu’Alexis , errant  en 
Theffalie , vint  fe  jetter  entre  fes 
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bras , avec  fa  femme  Euphrofine  & 
fa  fille  Eudocie.  Cette  p'rincefïe  , 
en  perdant  fa  réputation  par  tant 
de  fâcheufes  aventures,  n’avoit  rien 
perdu  de  fa  beauté.  Léon , moins 
fenfible  à l’honneur  qu’aux  aiguil- 
lons de  la  volupté,  en  devint  amou- 
reux dès  la  première  vite  , & n’eut 
pas  de  peine  à l’obtenir  de  fon 
pere  , qui  efpéroit  trouver  enfin 
un  afyle.  Ils  marchèrent  enfemble 
aux  Thermopyles,  pour  fermer  le 
paflage  au  marquis  de  Montferrat. 

Pollés  à l’avantage  avec  une  ar- 
mée de  plufieurs  milliers  d’hom-  { 
mes , dans  un  lieu  où  trois  cents 1 
Spartiates  avaient  autrefois  arrêté 
l’armée  innombrable  de  Xerxès  , 
ils  ne  purent  tenir  contre  une 
poignée  d’ennemis.  A la  feule  vue 
du  Marquis , ils  prirent  la  fuite  ; 
& Boniface  entra  dans  les  plaines 
au-delà  du  mont  Qëta , non  pas 
comme  un  vainqueur , mais  comme 
un  fouverain  naturel , qui  reviens 
droit  d’un  voyage  au  milieu  des 
acclamations  de  fes  fujets.  Tkèbes 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1204. 
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lui  ouvrit  les  portes*  L'archevêque 
Michel  î per. (lia dé  qu’après  la  prife 
de  la  capitale  de  l'Empire  , ce  fe- 
roit  lutter  contre  la  Providence 
que  de  rélider  aux  François , n’ar- 
ma pas  contre  eux  les  habitans  d’A- 
thènes : mais  à l’exemple  des  autres 
évêques , ne  voulant  pas  être  re- 
gardé comme  traître  à fa  patrie , 
il  abandonna  fon  églife , qu’il  gou- 
vernait depuis  trente  ans  , & fit 
place  à un  archevêque  Latin.  Tl 
paroît  qu’Othon  de  la  Roche  fut 
inveili  par  Boniface  de  la  feigneu- 
rie  deThèbes  & d’Athènes.  Sesfuc-* 
cefTeurs  prirent  le  titre  de  du  es  d’A- 
thènes & de  grands  lires  de  Thèbes, 
êc  en  cette  derniere  qualité  ils  rele- 
vèrent dans  la  fuite  du  prince  d’A- 
chaie.  Les  députés  de  Fille  de-Ne- 
grepont  vinrent  affurer  le  Marquis 
de  leur  fourmilion  ; il  y envoya  Ra- 
vain  Carcerio  , avec  quelques  trou- 
pes , pour  en  prendre  poflefîion , & 
réduire  les  places  qui  feroient  relî- 
ftance.  Carcerio  en  demeura  fei- 
gneur  fous  la  fouveraineté  du  Mar- 
quis. 
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Quoique  Boniface  ne  fût  pas 
fuivi  d’une  nombreufe  armée , la  Baudouin» 
terreur  marchoit  devant  lui.  Il  Lascaris‘ 
paffa  l’ifthme , & fut.  reçu  dans  xix.°4* 
Corinthe  & dans  Argos.  Il  ne  re-  siège  de  ta- 
floit  à Léon  que  fa  ville  de  Napoli  de°NapoüCd* 
& la  citadelle  de  Corinthe  , élevée  Romani?» 
fur  la  pointe  dun  rocher  ; on  la 
nommoit  l’Acrocorinthe,  Il  s’y 
renferma,  Jacques  d’Avefne  fut 
chargé  de  l’y  afliéger,  tandis  que 
le  Marquis  en  perfonne  alloit  atta- 
quer Napoli.  Alexis , craignant  de 
tomber  entre  les  mains  des  Latins  f 
n’ofa  s’enfermer  avec  fon  gendre  ; 
il  s’enfuit  avec  fa  femme , à defTein 
de  fe  réfugier  auprès  du  defpote 
d’Epire,  Mais  arrêté  dans  fa  fuite 
par  les  troupes  du  Marquis , il  fut 
conduit  à ThefTalonique,  Le  fiége 
de  i’Acrocorinthe  & celui  de  Na- 
poli paroiffoient  devoir  durer  long*» 
temps.  Napoli  , défendue  par  de 
fortes  murailles  & par  une  garni- 
fon  nombreufe  , ne  pou  voit  céder 
qu’à  la  famine.  L’Acrocorinthe 
étoit  un  fort  inacceflible.  Léot* 
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n’avoit  befoin  que  de  vigilance 
pour  en  défendre  les  approches. 
Un  jour  qu’il  sappercut  que  les 
François  n’étoient  pas  fur  leurs 
gardes  , il  defeendit  fur  eux , les 
pouffa  jufque  dans  leurs  tentes',  & 
en  tua  un  grand  nombre  avant  qu’ils 
eufTent  le  tems  de  prendre  leurs 
armes.  Dreux  de  Struen  , vaillant 
chevalier , y perdit  la  vie  : Jacques 
d’Avefne  fut  dangereufement  bief 
ïé  ; mais  enfin  toute  l’armée  s’étant 
raffemblée , on  chargea  les  Grecs 
avec  tant  de  vigueur  , qu’on  les 
repouffa  dans  la  place.  Boniface  ne 
voulant  pas  perdre  fes  forces  en 
efforts  inutiles  envoya  ordre  de 
ceffer  les  attaques  , & d’élever  un 
fort  vis-à-vis  de^ l’endroit  le  plus 
foible , pour  tenir  la  place  en  échec. 

Cependant  une  autre  troupe  de 
François  faifoit  la  conquête  de  la 
Morée.  Geoffroi  de  Villehardouin , 
neveu  du  maréchal  de  Champagne 
& de  Romanie,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  tant  de  fois.,  étoit  parti 
de  la  Terre-Sainte  avec  le$  autres 
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feigneurs  , qui  s’étoient  rendus  au-  fe— 

près  de  Baudouin  à Conliantinople.  Baudouin. 
Son  vaifleau  , ieparé  du  relie  de  la  LASCARI^ 
flotte , fut  jette  par  une  tempête  au  An* 1 2°4* 
port  de  Modon  en  Morée  , & tel- 
lement  endommage,  qu’il  ne  put 
fe  remettre  en  mer.  Un  feigneur 
Grec  qui  tenoit  plulieurs  places 
dans  le  voilinage , vint  le  trouver, 

& lui  offrit  de  fe  joindre  à lui  pour 
s’emparer  de  la  contrée , dont  ils 
partageroient  la  conquête , à con- 
dition  que  le  Grec  fer  oit  hommage 
à Geoffroi  de  tout  ce  qui  lui  relie- 
coit  pour  fa  part.  La  propolîtion 
fut  acceptée,  & le  traite  exécuté 
de  bonne  foi.  Ils  étoient  déjà  en 
poffelîion  de  Modon  & de  quelques 
places  , lorfque  le  Grec  mourut 
de  maladie  en  peu  de  jours.  Son 
fils  rompit  le  traité , & fit  révolter 
les  places  , dont  ils  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  Geoffroi  ne  fe  fentant 
pas  affez  fort  pour  les  recouvrer 
feul , fongea  à s’appuyer  d’un  autre 
feeours.  Il  traverîa  en  fix  jours , 
avec  grand  péril,  toute  la  Morée  » 
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encore  pofledée  par  les  Grecs,  & 
fe  rendit  devant  Napoli,  au  camp  du 
marquis  de  Montferrat.  Il  fut  très- 
bien  reçu  de  Boniface  , qui  con- 
noiffant  fa  valeur,  lui  offrit  un  éta- 
blilfement  honorable  , s’il  vouloit 
s’attacher  à fon  fervice.  Geoffroi 
l’en  ayant  remercié , alla  trouver 
Guillaume  de  Champlite  fon  ami , 
& lui  propofa  de  venir , avec  ce 
qui!  avoit  de  troupes  , faire  en- 
femble  une  conquête , dont  il  lui 
repréfenta  la  facilité  & les  avan- 
tages. Je  ferai  content , lui  dit-il , de, 
la  part  que  vous  voudre^  bien  me 
faire , & je  la  tiendrai  de  vous  en 
qualité  de  vajfal.  Ce  nef  pas  pour 
moi  que  je  veux  faire  la  guerre  , cefl 
pour  V honneur  & le  profit  de  ma  na- 
tion. Guillaume  , auflî  afîuré  de  fa 
probité  que  de  fon  courage , va 
communiquer  au  Marquis  le  pro- 
jet de  fon  ami.  Le  Marquis  l’ap- 
prouve; ils  partent  en  menant. avec 
eux  cent  chevaliers  fuivis  de  leur 
cortège  ordinaire  , & arrivent  à 
Modon* 

Michel, 


Succès  des 
ntreprifc* 
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Michel , defpote  d’Epire , por-  — — 
toit  fes  vues  fur  la  Morée,  dont  il  Baudouin* 
n’étoit  féparé  que  par  le  détroit  ^ascaris. 
de  Lépante.  Réfolu  de  chafier  les  xxl°4* 
François  d’un  pays  qu’il  regardoit  f 
comme  une  dépendance  de  fes 
états , il  pafTa  le  détroit  avec  fon 
armée , & les  alla  chercher , fe  flat- 
tant de  les  détruire  fans  peine.  Au 
bruit  dé  fa  marche,  les  François  fe 
hâtent  de  mettre  Modon  en  état 
de  défenfe  : ils  y laiiïent  leurs  ba- 
gages & les  bras  inutiles , & fortent 
en  campagne  pour  combattre  l’en- 
nemi.  Ils  navoient  pas  plus  de  cinq 
cens  chevaux  ; Michel  en  a-voit  plus 
de  fix  mille.  Ils  f attaquèrent  ce- 
pendant avec  tant  de  vigueur , qu’ils 
le  défirent  entièrement , lui  enle- 
vèrent hommes  , chevaux  ba- 
gages , & retournèrent  à Modon 
chargés  de  butin.  De-là  ils  mar- 
chèrent à Coron  , place  impor- 
tante fur  le  gplfe  Mefféniaque  , 6c 
l’obligerent  bientôt  à fe  rendre.: 
Guillaume  donna  cette  place  à 
GeofFroi  vqui  lui  en  fit  hommage. 

Tome  XXL  C 
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Ils  allèrent  enfuite  mettre  le  liège 
Baudouin,  devant  Clialemate , autrefois  Tha- 
3LAs.cAK.iS.  |ames  ^ château  très-fort  fur  la  côte 
^ iS04-  m£me  golfe  ; il  fe  rendit  après 
une  réfiflance  affez  opiniâtre.  Ces 
fuccès  défarmerent  tous  les  Grecs 
de  ce  pays.  Fatras,  ville  archiépif- 
. copale , ne  tint  pas  devant  les  Fran- 
çois. Guillaume  de  Champlite , 
maître  de  prefque  toute  la  Morée, 
prit  le  titre  de  prince  d’Achaie. 
.Mais  peu  de  temps  après  cette  ex- 
pédition, lorfque  les  Vénitiens  fe 
furent  rendus  maîtres  de  Fille  de 
Corfou  , Modon  , Coron  & toute 
la  lVlorée  leur  furent  remifos , ielon 
ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  par- 
tage général  II  ne  relloit  aux  Grecs 
-que  le  canton  de  Lacédémone  , 
poffédé  par  unfeigneur  Grec  nom- 
mé Léon  Chamarète.  Tel  étoit  l’é- 
tat de  F occident , lorfquune  nation 
voilinevint  porter  un  coup  terrible 
à cette  puiffance  encore  dotante , 
& mal  affermie. 

xxiï.  Avant  que  d’entrer  dans  le  récit 

Empire  de  r 

lUfwris.  de  ce  grand  evenement , il  raut  un 
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moment  tourner  nos  regards  du 
côté  de  l’orient , &voir  quelle  étoit  ®Aür>0UÎN- 
dans  cette  partie  la  fituation  de  ^C^IS’ 
l’Empire.  Il  n’y  reçoit  prefque  y ~ c g 
rien  dont  Baudouin  fût  le  maître.  Gregor.  ïib. 
Les  Turcs  polTédoient  des  pro-  *■ c- 1 *” 

. r 0 , , 1 Doutrem » 

vinces  entières  , oc  s etendoient  de  1.  4 . c.  .4. 
jour  en  jour.  La  plupart  des  fei- 
gneurs  Grecs  s’étoient  réfugiés  en 
Natolie , où  ils  s’empreffoient  de 
recueillir  les  débris  de  l’Empire  ^ 
chacun  fe  faififfant  des  places  qu’il 
trouvoit  à fa  bienféance.  Mais  ce- 
lui qui  fit  le  plus  grand  rôle  en 
Afie , & qui  perpétua  chez  les  Grecs 
la  fucceffîon  impériale  ^ fut  Théo- 
dore Lafcaris.  Au  moment  de  la 
prile  de  Confiantinople , après  la 
fuite  de  Murzuphle,lorfqii’on  n’at- 
tendoit  que  le  faccagement  & le 
carnage  , Théodore  avoit  ofé  pré- 
tendre au  nom  d’Empereur  , & 
fembloit  ne  l’avoir  reçu  de  les  mal- 
heureux compatriotes , que  comme 
un  titre  de  funérailles.  Echappé 
cependant  au  glaive  & aux  fers  des 
Latins  , il  avoit  palTc  le  Bofphore 


Lascaris. 

An.  1204. 
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avec  fa  femme  Anne  Comnène  * 
Baudouin.  qUj  ^tant  fqje  ^Alexis  III,  lui  don- 

noit  des  droits  à la  fouveraineté. 
Il  fe  préfenta  avec  elle  aux  portes 
de  Nicée  , ne  s’annonçant  que  fous 
le  nom  de  defpoto,  & comme  lieu- 
tenant de  l’Empereur  Alexis  fon 
beau-pere.  Les  Grecs  , maîtres  de 
la  ville , refuferent  d’abord  de  le 
recevoir  ; & ce  ne  fut  qu’à  force 
de  prières  qu’il  les  engagea  enfin  à 
donner  du  moins  afyle  à fa  femme , 
fille  de  leur  prince  légitimé.  Il  la 
confia  entre  leurs  mains,  & partit 
pour  raffembler  les  Grecs  fugitifs. 
Il  forma  une  petite  armée , avec 
laquelle  il  fit  des  courfes  aux  envi- 
rons de  Prufe  , & s’empara  de 
quelques  châteaux..  Trop  foible 
pour  fe  foutenir  long-temps  , il 
eut  recours  au  Sultan  d’Icone  , 
dont  il  et  oit  ami  ? & en  obtint  des 
fecours,qui  le  rendirent  maître  de 
Nicée  , de  Prufe  & de  prefque 
toute  la  Bithynie. 

xxm.  Louis  , comte  de  Blois  , avoit 
succès  des  été  invefti  du  domaine  de  cett$ 
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province  , fous  le  titre  de  duc  de  î— 

Nicée.  Il  fit  partir  vers  la  ToufraintEAÜDOUIN“ 
Pierre  de  Bracheux  & Fayen  d’Or-  La^c^is* 
léans  , avec  cent  chevaliers,  qui  n 
s’étant  rendus  à Gallipoli , pafferent  g^ymc. 
l’Hellefpont,  & prirent  portàPe-  vuiekard. 
ges  , ville  maritime , rpofifédée  par  C^0l61‘  l6?' 
les  Latins  dès  le  temps  des  Empe-  Nicet.  c.  1. 
reurs  Grecs.  Ils  fortifièrent  le  châ-*  I4’ 

teau  dePalorme  fur  la  Propontide  ; Doutrem. 
& après  y avoir  mis  garnifon , ils  L cînge, 
entrèrent  plus  avant  dans  le  pays.  kift.  1.  i. 
Cependant  Théodore  , avec  ce 
qu’il  avoit  de  Grecs  raffemblés  de 
toutes  parts,  & les  fecours  du  Sul- 
tan d’Icone , fe  mit  en  campagne 
pour  arrêter  leurs  progrès.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  le  6 
Décembre  dans  une  plaine  au-def- 
fous  de  Pémanène  , place  très- 
forte  fur  les  confins  de  la  Myfie  & 
de  la  Bithynie.  Celle  de  Théodore , 
quoique  plus  nombreufe , fut  dé- 
faite après  un  combat  opiniâtre , 8c 
cette  viéloire  rendit  les  François 
maîtres  de  Pémanène , de  Lopade , 
une  des  meilleures  places  de  ces 
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contrées , & de  prefque  toute  la 
Bithynie,  jufquà  Nicomédie.  Mais 
Prufe  réfifta  à leurs  efforts.  Cette 
ville , bâtie  fur  une  hauteur  près 
du  mont  Olympe , environnée  de 
fortes  murailles,  & bien  fournie 
de  provifions  , réfolut  de  le  dé- 
fendre. Les  François  , arrivés  au 
pied  des  murs  , firent  lignifier 
aux  habitans  , qu’on  les  traiteroit 
comme  des  amis  , s’ils  ouvroient 
leurs  portes  fur  le  champ  ; mais 
que  s’ils  attendoient  le  premier 
coup  de  bélier  , ils  éprouveroient 
toutes  les  rigueurs  de  la  guerre*. 
Les  Grecs  , loin  de  s’effrayer  de 
ces  menaces , fortirent  en  armes  t 
& abattirent  à coups  de  fléchés 
plufieurs  des  principaux  chevaliers. 
Cette  hardieffe  annonçoit  une 
vive  réfifiance  ; & les  François 
n’étant  pas  en  état  d’entreprendre 
un  long  liège  , prirent  le  parti  de 
fe  retirer.  Les  habitans  devenus 
encore  plus,  hardis  , fe  mirent  à 
les  pourfuivre  : tous  les  Grecs  des. 
environs  accoururent  pour  leur 
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couoer  le  chemin  ; ils  fe  fàifi- 

1 i rr  j Baudouin.. 

rent  des  pailages  des  montagnes. 

Ayant  tué  le  porte-enfeigne  d’une  J 

compagnie  de  coureurs  qui  de- 
vançoient  l’armée , ils  plantèrent 
fenfeigne  fur  une  éminence  f pour 
y attirer  les  François,  & fe  po- 
sèrent en  embufcade  ; mais  leur 
rufe  tourna  contre  eux-mêmes  s 
les  François  s’en  étant  apperçus , 
tombèrent  fur  les  troupes  de  l’em- 
bufcade  , les  taillèrent  en  pièces , 

& les- Grecs  regagnèrent  Prufe 
avec  une  grande  perte. 

Peu  de  jours  après  le  départ  de  xxrv. 
Pierre  de  Bracheux  , deux  autres de lcuîS 
corps  partirent  de  Conftantino- 
ple.  L’un  avoit  pour  chef  le  prince 
Henri , frere  de  l’Empereur , qui 
delcendit  dans  l’Hellefpont , & 
s’empara  d’Àbyde  , qu’il  trouva 
bien  fournie  de  provifïons  : il  en 
fit  fa  place  d’armes  , pour  étendre 
de~là  fes  conquêtes  , & reçut  d’u- 
tiles fecours  des  Arméniens  , dif- 
perfés  en  grand  nombre  aux  en- 
viions de  l’ancienne  Troye,  & 

C iv 
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mortels  ennemis  des  Grecs.  Lra*u~ 
Baudouin.  tre  CQrpS  d'armée  pafTa  |e  B0f- 

Au  i2o  P^lore  i vis-a-vis  de  Gonltantmo- 
2°^  pie,  fous  la  conduite  de  Macaire 
de  Sainte-Menehoud , accompa- 
gné de  Matthieu  de  Valincourt  & 
de  Robert  de  Ronçoy.  Ils  mar- 
chèrent droit  à Nicomédie , qu'ils 
trouvèrent  abandonnée.  Les  Grecs 
effrayés  à leur  approche , avoient 
déjà  pris  la  fuite.  Ils  en  réparè- 
rent les  fortifications  y mirent 
garnifon  , Sc  firent  de-là  des  cour- 
les  dans  tout  le  pays  d’alentour, 
xxv.  Henri,  par  le  confed  des  Ar- 

Henri , "contre  méniens  , partit  d’Abyde  , après 

lafcans.  avoir  pourvu  à fa  défenfe , & tra- 
^ViUehtd.  verfant  la  Troade,  il  arriva  en 
f.  171. 171.  deux  jours  à Adramytte,  ville  ma- 
Ramnujyi  ritime  , fituée  au  fond  d’un  golfe 
4.  auquel  elle  a donné  fon  nom.  Elle 

lujil  uc.î%  & rendit  aufli-tôt , & ce  fut  à la 
fois  un  magafin  abondant  & une 
place  de  fureté,  qui  le  mit  en  pof- 
fefiion  de  toute  la  contrée.  Théo- 
dore, après  fa  défaite  auprès  de 
Fémanène , avoit  en  peu  de  jours 
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raffemblé  une  nouvelle  armée  , 
dont  il  donna  la  conduite  à fon 
frere  Conflantin , guerrier  qui  Fé- 
galoit  en  valeur.  Il  ne  manquoit 
à tous  deux  que  de  commander 
des  François.  Confiantin  prit  le 
chemin  d’Adramytte  , & fur  la 
nouvelle  de  fon  approche,  Henri 
fe  prépara  à le  bien  recevoir.  Il 
affembla  fon  confeil  , compofé 
d’un  bon  nombre  de  braves  che- 
valiers , & leur  ayant  déclaré  qu’il 
n’étoit  pas  d’avis  de  fe  laiffer  en- 
fermer entre  des  murailles,  tan- 
dis qu’il  avoit  la  campagne  libre, 
il  trouva  dans  tous  une  ardeur 
égale  à la  fienne.  L’ennemi  arri- 
va devant  Adramytte  le  1 2 Mars. 
Dès  qu’il  parut,  les  François  for- 
tirent  en  bataille  , & chargèrent 
avec  tant  de  promptitude , que  les 
Grecs  n’eurent  pas  le  temps  de 
fe  reconnoître.  Henri  à la  tête  de 
tous , plus  remarquable  par  les 
coups  qu’il  portoit  que  par  la  ma- 
gnificence de  fes  vêtemens  & de 
fes  armes  , perça  les  elcadrons 
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Grecs  , qui  après  quelque  réfî- 
fiance,  abandonnèrent  leur  infan- 
terie : elle  fut  foulée  aux  pieds 
des  chevaux.  On  y gagna  beau- 
coup de  prifonniers  & de  butin 
de  toute  efpece  ; mais  ce  qu’il  y 
eut  de  plus  avantageux,  c’eft  que 
tout  le  pays  fe  fournit  aux  vain- 
queurs. 

Les  François  étoient  déjà  maî- 
tres des  côtes  du  Bofphore , de 
la  Propontide  , de  rHellefpont  & 
de  tout  le  pays  jufqua  l’ancienne 
Eolide , dorique  les  ordres  de  Bau*» 
douin  rappelèrent  les  troupes  d’A- 
de , pour  les  oppofer  aux  Bulga- 
res. La  haine  des  Grecs  , la  fierté 
des  Latins  & l’ambition  de  Joam 
nice  roi  des  Bulgares  * animée 
par  le  dépit , & foutenue  par  la 
valeur , furent  les  caufes  de  cette 
guerre , qui  mit  le  trône  François 
en  danger  d’être  renverfé  au  mo- 
ment même  qu’il  commençoit  à 
s’élever.  Les  Grecs  brifés  de  leur 
chute,  rampaient  en  murmurant, 
& les  Latins  ne  fongeoient  pas 


du  Bas-Empire.  Liv.  XCV.  $ 9 
afTez  que  le  vaincu  ne  pardonne  - 


fa  défaite , que  lorfque  le  vain-  Baudouïn. 
queur  fait  adoucir  le  joug  de  la  I^c^So 
fervitude.  Entre  les  feigneurs  Danduü 
Grecs , Théodore  Branas  étoit  le chron* 
feul  fidèle  à l’Empereur.  Il  fe  fou- 
venoit  de  la  malheureufe  révolte 
de  fon  pere , & du  traitement  in- 
jurieux fait  à fon  cadavre.  Mais 
ce  qui  Fattachoit  aux  François  par 
des  liens  plus  doux,  c’étoit  fon 
amour  pour  Agnès,  fœur  du  roi 
de  France  Philippe  Au  griffe , veu- 
ve  d’Alexis  II , & du  tyran  An- 
dronic.  Branas  , bienfait , brave  9 
généreux , avoit  fu  plaire  à cette 
princefïe , jufqif alors  infortunée  , 

& qui  n’avoit  quitté  dans  fon  en- 
fance le  palais  du  roi  fon  pere  , 
que  pour  voir  mafiacrer  fon  jeune 
époux,  & paiïer  elle-même  com- 
me une  captive  entre  les  bras  du 
meurtrier.  On  a dit  qu’elle  aima 
Branas  jufqu  a la  foiblefîe , & que 
la  crainte  de  perdre  fa  dot  par  une 
méfalliance  , arrêta  long-temps  le 
îmriage.  Baudouin , maître  de 
G vj 
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Confîaminople  , les  obligea  de 
t clianger  leur  commerce  lecret  en 

A^2os.  union  légitime,  d’où  fortirent  plu- 
fieurs  enfans.  Il  fit  à Branas  un 
établiffement , dont  le  chef- lieu 
étoit  la  ville  d’Apres  , à trois  jour- 
nées de  Conftantinople , & le  mit 
en  état  de  s’y  foutenir  par  fes  pro- 
pres forces.  Les  autres  feigneurs 
Grecs  ne  refpiroient  que  ven- 
geance. La  dureté  & le  mépris 
des  vainqueurs  aigriffoient  encore 
leur  chagrin.  Plufieurs  d’entre 
eux  qui  srétoient  fauvés  de  Con- 
fhntinople  avec  Alexis , s’étant 
Bientôt  détachés  de  ce  prince  , 
dont  ils  ne  pouvaient  attendre 
que  des  malheurs , allèrent  offrir 
leurs  fervices  au  marquis  de  Mont- 
ferrat , qui  ne  daigna  les  accepter. 
Ils  s’adrefîerent  à Baudouin , de 
qui  étant  auflî  rebutés , ils  paffe- 
rent  chez  le  roi  des  Bulgares.  Ce- 
lui-ci les  reçut  à bras  ouverts, 
Joannice  venoit  d’efîuyer  lui- 
même  un  affront  de  la  part  de 
l’Empereur  : il  lui  avoit  envoyé 
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des  ambaffadeurs  pour  demander 
fon  amitié  : on  leur  avoit  répon- 
du , oyéil  ne  convenoit  pas  à Joan - 
nice  de  traiter  d'égal  à égal  avec 
l'Empereur ; que  s' il  déferait  fa  bien* 
veiüance , il  fallait  quil  prit  le  ton 
d'un  vajfal  avec  fon feigneur  ; qu' au- 
trement il  devoit  s'attendre  à voir 
incejfamment  les  armes  françoifes 
au  milieu  d'un  pays  qu'il  ne  pojjé - 
doit  que  par  ufurpation  , & qu'on 
fauroit  le  réduire  à l'obfcurité  d'où 
fa  famille  venait  de  fortir . Le  fier 
Joannice  vivement  piqué  de  cette 
hauteur  . in  fultante  , engagea  les 
feigneurs  Grecs  qui  s’étoient  ré- 
fugiés auprès  de  lui , à retourner 
dans  leur  patrie.  Il  les  chargea  de 
tout  employer  pour  aigrir  les  et 
prits  de  leurs  compatriotes  , &c  de 
faire  aux  Latins  tout  le  mal  dont 
ils  étoient  capables.  Il  leur  pro- 
mit de  réparer  avec  avantage  l’in- 
juflice  de  la  fortune  à leur  égard. 
Ces  émiffaires  n’eurent  pas  de  pei- 
ne à foulever  contre  les  Latins 
des  cœurs  déjà  ulcérés.  La  plupart. 
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Lascaris. 
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des  villes  de  Thrace,  oubliant  les 
ravages  qu’elles  avoient  tant  de 
fois  elfuyés  de  la  part  de  Joanni- 
ce , lui  envoyèrent  lecretement 
offrir  par  leurs  députés  de  le  re- 
connoître  pour  empereur,  de  lui 
jurer  fidélité  comme  à leur  fei- 
gneur  , & de  maffacrer  tous  les 
François,  s’il  leur  donnoit  parole 
de  les  protéger  comme  fes  fujets. 
Le  traité  fut  conclu  , & les  fer- 
mens  faits  de  part  & d’autre, 
xxvm  AufÎKÔt  le  foulévement  éclate 
crées  contre  de  toutes  parts.  Dans  les  châteaux , 
les  Latins*  dans  }es  bourgs , dans  les  villes , on 
égorge  les  Latins  qui  s y rencon- 
trent. Le  premier  lignai  du  malfa- 
cre  fut  donné àDidymoîique.Cette 
ville  appartenoit  à Hugues , comte 
de  Saint-Paul  ; ce'toit  la  récompenle 
des  grands  fervices  que  ce  vaillant 
guerrier  avoit  rendus  dans  la  con- 
quête. Il  venoit  de  mourir  à Con- 
ftantinople , & il  avoit  été  enterré 
avec  grand  honneur  dans  le  mo- 
naffere  de  Mangane.  Les  cheva- 
liers & les  foldats  de  la  fuite  du 
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comte,  établis  à Didymotique,  y . — — . 
périrent  prefque  tous  ; le  refie  Baudouin. 
srenfuit  à Andrinople , dont  les  Lascaris. 
V énitiens  étoient  pofîèfîeurs  : mais  ^ll* 1 a°5’ 
à peine  y furent-ils  entrés , que 
les  Grecs  de  la  ville  prirent  les 
armes.  Les  François  & les  Véni- 
tiens fe  voient  en  un  moment  a£ 
faillis  par  une  multitude  en  fu- 
reur ; un  grand  nombre  y per- 
dent la  vie  ; les  autres  s’échappant 
du  carnage , fe  réfugient  à Zuru- 
le.  Guillaume  de  Branuel  y coin- 
mandoit  : il  calme  leur  épouvan- 
te , les  exhorte  à retourner  à An- 
drinople  , pour  tirer  vengeance 
de  ces  perfides  meurtriers  ; & joi- 
gnant avec  eux  ce  qu’il  avoit  de 
foldats  , il  marche  lui -même  à 
leur  tête , & arrive  en  chemin 
aux  portes  d’Arcadiopolis.  C’étoit 
une  ville  afiez  confidérable  ; il  la 
trouve  déferte  , les  habitans  ayant 
pris  la  fuite.  Il  s’arrête  à la  forti- 
fier , pour  tenir  en  bride  le  voi- 
finage.  Dès  le  troifiéme  jour , il 
voit  arriver  une  nuée  d’ennemis; 
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prépare  au  ûc- 
ge  d’Andrino- 
ple« 
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c’étoient  les  Grecs  des  environs  ^ 
qui  vinrent  livrer  un  rude  afTaut; 
ils  Furent  encore  plus  rudement 
repouffés.  Les  François  en  tuent 
un  grand  nombre , les  pourfui- 
vent  plus  dune  lieue,  & ramè- 
nent dans  la  ville  quantité  de 
chevaux  & d’autre  butin  : mais 
n’efpérant  pas  pouvoir  tenir  long- 
temps contre  tout  le  peuple  d’a- 
lentour , que  l’allarme  alloit  raf- 
fembler  , & apprenant  d’ailleurs 
que  les  troupes  légères  des  Bul- 
gares voltigeoient  déjà  aux  portes 
d’Andrinople  , ils  retournent  fur 
leurs  pas , & regagnent  Zurule. 
Plulîeurs  même  ne  s’y  croyant 
pas  en  fureté,  & craignant  que 
les  Grecs  du  dedans  & du  dehors 
n’euffent  part  à la  conjuration  gé- 
nérale , retournent  à Conftanti- 
nople. 

Baudouin  , jugement  allarmé  ; 
prend  confeil  du  duc  de  Venife 
& du  comte  de  Blois.  Sur  leur 
avis  il  mande  à fon  frere  d’aban- 
donner Adramytte,  & d’accourir 
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à fon  fecours  avec  tout  ce  qu’il  a 
de  troupes.  Le  comte  de  Blois 
envoie  ordre  à Pierre  de  Bra- 
cheux  Sl  à Payen  d’Orléans  de  ne 
confèrver  que  la  ville  de  Peges , 
pour  la  fureté  du  paflâge  en  Allé , 
d’y  biffer  même  le  moins  de 
troupes  qu’il  feroit  polîîble , & de 
venir  promptement  avec  tout  le 
refie.  Macaire  de  Sainte-Mene- 
houd  & fes  deux  collègues  font 
en  même  temps  avertis  de  quit- 
ter Nicomédie  , & de  fe  rendre 
fans  délai  auprès  de  l’Empereur., 
Baudouin , perfuadé  qu’il  falloir 
ufer  de  diligence  pour  étouffer  ces 
niouvemens  , fit  partir  d’avance 
Geoffroi  de  Villehardouin  & Ma- 
nafsès  de  l’Ifle  , qui  ne  purent 
raffembler  que  fort  peu  de  trou- 
pes , prefque  toutes  celles  des  La- 
tins étant  alors  difperfées  ; & l’on 
n’avoit  garde  de  donner  des  ar- 
mes aux  Grecs.  Ils  marchèrent  à 
Zurule  , & leur  arrivée  raffura 
Guillaume  de  Branuel , qui  en- 
tendoit  déjà  l’orage  gronder  de 
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toutes  parts  autour  de  lui.  Ils  y 
Baudouin.  f^|0urnerenî:  quatre  jours  , pen- 

XiASCARIS.  j | /•  i r/fT  i 

A dant  leiquels  i Empereur  leur  en- 

voya  lans  celle  de  nouveaux  ren- 
forts  , enforte  qu’ils  avoient  déjà 
avec  eux  quatre-vingts  chevaliers,. 
Ils  prirent  alors  le  chemin  d’An- 
drinople , s’arrêtèrent  un  jour  à 
Arcadiopolis , & pafFerent  la  nuit 
lui  vante  dans  Bulgarofuge  , que 
les  Grecs  venoient  d’abandonner. 
Le  lendemain  ils  arrivèrent  à Ni- 
ce , nommée  alors  Niquitza.  C’é- 
toit  une  place  forte  , à neuf  lieues 
d’Andrinople  , où  les  habitans  s’é- 
toient  retirés  pour  fe  joindre  aux 
autres  Grecs.  Les  François  y trou- 
vèrent abondance  de  provifionsy 
& s’y  logèrent  pour  y attendre 
FEmpereur. 

XXIX*  , Les  Grecs,  quoiqu’anîmés  par 
Trie  aban-la  haine  & la  vengeance  , ne- 
drnaé.  toient  pas  des  ennemis  formida- 
bles : mais  la  marche  ^de  Joanni- 
ce , qui  venoit  prêter  à leur  fu- 
reur fon  courage  & fes  Bulgares t 
porta  la  terreur  dans  des  âmes- 
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iufqu  alors  intrépides  , & leur  fit  - 

oublier  non-feulement  leur  lion-  {|AUD0U^' 
neur , mais  meme  les  plus  ten-  An  ^ 
dres  fentimens  de  la  nature.  Re- 
nier de  Trit  et  oit  dans  Philippe- 
polis,  à neuf  journées  de  Conftan- 
tinople  , à la  tête  d'environ  fïx- 
vingts  chevaliers.  La  frayeur  fiiifit 
ce  noble  cortège , & enleva  d'a- 
bord à ce  - brave  capitaine  ceux 
qui  dévoient  lui  être  les  plus  for- 
tement attachés.  Son  fils , fon  fre- 
re  , fon  neveu  , fon  gendre , em- 
menant avec  eux  trente  de  fes  che- 
valiers , le  laifîerent  en  grand  pé- 
ril au  milieu  de  fes  ennemis,  & 
fans  elpérance  de  fecours.  Leur 
defifein  étoit  de  retourner  à Con- 
ftantinople  ; mais  avant  que  d'y  ar- 
river , ils  trouvèrent  la  mort  qu’ils 
fuyoient  avec  tant  de  honte.  En- 
veloppés par  un  parti  ennemi  r 
ils  furent  pris  & livrés  au  roi  des 
Bulgares,  qui  leur  fit  à tous  tran- 
cher la  t été.  Ils  ne  furent  point 
regretés.  Soixante  autres  entraînés 
par  ce  mauvais  exemple , prirent 
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audi  la  fuite  : ils  méritoient  le 
Baudouin,  même  fort  ; ils  échappèrent  à 
Lascaris.  l’ennemi  , mais  non  pas  à l’infa- 
An.  1105.  m{Q'  Renier  trahi  par  fa  propre 
famille  & par  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  chevaliers , trouva  fa 
reffource  dans  fon  courage , qui 
ne  l’abandonna  jamais, 
xxx.  Baudouin  dévoré  d’inquiétudes  ? 
Baudouin  attendoit  les  troupes  d’Orient  , 

Jnarche  a An-  . . A , ' 

drifl oplç.  qui  pouvoient  le  mettre  en  état 
de  tenir  la  campagne.  Les  pre- 
miers qui  arrivèrent  furent  ceux 
qui  venoient  de  Nicomédie.  Em- 
porté par  fon  impatience , il  par^ 
tit  audi  - tôt  de  Condantinople  , 
fans  attendre  les  deux  autres  corps 
qui  n’étoient  pas  encore  arrivés 
d’Afie  : & cette  précipitation  té- 
méraire fut  la  caufe  de  fes  mal- 
heurs. Le  comte  de  Blois  le  fui- 
vit.  Ils  avoient  environ  cent  qua- 
rante chevaliers  & leur  fuite.  Ar- 
rivés à Nice  fur  le  foir,  ils  tin- 
rent confeil  la  nuit  fuivante.  On 
réfolut  de  partir  dès  le  matin , & 
de  marcher  droit  à Andrinople, 
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C: etoit  une  entreprife  bien  hafàr-  — 

deufe , que  d’attaquer  avec  fi  peu  Baudouin. 
de  forces  une  ville  des  plus  gran-  Lascaris. 
des  & des  plus  fortes  de  l’Empi-  -^n* 
re , qui  venoit  de  raflembler  dans 
fon  enceinte  toute  la  rage  des 
Grecs , foutenue  de  l’audace  & de 
Fanimolité  des  Bulgares.  Ils  arri- 
vèrent le  29  Mars  devant  Andri- 
nople  ; & leur  petit  nombre  leur 
devint  encore  plus  fenfible  , lorfi 
qu’ils  virent  les  murs  & les  tours  - 
bordées  dune  infinité  de  combat- 
tans  , au  milieu  defquels  flot- 
toient  les  enfeignes  du  roi  des 
Bulgares.  Incertains  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire , ils  demeurèrent 
campés  à la  vue  des  remparts, 
avec  de  grandes  incommodités 
pour  les  vivres  & pour  les  fou- 
rages. 

Trois  jours  s’étoient  paffés  en 
délibérations  infruélueufes , lorf-  drmopic. 
qu’Henri  Dandolo  vint  joindre 
Baudouin  avec  toutes  les  troupes 
Vénitiennes.  L’armée  fe  trouvant 
alors  augmentée  du  double  ? fe 
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crut  affez  forte  pour  commencer 
Baudouin.  }e  hege.  Les  différens  corps  pri- 
Tascaris.  rent  leur  polie  devant  les  diverfes 
n*  I2°5*  portes  de  la  ville.  Le  lendemain 
il  leur  vint  encore  quelque  ren- 
fort. Ce  qui  les  incommodoit  le 
plus  , c’étoit  la  difette  des  vivres  ; 
il  étoit  difficile  d’en  recueillir  des 
environs  , le  pays  étant  couvert 
de  Grecs , dont  les  partis  tenoient 
toute  la  campagne.  Il  paroît  dans 
le  cours  de  cette  expédition  que 
Baudouin  , félon  le  caraélere  des 
héros  de  ce  temps- là , étoit  plus 
capable  d’a&ions  brillantes , que 
de  ces  détails  obfcurs  , qui  les 
préparent,  & en  opèrent  le  fuc- 
cès.  L’armée  mourant  de  faim  , le 
comte  de  Blois  s’en  alla  en  per- 
fonne,  le  3 Avril  , jour  du  Di- 
manche des  Rameaux  , faire  une 
courfe  avec  plus  de  la  moitié  de 
l’armée.  Ils  pouffer ent  jufqu’à  un 
château  nommé  Pentace , ou  ils 
iàvoient  quon  avoit  amaffé  quan- 
tité de  proviflons , & ils  y don- 
nèrent un  rude  affaut;  mais  il 
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fut  fi  bien  défendu  , qu’il  fallut  — 
revenir  fans  rien  faire.  On  paffa  BAUD0ÜINi* 
la  Semaine  Sainte  & les  fêtes  de 
Pâques  à battre  la  ville  avec  toute  n* 1 2°5, 
forte  de  machines , & à pratiquer 
des  fou  ter  reins  pour  parvenir  aux 
fonderaens  des  murs,  & fos  dé- 
truire par  la  fappe.  Les  aiïlégés  de 
leur  côté  fe  défendoient  avec  cou- 
rage & intelligence. 

Le  mercredi  de  Pâques  , on 
apprit  que  Joannice  approchoit , à dnnopk. 
la  tête  d’une  grande  armée  de 
Bulgares,  de  Valaques  & de  qua- 
torze mille  Coma  ns  auxiliaires  , 

& qu’il  étoit  déjà  campé  à cinq 
lieues.  Cette  nouvelle  porta  la 
joie  & l’efpérance  dans  la  ville , 
l’inquiétude  & Fallarme  dans  le 
camp  des  afliégeans.  Joannice  s’a- 
vance à la  diftance  de  deux  lieues  ; 

& pofté  derrière  des  éminences 
qui  couvroient  le  gros  de  fon  ar- 
mée , il  détache  les  Comans , qui 
viennent  faire  des  courfcs  jufquà 
la  portée  de  l’arc.  Les  plus  bra- 
ves de  l’armée  Françoife  indignés 
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de  cette  audace , fortent  du  camp 
Lascaris  * ^ *eur  donnent  ^ chaffe  i’efpace 
An.  1205.*  d'une  lieue  ; mais  dès  qu'ils  com- 
mencent à faire  retraite  , les  Co- 
mans  reviennent  fur  eux  , & les 
couvrent  dune  nuée  de  fléchés 
qui  bleffent  & tuent  grand  nom- 
bre  d’hommes  & de  chevaux.  A 
leur  retour,  l’Empereur  alfemble 
le  confeil  ; & après  leur  avoir  re- 
proché leur  témérité , il  délibéré 
fur  la  conduite  qu'on  doit  tenir , 
fi  Joannice  vient  offrir  le  com- 
bat. On  convient  que  Geoffroi  de 
Villeharddpin , Manalsès  de  fille , 
& Henri  Dandolo , demeureront 
en  garde  devant  la  ville  ; que  le 
relie  de  l’armée  fe  rangera  en  ba- 
taille , & attendra  l’ennemi  de 
pied  ferme  fans  avancer  d’un  feul 
pas.  On  fait  publier  cet  ordre  à fon 
de  trompe  , avec  défenfe  d'y  con- 
trevenir fous  peine  de  châtiment 
militaire.  Le  lendemain  14  Avril , 
l’armée  ayant  affilié  à la  meffie  & 
pris  Ion  repas  , fe  vit  de  nouveau 
attaquée  par  les  Comans,  On  court 

aux 
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aux  armes , on  fort  des  retranche- 
mens.  Le  comte  de  Blois  & Bau- 
douin  lui-même  oublient  ce  quils  An  12Q^ 
ont  ordonné  la  veille  ; & n’écou- 
tant que  leur  vivacité  naturelle  , 
ils  s’élancent  les  premiers , & en- 
traînent après  eux  toute  l’armée. 

Ils  courent  aux  ennemis , fans 
pouvoir  les  atteindre  : ces  barba- 
res légèrement  armés , montés  fur 
des  chevaux  très -vîtes,  échap- 
poient  aifément  à une  cavalerie 
pefante , & lui  faifoient  plus  de 
mal  qu’ils  n’en  recevoient , étant 
' exercés  à tirer  en  fuyant  avec 
beaucoup  de  force  & d’adreife. 

On  les  pourfuivit  l’efpace  de  deux 
lieues.  Cétoit-là  que  Joannice  at- 
tendoit  les  François.  Il  fe  montre 
aulïi-tôt.  Les  Comans  tournent 
bride  , Sc  joints  aux  Bulgares  , ils 
tombent , avec  de  grands  cris  , 
fur  cette  cavalerie , déjà  fatiguée 
d’une  11  longue  courfe.  Cette  at- 
taque imprévue  jette  l’épouvante 
& le  défordre.  Le  comte  de  Blois 
eft  porté  par  terre  de  deux  coups 
Tome  XXL  D 
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de  lance.  Jean  de  Friaife,  un  de 
fes  chevaliers , le  releve  & le  re- 
monte fur  fon  propre  cheval  ; il 
veut  le  retirer  de  la  mêlée  ; Non , 
s’écrie  ce  brave  prince  , laijfe^ 
moi  combattre  & mourir;  à Dieu  ne 
plalfe  qu’il  me  [oit  jamais  reproché 
d'avoir  fui  du  combat  > & aban- 
donné mon  Empereur.  Il  eft  tué 
far  la  place , & Friaife  meurt  percé 
de  coups  à côté  de  fon  feigneur. 
Baudouin  difputoit  encore  la  vic- 
toire. Prefle  de  toutes  parts,  ne 
redoutant  rien  que  la  honte  de 
fuir  , il  animoit  fes  gens  de  la 
voix  <k  de  l’exemple.  Le  combat 
dura  long -temps  autour  de  lui, 
avec  un  acharnement  horrible , 
& ceux  qui  furent  témoins  des 
coups  qu’il  porta,  & qu’il  reçut, 
affinèrent  que  jamais  chevalier 
n’avoit  combattu  avec  plus  de  va- 
leur. Il  fallut  enfin  céder  au  nom- 
bre. L’Empereur  fut  fait  prifon- 
nier.  Pierre , évêque  de  Bethléem , 
Etienne,  comte  du  Perche,  Re- 
naud de  Montmirail , Matthieu  de 
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Valincourt,  Robert  de  Ronçoy , 

& pluheurs  autres  ieigneurs  per-  Lascaïus> 
dirent  ia  vie  dans  cette  maiheu-  An mllcS[ 
reufe  journée. 

Ce  qui  redoit  de  l’armée , rom-  ^ÏIt[e'  h 
pue  & taillée  en  pièces , fe  fau-  bataille, 
voit  à toute  bride , & regagnoit  f 
le  camp  en  défordre.  Les  Bulga-  NUet  c.  4. 
res , les  Comans  , les  Grecs  les  L 
pourfuivoient , en  les  accablant  /•  7-  ep.ni. 
d’une  grêle  de  flèches , & leur  L 
rendoient  la  fuite  encore  plus  «a ron . 
meurtrière  que  la  bataille.  A la  ^Ra,nnuf,lm 
vue  des  premiers  qui  fuyoient , le  D outre™. 

maréchal  de  Champagne , pofté  L Bu\nïn- 1- 
vis-à-vis  d’une  porte  de  la  ville , *• 

\ t 1 1 r Du  Ccinze , 

monte  a cheval  avec  toute  la  hifî.i.  uc^]... 
troupe , &.  court  au-devant  d’eux. 

Manafsès  de  fille  , qui  gardoit 
une  autre  porte,  vient  le  joindre 
en  diligence.  Ils  crient , ils  cou- 
• rent , ils  rallient  les  fuyards  ; mais 
ils  n’en  peuvent  retenir  un  grand 
nombre  , qui  ne  s’arrêtent  que 
derrière  les  barrières  du  camp. 

Ils  viennent  à bout  de  calmer  la 
frayeur  des  autres , & de  les  raf- 

D ij 
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g — — fembler  autour  d’eux.  Leur  troupe 
Baudouin.  grofljt  ^ chaque  infant , & tient 

. rerme  , preientant  les  armes  a 

An. ïso 5.  ’.L 

1 ennemi.  Leur  contenance  étonné 

les  vainqueurs , qui , fatigués  eux- 
mêmes  , fe  retirent , n’ofant  rif- 
quer  un  nouveau  combat  contre 
des  défefpérés.  Le  maréchal  en- 
voie porter  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite au  duc  de  Venife,  qui  étoit 
relié  en  garde  dans  un  polie  plus 
éloigné  , & le  prie  de  venir  le 
joindre.  Dandolo  s’y  rend  aufi- 
tôt  , & fans  s’arrêter  à des  re- 
grets inutiles , ils  prennent  le  parti 
de  faire  rentrer  l’armée  dans  le 
camp  , pour  la  ralfurer , & de  la 
tenir  fous  les  armes.  On  convient 
que  le  maréchal  refera  dehors 
le  ref  e du  jour , avec  fes  troupes 
en  ordre  de  bataille  ; qu’à  la  nuit 
on  pliera  bagage  pour  faire  re- 
traite; que  le  duc  de  Venife  con- 
duira la  marche  , & que  le  ma- 
réchal fera  l’arriere-garde. 
xxxiv.  Tout  s’exécuta  comme  ils  l’a- 
l'rlmSr  dcS  voient  arrêté.  La  nuit  venuç#  ils 
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décampent  , chevaliers  & fantaf- 
fins , emmenant  avec  eux  leurs  bleff 
fés  fans  en  laiffer  un  feul , & pren- 
nent la  route  de  Rhéde fie.  Mais 
avant  même  qu’ils  Biffent  partis  , 
deux  fe'igneurs  & vingt  chevaliers, 
plus  effrayés  que  les  autres , fe  dé- 
tachèrent fans  ordre , & firent  tant 
de  diligence  , quils  arrivèrent  à 
Conflantinople  le  farnedi  au  foir , 
ayant  fait  en  deux  jours  le  chemin 
de  cinq  grandes  journées.  On  les 
blâma  fort  d’avoir  ainfi  abandonné 
leurs  camarades  dans  le  péril , & 
les  trilles  nouvelles  qu’ils  appor- 
toient  pénétrèrent  de  douleur  le 
cardinal  Pierre  de  Capoue,  Ccnoü 
de  Béthune  , Milès  de  Brabant , & 
les  autres  barons , qui  étaient  de- 
meurés à la  garde  de  Con fiant ino- 
ple.  On  fe  perfuadoit  que  c’en  étoit 
fait  du  refie  de  l’armée  , & l’on 
s’attendoit  à voir  arriver  les  Bul- 
gares couverts  du  fang  de  l’Empe- 
reur Sc  de  tant  de  braves  guerriers. 
Plufieurs  fongeoient  déjà  à quitter 
la  ville , & fe  feroient  fans  doute 
D iij 
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retirés , fi  le  cardinal  ne  les  eût  en- 
gage^, par  les  plus  vives  inftances, 
à ne  pas  abandonner  une  fi  gio- 
rieufe  conquête  , publiant  des  in- 
dulgences pour  ceux  qui  demeu- 
reroient  encore  un  an  à Confian- 
tinopîe.  Cependant  le  Duc  de  Ve- 
nife  & le  Maréchal  de  Champagne , 
après  avoir  marché  toute  la  nuit , 
arrivèrent  au  point  du  jour  près  de 
la  ville  de  Pamphyle , ou  ils  trou- 
vèrent Pierre  de  Bracheux  & Payen 
d’Orléans,  qui  avoient  campé  en 
ce  lieu  la  même  nuit.  Ceux-ci 
venoient  de  Natolie  avec  cent  che- 
valiers & cent  quarante  chevaux - 
légers  , pour  fe  rendre  au  camp 
devant  Andrinople.  A la  vue  de 
farinée , iis  coururent  aux  armes  , 
penfant  que  ce  Biffent  des  Grecs, 
Les  ayant  envoyé  reconnoître,  leur 
ailarme  fe  changea  en  douleur 
amere , en  apprenant  la  défaite , la 
prife  de  l’empereur , <k  la  mort  du 
comte  de  Blois  , dont  ils  étoient 
yaffaux.  Plongés  dans  la  plus  prc^ 
fonde  trifiefle  , la  tête  baiffée , & 
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fe  frappant  la  poitrine , ils  paffent 
en  filence  à côté  de  toute  farinée , 
& vont  trouver  Villehardouin  à 
farriere-garde.  Là?  levant  à peine 
leurs  yeux  baignés  de  larmes , ils 
lui  demandent  fes  ordres  : Em- 
pteye7-nous , lui  difent-ils , aux  fac- 
tions les  plus  périlleufes . Nous  n’a- 
vons pas  befoin  de  la  vie ; nous  ne 
fommes  que  trop  malheureux  de  n’ être 
pas  venus  affe^  têt  pour  mourir  avec 
notre  prince . Villehardouin  leur 
propoià  de  prendre  farriere-garde, 
parce  que  s’étant  repofés  la  nuit 
avec  leurs  chevaux , ils  étoient  plus 
en  état  de  faire  tête  aux  ennemis 
qui  les  fui  voient  ; ce  qu’ils  accep- 
tèrent volontiers , comme  le  polie 
Je  plus  expofé.  Le  Maréchal  prit  la 
conduite  de  l’avant-garde  , pour 
retenir  ceux  que  l’effroi  ou  la  iaiTi- 
tude  pourroit  écarter.  Ils  arrivèrent 
fur  le  midi  à Charyople  , où  ils 
s’arrêtèrent  le  refie  du  jour  , pour 
prendre  le  peu  de  nourriture  qu’ils 
y trouvèrent , & faire  repaître  & 
repofer  leurs  chevaux  recrus  de 
D iv 
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Se  Histoire 
haraiTés  dune  marche  longue  & 
pénible , après  un  fi  rude  combat. 
Le  lendemain  de  la  bataille,  Joan- 
nice  s’étok  approché  du  camp  avec 
toutes  fes  troupes  , à defïein  d’é- 
crafer  les  débris  de  l’armée  vain- 
cue; & ne  la  trouvant  plus , il  i’a- 
voit  fiiivie  avec  tant  de  hâte  , qu’il 
n’en  étoit  plus  qu’à  deux  lieues  , 
lorfqu’ati  commencement  de  la 
nuit  Villehardouin  partit-  de  Cha- 
ryople , faiiant  toujours  l’avant- 
garde.  Ils  marchèrent  toute  la  nuit , 
& au  matin  ils  arrivèrent  à Rhé- 
defte , au  travers  de  beaucoup  de 
difficultés.  C’étoit  une  ville  forte  , 
& peuplée  de  Grecs  ; mais  la  fuite 
des  habitans  épargna  aux  François 
ce  nouveau  danger.  Ils  s’y  logèrent , 
fe  crurent  hors  de  péril  dans 
une  place  de  bonne  dérenfe , à trois 
journées  de  Confiantinople. 

Tranquilles  pour  eux-mêmes  , 
ils  ne  l’étoient  pas  fur  l’état  de 
trouble  & d’allarmes  où  devoit 
être  cette  grande  ville.  Ils  dépê- 
chèrent un  exprès  en  diligence, 
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par  la  voie  de  la  mer , pour  raffiirer  ' ~- 

les  habitans , & leur  faire  lavoir  Lascaris> 
qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  ; An>  I20/ 
que  la  plus  grande  partie  de  l’ar- 
mée étoit  fauvée , & quelle feroit 
à eux  au  premier  jour.  Au  moment 
que  ce  courrier  arriva , il  y avoir 
dans  le  port  cinq  grands  navires 
vénitiens , chargés  de  chevaliers 
& d’autres  perfonnes  de  moindre 
condition , jufqu’au  nombre  de  fept 
mille , prêts  à mettre  à la  voile 
pour  retourner  dans  leur  patrie. 

Le  légat , qui  en  avoit  retenu  beau- 
coup d’autres  , n’a  voit  pu  les  arrê- 
ter ni  par  prières , ni  par  les  grâces 
fpirituelles  qu’il  leur  promettoit.  Il 
le  tranfporta  même  dans  les  vaif- 
feaux,  avec  Conon  de  Béthune, 

Milès  de  Brabant  , & pluheurs 
autres  perfonnes  de  confédération  , 
les  fuppliant  de  ne  pas  ternir,  par 
une  defertion  honteufe , la  gloire  qu  ’ ils 
av oient  acquife  ; qu  abandonner 
Conflantinople  dans  de  telles  con- 
jonctures , c étoit  manquer  à leur 
prince,  à leurs  Jeignears  , qui  av  oient 
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! couru  à la  mort  pour  la  défendre , 
trahir  la  chrétienté  entière y & par 
une  lâche  défiance  , outrager  Dieu 
même , qui  les  avoit  conduits  par  la 
main  à la  conquête  de  la  ville  impé- 
riale. Rien  ne  put  les  fléchir  : ils 
partirent  ; & voguant  à pleines 
voiles , ils  fürent  conduits  par  le 
vent  au  port  de  Rhédeffe , le  len- 
demain de  l’arrivée  de  l’armée 
Françoife  , qu’ils  ne  croyoient  pas 
rencontrer.  Le  maréchal  & les 
autres  feigneurs  renouvellerent  les 
vives  remontrances  qu’on  leur  avoit 
déjà  faites  à Conflantinople.  Les 
fugitifs  n’y  furent  pas  plus  fenfibles. 
Mais  pour  fe  déharraifer  de  ces 
inftances  9 ils  répondirent  qu’ils  fe 
confiilteroient  , & qu’ils  leur  fe- 
roient  lavoir  leur  réfolution  le  len- 
demain* La  nuit  fui  vante , Pierre  de 
Froiville , chevalier  de  réputation , 
vaffal  du  comte  de  Blois  , s’étant 
dérobé  fecretement  , s’alia  jetter 
dans  un  des  vaiffeaux , fans  rien 
emporter  de  fon  équipage  ; & dès 
le  point  du  jour  les  cinq  navires , 
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fans  faire  de  réponfe  , levèrent 
l’ancre,  & s’éloignèrent  à toutes 
voiles.  Ces  lâches  déferteurs  ne 
portèrent  dans  leur  patrie  que  la 
honte  dont  ils  s’étoient  couverts. 

Tous  les  fecours  que  Baudouin 
avoit  appelles  , & qu’il  auroit  dû 
attendre,  arrivaient  lorfqu’il  n’en 
pouvoit  plus  faire  ufage.  Henri  fon 
frere  , parti  d’Adramytte , mar- 
choit  à grandes  journées  vers  An- 
drinople,  faivi  de  vingt  mille  de 
ces  Arméniens  qui  s’étoient  don- 
nés aux  François  dans  la  Natoiie. 
Devenus  ennemis  des  Grecs,  ils 
n’avoient  ofé  demeurer  dans  le 
pays,  & avoient  paffé , à la  fuite 
de  Henri , le  canal  de  FHellefpont , 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans. 
Jî  apprit  bientôt  la  défaite  de  fon 
frere , avec  toutes  les  circonftances 
de  ce  déplorable  événement , & 
reçut  des  courriers  de  Rbédeitc , 
d’où  les  feigneurs  lui  mandèrent 
avec  inftance  de  venir  les  join- 
dre au  plutôt.  Pour  avancer  plus 
promptement,  il  lailfa  derrière  lui 
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les  Arméniens,  qui  étoient  gens" 
de  pied  , & dont  la  marche  étoit 
rallentie  par  un  grand  attirail  de 
chariots  chargés  de  leur  famille. 
Dans  ce  même  temps,  Anleau  de 
Courcelles  , neveu  de  Villehar- 
douin  , étoit  en  marche  avec  cent 
chevaliers  & cinq  cens  chevaux- 
légers.  Renier  de  Trit  les  ayant 
raiTemblés  à Fhilippopoiis  , après 
la  défertion  dont  nous  avons  parlé, 
les  falloir  partir , pour  aller  renfor- 
cer l’Empereur  devant  Andrino- 
ple.  Mais  ayant  appris  en  chemin 
le  malheureux  état  de  l’armée  , ils 
continuèrent  leur  marche  pour  la 
joindre  à Rhédefte,  & arrivèrent 
le  foir  à un  bourg  , où  le  prince 
Henri  étoit  déjà  logé.  Ils  fe  mirent 
d’abord  en  défenfe  de  part  & d’au- 
tre , fe  prenant  réciproquement 
pour  des  Grecs;  & dans  le  foulé- 
vement  général  c’étoit  une  erreur 
commune  aux  diverfes  bandes  de 
François  quiferencontroient.  Mais 
îorfqu’ils  fe  reconnurent  de  plus 
près  , ce  ne  fut  plus  que  cris  de 
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joie.  Ayant  paffé  la  nuit  dans  ce“— N; 
bourg  , ils  prirent  enfemble  la  Lascaris. 
route  de  Rhédefle  , ou  ils  arrive-  An<  l20 ^ 
rent  fur  le  foir.  Il  y eut  alors  beau- 
coup de  larmes  verfées  fur  la  perte 
de  l'Empereur  , de  leurs  parens  * 
de  leurs  amis  dans  cette  funefte 
bataillé.  Ils  féjournerent  en  ce  lieu 
les  deux  jours  fuivans,  pour  ré- 
gler la  forme  dix  gouvernement  en 
l’abfence  de  l'Empereur  9 dont  ils 
ignoroient  le  fort.  On  arrêta  que  le 
prince  Henri  gouverneroit  l’Em- 
pire en  qualité  de  régent  ; & Ion 
premier  foin  fut  d’envoyer  fecre- 
tement  des  perfonnes  affidées  en 
Thrace en  Macédoine  & dans 
tous  les  états  du  roi  Bulgare , pour 
avoir  des  nouvelles  de  fon  frere. 

Mais  il  fut  plus  d’un  an  fans  en  rien 
découvrir.  Pendant  ce  féjour  à 
Rhédefle  , on  apprit  un  notiveau 
défaftre  , qui  affligea  fenfiblement 
Henri  : ces  Arméniens  , qui  s?é- 
t oient  attachés  à fa  fuite , envelop- 
pés par  les  Grecs , furent  tous  égor- 
gés ou  faits  prifonniers. 


8 6 H i s t o i Pv  e 

rr  Le  régent  prit  le  chemin  de 

Lascaris.  Conftantinople,  & vmt  aSelym- 

An.  7205  °ne  1 ^U1  n en  <îu  a deux  Jour*“ 

xxxvn.  nées.  Il  y laifla  quelques  troupes 
où  fow^ré- Pour  *a  défendre , & continua  fa 
<i uit$  les  Fran- marche.  Son  arrivée  apportoit 
ço15'  quelque  conJfolation  aux  feigneurs 
qui  étoient  demeurés  , mais  ne  dif- 
Bpoit  pas  leurs  inquiétudes.  Joan- 
nice  fe  rendoit  maître  de  tout 
le  pays,  & les  Comans  faifoient 
des  courfes  jufquaux  portes  de 
Conftantinople.  Du  côté  de  l’Eu- 
rope, les  François  ne  confer voient 
que  Rhédefte  & Sélymbrie  ; au- 
delà  du  Bofphore , il  ne  leur  re- 
û oit  que  le  château  de  Peges.  La 
retraite  des  troupes  avoit  mis  Laf- 
caris  en  poffeffion  de  tout  le  refte. 
Dans  cette  extrémité  , ils  en- 
voyèrent à Rome  , en  France , en 
Flandre  & ailleurs  demander  du 
fecours.  Névelon , évêque  de  Soi£ 
fons,  Nicolas  de  Mailly,  Jean  de 
Bliaut , furent  chargés  de  lettres 
preffintes.  Le  pape  était  leur  prin- 
cipale reffource.  Foible  par  lui- 
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même , il  étoit  famé  de  la  chré- 
tienté , & pou  voit  mettre  en  mou- 
vement tout  ce  grand  corps.  Henri 
lui  rendoit  compte  de  la  défaite  ; 
il  le  prévenoit  contre  Joannice  , 
dont  on  avoit  intercepté  des  let- 
tres, qui  prouvoient  fon  alliance 
avec  les  ennemis  du  nom  chrétien. 
Il  lui  repréfentoit  que  la  conquête 
des  François  étoit  celle  de  féglife 
Romaine , dont  ils  étoient  les  vaf- 
faux  les  plus  fidèles  , & que  la 
perte  de  Conftantinople  ruineroit 
a jamais Tefpérance  de  recouvrer  la 
Terre-Sainte. 

Dans  ces  tri  fies  conjon&ures  on 
perdit  encore  le  perfonnage , dont 
la  iàgeflTe  & le  courage  pou  voient 
être  du  plus  grand  lecours.  Henri 
Dandolo , le  héros  de  cette  ex- 
pédition , dont  famé  vigoureufè  & 
ferme  avoit  été  fervie  par  un  tem- 
pérament digne  • d’elle  , & qui 
pendant  une  vie  fi  longue  & fi 
exercée  , n’avoit  jamais  efiiiyé  de 
maladie , fuccombant  enfin  aux  fa- 
tigues de  cette  funefte  guerre  , 
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' . - mourut , vers  la  Pentecôte , d une 

audouin.  defcente  d’inteftins , à Fâge  de  qïï 

Lascaris.  T1  • o t r 7-i  r 

. ans.  11  en  avoit  84  lorlquilrut  élu 

Doge;  oc  pendant  les  13  ans  quil 
gouverna , il  fit, pour  fa  patrie , l’ou- 
vrage de  plufieurs  (îecles.  Il  la  ren- 
dit riche  & floriftante  au-dedâns, 
giorieufe  & pu  i (Tante  au-dehors  : 
il  ht  battre  de  meilleure  monnoie  ; 
réforma  les  chicannes  des  procé- 
dures ; compofa  un  code  crimi- 
nel , qu’on  fuit  encore  aujourd’hui  ; 
établit  des  réglemens  fages  pour  le 
maintien  des  mœurs  & de  la  tran- 
quillité publique  ; perfectionna  la 
marine  , qui  fait  la  force  & la  fu- 
reté de  cet  état , & couronna  tant 
de  fervices  par  une  importante 
conquête  , à laquelle  il  eut  plus 
de  part  que  perfonne , & qui  don- 
noit  à fà  nation  plus  de  la  qua- 
trième partie  de  l’Empire.  Il  mé- 
rita pour  lui  & pour  fes  fuccef- 
feurs , le  titre  de  delpote  de  Ro- 
manie , & l’honneur  de  porter  la 
chaufïure  de  pourpre  comme  les 
Empereurs.  Non -feulement  le 
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doge  mais  les  préteurs  envoyés 
de  Vemfe  a Conftantmople  , que  LascarI!< 
I on  nomma  Bayles,  ceft- a-dire , A n>  Iûo5, 
Défenfeurs  de  la  nation,  eurent 
droit  de  jiifHce  fur  la  part  cédée 
aux  Vénitiens , & ce  droit  fubhffa 
cent  feize  ans.  Dandolo  fut  magni- 
fiquement inhumé  dans  Sainte-So- 
phie , & fon  maufolée , en  marbre, 
iubfiftà  jufqua  la  deftru&ion  de 
l’empire  Grec.  Mahomet  II  le  fit 
démolir , lorfqu’il  changea  en  mo£ 
quée  l’églife  de  Sainte-Sophie.  Un 
peintre  Vénitien , qui  avoit  tra- 
vaillé pendant  plufieurs  années  à 
la  cour  de  Mahomet  , retournant 
dans  fa  patrie , obtint  de  ce  fliltan 
la  cuiraflè  ^ le  cafque , les  éperons 
& l’épée  de  Dandolo , dont  il  fit 
préfent  à la  famille  de  ce  grand 
homme.  Il  îaiffa  deux  fils  : Raine- 
rio  , qui  fut  Procurateur  de  Saint 
Marc,  & Fantino , fuccefïeur  de 
Morofini  dans  le  patriarchat.^près 
fa  mort,  les  Vénitiens  de  Conflan- 
tinopîe  choifirent  pour  Bayle  Ma- 
rin Zéno , qui  avoit  été  attaché  à 
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Dandolo  ; mais  ce  fut  à condition 
qu’il  céderait  la  place  à celui  qui 
ferait  envoyé  par  la  république.  Il 
fut  dans  la  fuite  confirmé  dans 
cette  dignité , & pour  en  témoi- 
gner fa  reconnoiffance  à fa  patrie  , 
il  fit  une  loi  qui  portoit  que  jamais 
un  Vénitien  ne  pourrait  faire  paf- 
fer  fon  fief  qu’à  un  Vénitien.  Gar- 
nier , évêque  de  Troyes , qui , fui- 
vant  l’efprit  de  chevalerie  , plus 
guerrier  qu’eccléfiaflique , s’étoit 
fignalé  dans  les  batailles,  & fur- 
tout  à FafTaut  de  Confê  antinople , y 
mourut  aufli  dans  ce  temps-là. 

On  trembloit  dans  la  ville , & 
Joannice  emportant  tout  fur  fon 
paflage , paroilfoit  avoir  deflein  de 
Fafîiéger , lorfqu’on  apprit  quil  fe 
retirait.  Les  Comans , plus  capa- 
bles de  fupporter  les  frimats  da 
Fhiver  que  les  chaleurs  de  Fête, 
fe  féparerent  pour  retourner  dans 
leur  pays,  & il  ne  put  les  retenir. 
Ne  fe  croyant  donc  pas  affezfort 
pour  entreprendre  un  liège  li  dif- 
ficile ? & ne  voulant  pas  perdre 

a 
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dans  l’inaéfion  le  refie  de  la  cam- 
pagne,  il  tourna  fes  armes  contre  Baudoüin- 
le  marquis  de  Montferrat.  Ce  prin-  ASCAAIS- 
ce , fur  les  avis  qu  il  recevoit  de  la 
femme , avoit  levé  le  liège  de  Na- 
poli.  Alexis , qu’il  avoit  fait  con- 
duire à ThefTalonique  , lui  fufci- 
toit  de  nouveaux  embarras.  Reçu 
humainement  par  Marguerite, qui 
vouloit  bien  pardonner  à fes  in- 
fortunes l’horrible  traitement  qu’il 
avoit  fait  à fon  propre  frerelfaac, 
premier  mari  de  la  princefie , il 
paya  cette  rare  bonté  de  la  plus 
noire  ingratitude.  La  reine  décou- 
vrit que  ce  méchant  homme  abu- 
foit  de  la  liberté  qu’elle  lui  laiffoit, 
pour  tramer  des  complots  perni- 
cieux. Elle  le  fit  lavoir  à ion  ma- 
ri , qui  donna  ordre  d’éloigner  ce 
traître  , & de  le  tranfporter  au 
Montferrat.  Alexis  trouva  moyen 
de  s’échapper  de  fes  gardes , & de 
fe  làuver  dans  les  états  de  Michel 
d’Epire,d’où  il  palîa  en  Alie,  corm 
me  je  le  raconterai  dans  la  fuite; 
tnais  les  Lourdes  intrigues  qu’il 
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avoit  formées , éclatèrent  après 
fon  départ  de  Theffalonique.  Quel- 
ques habitans , portés  à la  révolte , 
ayant  appelle'  un  Bulgare  nommé 
Ezyifmène , qui  commandoit  pour 
Joannice  , dans  la  ville  de  Profa- 
que,  Favoient,  introduit  dans  leur 
ville,  & la  reine,  avec  quelques 
troupes  qui  lui  demeuroient  fidè- 
les , s’étoit  réfugiée  dans  la  citadel- 
le , que  les  Bulgares  attaquoient. 
Boniface  allarmé  couroit  au  fecours 
de  fa  femme , lorfqu  il  apprit  qu’on 
avoit  cliafTé  les  ennemis  , & que 
la  tranquillité  étoit  rétablie  dans 
Theffalonique.  Sur  cette  afiurance 
Il  réfolut  de  fe  venger  de  Joan- 
nice , & marcha  vers  Scopia , pre- 
mière ville  de  Bulgarie , à defîèin 
de  Fafïiéger  ; c’éroit  l’ancienne 
Scupi.  Mais  ayant  reçu  en  chemin 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Farinée 
Françoife , il  craignit  pour  fes  pro- 
pres états,  & reprit  la  route  de 
Theffalonique. 

En  effet,  Joannice  entroit  déjà 
-fur  fes  terres,  & attaquoit  la  ville 


©u  Bas-Empire.  Liv.  XCV.  93 

de  Serres.  Boniface  l’avoit fortifiée,  = ■ 

& y avoit  jette  une  partie  de  fes  Baudouin* 
forces  , fous  le  commandement  de 
Hugues  de  Colemi , guerrier  diftin- 
gué  par  fa  naiffance  & par  fa  valeur. 

La  mort  de  ce  brave  chevalier , qui 
fut  tué  dès  la  première  attaque,  ren- 
dit les  Bulgares  maîtres  de  la  ville. 
Lesfoldats  de  la  garnifon  prirent 
l’épouvante  & fe  renfermèrent 
dans  la  citadelle;  mais  dès  qu’ils 
fe  virent  affiégés  & les  machines 
en  batterie  , ils  promirent  de  fe 
rendre , à condition  qu’on  les  fe- 
roit  conduire  en  toute  fureté , avec 
chevaux , -armes  & bagage , où  ils 
voudr oient  fe  retirer.  Joannice 
accorda  tout,  & fit  même  jurer 
vingt- cinq  de  fes  principaux  offi- 
ciers. Au  fortir  de  la  citadelle  , il 
fit  loger  les  Grecs  dans  fon  camp , 

& les  traita  pendant  trois  jours 
comme  fes  amis.  Mais  enfuite , 
quoiqu’ils  ne  lui  euffent  donné 
aucune  occafion  de  manquer  à fa 
parole , il  les  fit  dépouiller , charger 
de  chaînes  & conduire  nuis  en 
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Valachie,  où  les  officiers  furent 
décapités  & les  foldats  tranfpoi  tés 
en  Hongrie.  Cette  cruelle  perfi- 
die affligea  fenfiblement  Boniface. 
Joannice  ayant  fait  démanteler  la 
ville  & le  château , marcha  vers 
Theffialonique.  Le  marquis  s’y 
étoit  renfermé , bien  réfolu  de  la 
défendre  jufqu’à  l’extrémité.  La 
perte  de  Serres,  le  maffiacre  de 
fes  foldats , le  pillage  de  fes  terres , 
que  les  Bulgares  bruloient  & ra- 
vageoient  à fes  yeux , le  défaftre 
de  fon  feigneur  l’empereur  Bau- 
douin , lui  fai foient même  méprifer 
la  vie.  Il  montra  une  11  fiere  con- 
tenance, que  le  Bulgare  défefpé- 
rant  du  fuccès , prit  le  chemin  de 
fon  pays. 

Ce  qui  fe  paflbit  alors  à Phi- 
lippopolis  l’attira  du  côté  de  cette 
ville.  Elle  étoit  peuplée  d’un  grand 
nombre  de  Paulicîens,  qui  tranfi 
plantés  autrefois  en  ce  lieu , con- 
fervoient  opiniâtrement  les  infâ- 
mes erreurs  de  leurs  peres.  Per- 
fuadés  qu’après  la  défaite  de  Bau- 
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douin , après  l’invafion  de  tant  de  — - 

places,  c’en  étoit  fait  de  la  puiflance  Baudouin* 
Françoife,  voyant  d’ailleurs  que 


Renier  de  Trit  , abandonné  de 
fes  plus  proches  par  en  s , refloit 
fans  eJfpérance  de  fecours,  ils  ré- 
folurent  de  changer  de  maître  , & 
piufieurs  d’entr’eux  allèrent  offrir 
au  roi  Bulgare  de  le  mettre  en 
poffefîion  de  la  ville , s’il  vouloit 
y amener  ou  y envoyer  fon  armée* 
Renier  averti  de  leur  complot , 
craignant  d’être  livré  lui  - même 
entre  les  mains  du  Bulgare , réfo- 
lut  de  fe  délivrer  de  ce  danger  ; 
mais  non  pas  fans  fe  venger  aupa- 
ravant de  la  perfidie  de  ces  traî- 
tres. Les  Pauliciens  habitoient  un 
grand  fauxbourg  de  la  ville.  Après 
avoir  l'amaffé  fes  bagages  , & 
ce  qui  lui  refloit  de  gens,  il  mit 
le  feu  au  fauxbourg,  qui  fut  ré- 
duit en  cendres , & s’alla  jetter 
dans  le  château  de  Sténimac,  à 
trois  lieues  de  là  , où  il  y avoit 
garni  fon.  Il  y foutint  enfuite  un 
fiége  de  treize  mois  , & sy 
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maintint  contre  les  Bulgares  9 
malgré  les  fatigues  continuelles  , 
malgré  la  difette  qui  le  réduifit  à 
manger  fes  chevaux  , fans  rece-' 
voir  ni  fecours  ni  même  nouvel- 
les de  Conflantinople  , dont  il 
étoit  éloigné  de  neuf  journées. 
La  retraite  de  Renier  ne  laifîa 
pas  les  Pauliciens  entièrement 
maîtres  de  la  ville.  Un  feigneur 
Grec  , nommé  Alexis  Afprète , y 
avoit  un  grand  crédit.  Il  confeilla 
à fes  concitoyens  de  fe  mainte- 
nir indépendants , fans  s’affujettir 
au  roi  Bulgare.  Toute  la  ville, 
flattée  du  doux  nom  de  liberté, 
fans  mefurer  les  forces  qu  elle 
avoit  pour  la  foutenir , applaudit 
à fon  avis.  On  le  choiiît  pour 
chef,  & Joannice  s’étant  préfenté 
devant  les  murailles  , fut  plufieurs 
fois  repouffé.  Enfin  fes  intelli- 
gences avec  les  Pauliciens , lui 
ouvrirent  les  portes.  Il  avoit  pro- 
mis le  traitement  le  plus  doux  ; 
toujours  infidèle  à fa  parole , dès 
qu’il  fe  vit  en  pofTeflion , il  fit 

maffacrer 


Du  Bas-Empire.  Liv.  XCV.  97 

tnaffacrer  l’archevêque  , écorcher 
vifs  ou  décapiter  les  principaux 
habitans , & mettre  le  refte  à la 
chaîne.  Afprète , qu’il  traitoit  de 
rebelle,  fut  pendu  la  tête  en  bas, 
à une  haute  potence  , par  une 
corde  qui  lui  traverfoit  les  talons , 
& expira  dans  cet  affreux  fup- 
plice.  Les  murs  & les  tours  fu- 
rent démolis  , les  maifons  & les 
palais  confirmés  par  les  flammes. 
On  n’y  laiffa  qu’un  monceau  de 
cendres  & de  ruines.  Telle  fut  la 
fin  de  f ancienne  ville  de  Philippe- 
polis  , bâtie  par  le  pere  du  grand 
Alexandre  : cité  long-temps  Bo- 
riffante , & qui  tenoit  le  troi- 
fieme  rang  dans  l’Empire  en  Oc- 
cident, après  Conftantinople  & 
Theffalonique. 

Henri  profita  de  féloigpement 
de  Joannice , pour  recouvrer  les 
places  voifines  , que  la  révolte 
des  Grecs  avoit  livrées  aux  Bul- 
gares. Zurule  lui  ouvrit  fes  por- 
tes , & lui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité; ce  qui  n’étoit  alors  de  la 
Tome  XXI.  E 
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part  des  Grecs , quun  aveu  de 
leur  foibleffie.  Il  entra  firns  réfi- 
fiance  dans  Arcadiopolis , aban- 
donnée de  Tes  habitans.  Bizye, 
place  forte  de  bien  munie , n’ofa 
cependant  attendre  le  liège  , & 
fie  rendit  à la  première  fomma- 
tîon.  On  marcha  en  fuite  à la  ville 
d’Apres , qui  ne  vit  pas  plutôt  les 
préparatifs  de  l’attaque , qu’elle 
demanda  à capituler  : mais  tandis 
que  les  députés  travailloient  avec 
le  Régent  à drefier  les  articles  y 
l’armée  efcalada  les  murailles;  la 
ville  fut  faccagée , & les  habitans 
la  plupart  maffiacrés,  malgré  les 
ordres  & les  menaces  de  Henri 
& des  officiers , qui  11e  purent  re- 
tenir la  fureur  du  fioldat.  Une 
exécution  fi  cruelle  donna  aux 
Grecs  une  ample  matière  d'inve- 
dlives  contre  les  François  , qu’ils 
taxoient  à leur  tour  de  perfidie  ; 
mais  injuftement , puifque  la  ca- 
pitulation n’étant  pas  lignée  , on 
étoit  en  droit  de  les  traiter  en** 
eçre  eu  ennemis,  La  terreur  fie 
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répandit  dans  tout  le  pays  ; les 
Grecs  abandonnoient  les  villes  & 
les  châteaux  , pour  s’aller  renfer- 
mer dans  Andrinople  & dans  Dh 
dymotique,  les  plus  fortes  places 
des  environs.  Pendant  ce  temps- 
là  une  flotte  vénitienne  faifoit 
des  defcentes  fur  les  côtes  de  la 
Propontide  : elle  ravagea  le  terri- 
toire de  Panium  & de  Gallipoli  , 
qui  a voient  été  forcés  à fe  rendre 
à Joannice. 

Ces  heureux  commencemens  en- 
couragèrent Henri  à faire  le  liège 
d’Andrinopie  : c’étoit  une  entre- 
prifè  auiïl  hardie  qu  importante , 
dont  le  fuccès  effaceroit  la  honte 
de  la  défaite  des  François  , & ter- 
mineroit  glorieufement  les  tra- 
vaux de  cette  campagne.  Il  lit 
d’abord  lignifier  aux  habitans,  qu’il 
étoit  réfolu  de  ne  pas  quitter  la 
place , quelle  ne  le  fût  rendue , 
& qu’alors  elle  recevroit  le  trai- 
tement le  plus  làvorable  , ou 
qu’elle  n’eût  été  réduite  par  la 
force,  auquel  cas  elle  n’avoit  point 
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de  grâce  à efpérer.  Toute  la  hai- 
ne, toute  l’animofité  des  Grecs  fe 
trouvoit  railemblée  dans  Andri- 
nople  : aigris  encore  par  le  fac- 
cagement  de  la  ville  d’ Apres,  ils 
répondirent  que  les  Grecs  ne 
pouvoient  plus  avoir  de  confiance 
dans  la  parole  des  François , en- 
nemis barbares  <k  fans  foi , aufiï 
£ruels  à*  l’égard  de  ceux  qui  fe 
cendoient,  qu’à  l’égard  des  vain- 
cus. Sur  cette  réponfe , qui  mon- 
troit  au  Régent  une  opiniâtreté 
du  moins  égale  à la  tienne,  il 
employa  pour  fe  retrancher  tou- 
tes les  précautions  que  connoiffoit 
alors  l’art  de  la  guerre.  Comme  il 
a voit  autant  à craindre  les  inful- 
tes  des  partis  ennemis  répandus 
dans  la  campagne  , que  les  {or- 
ties d’une  garnifon  nombreufe , & 
d’une  multitude  d’habitans  aguer- 
ris , il  s’environna  d’un  foiTé  pro- 
fond , bordé  de  barrières  & de 
fortes  paliffades.  La  ville  , de  fon 
côté , était  munie  de  tout  ce 
qui  pouvoir  fervir  aux  afîiégés , & 
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larges  & profonds  fofles , qui  en  ®AUDOÜ^Ni 
défendoient  rapproche , on  avoit 
rehauiïe  les  tours  de  plufleurs 
étages  de  charpente  , tapiffés  en 
dehors  de  peaux  de  bœufs  fraîche- 
ment écorchés , pour  couvrir  les 
défenfeurs , & les  garantir  des  feux 
que  lanceroient  les  ennemis.  Sur  le 
haut  des  tours  étoient  plantées  de 
groffes  & longues  perches,  qui  por- 
taient à leur  extrémité  de  grands 
vafes  remplis  de  matières  enflam- 
mées , & de  feu  grégeois  , enforte 
qu’en  s’abattant , elles  pou  voient 
faire  pleuvoir  & répandre  au  loin 
l’incendie.  De  diftance  en  di- 
flance  s’avançoient  des  échaftauds 
en  faillie , pour  y placer  des  fol- 
dats , 8c  plonger  d’en  “liant  fur 
ceux  qui  approcheroient  de  la 
muraille  : de  - là  tombaient  à 
plomb  de  greffes  pierres  fufpen- 
dues  à des  chaînes , qu’on  pou- 
voit  lâcher,  remonter,  tranfpor- 
ter  d’un  lieu  à un  autre.  Sur  les 
tours  étoient  placées  en  batterie 
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An.  1205.  Ç°*s  comblèrent  le  premier  folle , 
& y établirent  leurs  machines  : 
mais  avant  que  le  fécond  foffé 
fût  rempli , les  pierres , les  traits , 
les  javelots  qui  voloient  du  haut 
des  murs , abattirent  tant  de  fol- 
dats , qu  en  plusieurs  endroits  il 
fe  trouva  comblé  de  têtes , de 
membres , de  cadavres , qui  tin- 
rent lieu  de  fafcines.  On  y fié 
avancer  deux  tours  roulantes  : 
dont  l’une  s’enfonçant  dans  lin. 
foi  remué  depuis  peu  , fomé  de 
vuides , & mal  affermi , s’inclina 
& devint  inutile.  L’autre  fut  pouf 
fée  droit  au  mur  ; mais  avant 
qu’011  eût  eu  le  temps  d’y  jetter  le 
pont-levis , elle  fut  fracaffée  par 
les  rnaifes  de  pierres  qu’on  y lan- 
çait des  batteries.  De  ceux  qui  la 
montoient  , les  uns  furent  tués , 
les  autres  blelfés.  Le  vaillant  Pierre 
de  Brac-heux  fut  atteint  au  front 
d’un  coup  de  pierre , qui  le  mit 
en  grand  danger  de  fa  vie.  Après 
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des  efforts  inutiles , pendant  tout 

le  jour , l'armée  fe  retira  dans  fon  ®AÜ,DOÜt!Ç* 

1 ’ Lascaris. 

Ca?P‘,  i , A An  1205. 

Le  lendemain,  on  ht  de  nou-  xliv. 

veau  avancer  les  tours  dun  autre  fié ^yee 
côté  de  la  ville,  & les  plus  har- 
dis y montèrent.  Les  afliégés  les 
la&Terent  approcher  fort  près  des 
murs;  & lorfque  le  pont-levis 
étoit  prêt  à s’abattre , ils  fortent 
en  foule , portant  avec  leurs  arfnes 
tout  ce  qui  ed:  propre  à mettre 
le  feu , & à étendre  & accroître 
l'incendie.  Il  y eut  là  un  fanglant 
combat  ; mais  les  machines  fu- 
rent embr  a fées , & Tannée  ren- 
tra dans  le  camp.  Pendant  ces  at- 
taques , plufieurs  troupes  de  Bul- 
gares &l  de  Comans , dont  Joam 
nice  avoit  femé  le  pays , cou- 
roient  autour  du  camp , & cou- 
poient  les  pafîages  des  vivres.  Les 
François  perdant  courage  , en- 
voyèrent à Conftantinople  de- 
mander du  fecours  ; mais  il  fenv 
bloit  à ces  milices  qu’on  les  me- 
noit  à la  mort , & il  fallut  que 
E iv 
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— le  Cardinal  & le  Patriarche  s’ar- 
Baudouin.  mafJhnt  d’excommunications  pour 
Eascaris.  |es  fajre  partjr>  Malheureufement 
14  n*  I“°5‘  ces  anathèmes  fe  trouvèrent  finis 
force  contre  les  Bulgares , qui  les 
enveloppèrent  dans  leur  route  9 
& les  mafiacrerent  prefque  tous. 
Avant  que  les  trilles  relies  de  ces 
foibles  renforts  fufient  parvenus 
au  camp , finfedlxon  des  cadavres 
& les  nourritures  malfaines  dont 
les  afliégeans  étoient  forcés  de  le 
repaître , cauferent  la  pelle , qui 
les  obligea  de  lever  le  fiége  & 
de  fe  retirer  de  nuit.  Ils  s'arrêtè- 
rent à Pamphyle  r pour  fe  repo- 
fer  de  leurs  fatigues , & y féjourne- 
rent  l’efpace  de  deux  mois  entiers, 
xiv.  Cependant  ils  ne  cefîoient  de 
v^mcns  maes  faire  des  courfes  aux  environs. 
François.  Honteux  d’avoir  échoué  devant 
Andrinople  , ils  réfolurent  de  s’en 
dédommager  fur  Didymotique. 
Après  avoir  confirait  de  nou- 
velles machines , qu’ils  revêtirent 
de  lames  de  fer  dans  les  endroits 
où  il  en  étoit  befoin  ? pour  les 
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garantir  de  l’incendie  , ils  allèrent 

j -n  a r Baudouin. 

camper  devant  cette  ville . et  le 

,.r  y „ t vV  • \ LASCARK. 

difpoferent  a 1 attaquer.  Mais  a An  izo^ 
peine  a voient-ils  planté  leurs  ten- 
tes , qu’un  furieux  orage  de  vent 
& de  pluie  enfla  FHebre , qui 
baigne  les  murs  de  cette  ville  , & 
le  fît  fortir  de  fbn  lit  avec  tant  de 
violence , qu’il  entraîna , hom- 
mes , chevaux  , armes  & machi- 
nes. La  fîiperftition  fe  mêla  à ce 
ravage.  On  crut  que  le  ciel  fe  dé- 
elaroit  en  faveur  de  Didymoti- 
que  , & on  regagna  P amp hy le.’ 

Avant  que  de  retourner  à Con- 
ftantinople , Henri , de  l’avis  der 
fes  barons , fortifia  la  ville  de  Ru~ 
fium  ou  Rofîa  , près  de  RhédeRe  r 
dans  une  plaine  fertile  , & dans 
une  fituation  avantageufè.  Il  y 
plaça  cent  quarante  chevaliers , & 
bon  nombre  de  chevaux-légers  y, 
fous  le  commandement  deThierri 
de  Los  , grand  fénéchal , & de 
Thierri  de  Tenremonde  , conné- 
table de  Romanie  ; il  leur  enjoi- 
gnit de  faire  la  guerre  aux  Grecs 

Eÿ 
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du  pays.  Il  mit  de  même  en  dé- 
fenfe  la  ville  de  Bizye , où  il  laifià 
Anfeau  de  Cahieu  , avec  fix-vjngîs 
chevaliers.  Les  Vénitiens  mirent 
garni fon  dans  Arcadiopolis  ; & la 
ville  d’ Apres  fut  rendue  à Théo- 
dore Branas.  Tous  ces  capitaines 
ne  donnaient  point  de  repos  aux 
Grecs , & n’en  avoient  pas  eux- 
mêmes  , étant  fans  celle  agrefi 
feurs  ou  attaqués.  Joannice  de  fon 
côté  rie  s’endormoit  pas.  Pour 
alfurer  Andrinople  & Didymo- 
tique  contre  de  nouvelles  entre- 
prifes  v il  fit  marcher  un  grand 
corps  de  Valaques  & de  Comans, 
qui  étoient  revenus  le  joindre  aux 
approches  de  l’hiver.  Ces  barba- 
res divifés  en  plufieurs  troupes  , 
couroient  de  toutes  parts,  pillant 
les  campagnes , & infultant  les 
places  de  l’Empire. 

Les  incommodités  de  l’hiver 
n’arrêtoient  l’aêlivité  ni  des  uns 
ni  des  autres.  Le  2.9  Janvier  , 
Thierri  de  Tenremonde  laifîa 
quelques  troupes  dans  Rufium , 
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ck  après  avoir  marché  toute  la  — ~ 
nuit  à la  t ête^de  hx-vingts  che~  ^AUD0UIN* 
valiers , il  fe  trouva  au  point  du 
jour  à une  bourgade , où  étoit  Nicet.c.y. 
Wé  un  corps  de  Comans  & de  Gefta  In~ 
Valaques:  il  les  lurprit , en  tua  Rammf.  u 
un  grand  nombre  , & reprit  le 
chemin  de  Rulium.  Dans  cette 
même  nuit , un  autre  corps , tarît 
de  Grecs  que  de  Valaques  & de 
Comans  , marchoit  à la  même 
ville , dans  l’efpérance  de  la  fur- 
prendre  : mais  trouvant  la  garni- 
fon  fur  fes  gardes,  ilsfe  retirèrent 
fans  l’attaquer.  Au  bout  d’une  lieue 
& demie , ils  rencontrèrent  Thier- 
ri  , qui  revenoit  de  fon  expédi- 
tion. On  fe  range  auflï-tôt  en  ba- 
taille ; les  François  fe  partagent 
en  quatre  efcadrons.  Les  ennemis 
beaucoup  plus  nombreux  , vien- 
nent à toute  bride  charger  l’ar- 
riere-garde , commandée  par  Vi- 
lain , frere  de  Thierri  de  Los  : elle  - 
eft  renverfée  fur  la  troupe  d’An- 
dré (J^Urboife , ce  vaillant  guerrier 
qui  avoit  monté  le  premier  fur  le 
Evj 
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4 mur , au  dernier  affaut  de  Con- 
* flantinopîe.  Après  s’être  foutenue 
quelque  temps  , elle  effc  enfin 
obligée  de  fe  replier  fur  l’efca- 
dron  de  Thierri  , qui  efl  lui- 
même  pouffé  par  une  attaque  très- 
vive  fur  le  quatrième , conduit 
par 7 Charles  de  Freine.  Ils  fai- 
îbient  retraite  en  bon  ordre  , 
combattant  toujours  : mais  à une 
demi-lieue  de  la  ville , les  enne- 
mis redoublant  leurs  efforts , ils 
furent  rompus  de  toutes  parts , & 
pourfuivis  avec  grand  carnage. 
Ils  fe  fauverent  dans  Pvufium  , 
dont  ils  eurent  à peine  le  temps 
de  fermer  les  portes.  Les  Fran- 
çois firent  dans  cette  journée  la 
plus  grande  perte  qu’ils  aient  e£ 
ïuyée  dans  cette  guerre  , après  là 
bataille  d’Andrinople.  De  fix- 
vingts  chevaliers  , il  n’en  échappa 
que  dix  ; les  commandans  des 
quatre  efcadrons  , Thierri  de 
Tenremonde  , André  d’Urboife  , 
Charles  de  Freine,  Vilain,  frere 
du  grand  Sénéchal  ? relièrent  fur 
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la  place , avec  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  difiingués  par  leur  cou- 
rage. Les  Comans  &c  les  Vala- 
ques  s’en  retournèrent  chargés  de 


Baudouin. 
Lascaris. 
An,  lao 6. 


dépouilles.  La  terreur  fut  fi  grande 
à Rufium , que  dès  la  nuit  fui- 
vante  les  François  en  fortirent  , 

& gagnèrent  Rhédefte  , où  iis 
étoient  plus  affinés.  La  nouvelle 
en  vint  au  Régent,  comme  il  afi 
fifioit  à la  procefilon  du  jour  de 
la  Purification  , & l’effroi  fe  ré- 
pandit dans  Conftantinople.  Henri 
craignant  d’avoir  bientôt  fur  les 
bras  toute  la  Bulgarie  , envoya 
Macaire  de  Sainte  - Menehoud  , 
avec  cinquante  chevaliers, à Sélym- 
brie , pour  défendre  cette  place  , 
regardée  comme  un  des  boule- 
vards de  la  ville  impériale. 

En  effet,  ce  fuccèsd’un  fimple  xlvït, 
détachement  , anima  Joannice  , rava^mbd« 
& lui  fit  efpérer  qu’un  plus  grand  Joannice. 
effort  acheveroit  de  ruiner  la  puif-  Cm 
fance  francoife.  Il  aflemble  donc  Nicet.c.7.8~ 
toutes  fes  forces  , & vient  à la 
tête  d’une  puifîante  armée  fe  jetter  s* 
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fur  les  terres  de  l’Empire.  Re- 
doutable par  fa  cruauté , plus  en* 
core  que  par  fa  valeur , il  répand 
par -tout  l’épouvante.  Les  Véni- 
tiens abandonnent  Arcadiopolis  : 
Apres  efl  prife  d’afïàut  : Hugues 
de  Franfures  * chevalier  du  Beau- 
voifis , qui  commandoit  la  garni- 
fon , eff:  amené  devant  le  roi  Bul- 
gare , & maffacré  inhumainement 
en  fa  préfence.  On  met  le  feu  à 
la  ville  ; on  abat  les  murs  & les 
mai  ion  s ; les  habitans  font  ou  paf- 
fés  au  fil  de  lepée  , ou  envoyés 
captifs  en  Valachie , avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Rhédefte, 
à huit  ou  dix  lieues  d’Apres  , étoit 
défendue  par  une  garnifon  Véni- 
tienne : deux  mille  chevaux  com- 
mandés par  Théodore  Branas  , al- 
loient  la  renforcer;  ils  font  atta- 
qués en  chemin , & entièrement 
dilTipés.  L’exemple  des  cruautés 
exercées  dans  Apres , effraye  les 
Vénitiens  : la  force  des  murailles 
& le  bon  état  de  la  place  ne  les 
rafïurent  pas  ; ils  fe  jettent  dans 
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les  vaiffeaux  & prennent  la  fuite.  — -1- 

Cette  nouvelle  y attire  Joannice  , Bâudouin 
qui  regardant  Rhédefte  comme 
imprenable  , n’avoit  pas  même 
deflein  de  l’attaquer.  Dès  qu’il  fe 
préfente , les  Grecs  lui  ouvrent  les 
portes , & leur  prompte  foumif- 
lion  ne  défàrme  point  le  farouche 
vainqueur  ; il  les  fait  tous  enchaî- 
ner & conduire  en  Valachie.  Peu 
trouvent  moyen  de  s’échapper  , 

& la  ville  eft  détruite  , au  grand 
dommage  de  l’Empire , dont  elle 
étoit  une  des  meilleures  places  & 
des  mieux  fituées.  Panium  elïiiie  le 
Il  y 


meme  traitement. 


avoit 


dit-on , dans  cette  ville  un  am- 
phithéâtre de  marbre  d’une  feule 
piece  ; c’étoit  une  des  merveilles 
du  monde.  Si  le  fait  eft  vrai , 
comme  le  rapporte  Ramnufio  , 
il  faut  qu’il  ait  été  taillé  dans  la 
carrière  même  , & qu’elle  le  trou- 
vât à fleur  de  terre.  Héraclée , 
autrefois  Périnthe , eft  emportée 
d’alfaut.  Daone  , belle  & forte 
place,  entre  Zurule  & Sélym- 
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brie , & Zurule  enfuite  fe  ren- 
dent fans  réftftance  ; & malgré  la 
capitulation  , dont  Joannice  ne 
tenoit  jamais  aucun  compte  , 
les  habitans  font  réduits  en  fer- 
vitude , & tranlportés  en  Vala- 
chie , dont  les  montagnes  & les 
lieux  incultes  fe  peuplent  de  ces 
prifonniers.  Enivrées  defang,  & 
devenues  plus  féroces  par  tant  de 
deftru&ions  , les  troupes  du  roi 
Bulgare  & fur-tout  les  Comans, 
les  plus  barbares  de  tous , pouf- 
fent leurs  ravages  jufqifaux  por- 
tes de  Conftantinople,  Toutes  les 
campagnes  font  défolées  , les 
bourgs  & les  châteaux  renverfés  , 
les  habitans , hommes , femmes  r< 
enfans  maffacrés  ou  emmenés  en 
efclavage.  Tous  les  environs  de 
Conftantinople  font  couverts  de 
ruines  & de  cendres  trempées  de 
fang.  Quelquefois  même  des  par- 
tis ennemis,  cachés  pendant  la 
nuit  dans  les  environs  , trouvant 
au  matin  les  portes  ouvertes , fe 
jett oient  dans  Conftantinople  , 
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pour  faire  montre  de  leur  har-  — 
diefTe,  & hiaffacrant  ou  enlevant BAÜDOum' 
ceux  qu  us  rencontroient  a ien-  . , 

tree  , retournoient  a leur  camp 
avec  leur  butin.  Henri  renfermé 
dans  la  ville , & trop  foible  pour 
en  fortir , entendoit , en  frémif- 
fant  ? les  cris  de  fes  malheureux 
flijets , qu’il  n’étoit  pas  en  état  de 
défendre.  S’attendant  à lin  liège, 
il  fe  preffoit  d’amaiïer  toutes  les 
proviîions  néceffaires  pour  le  fou- 
tenir  ; & ne  craignant  guères 
moins  les*habitans  Grecs  que  les 
Bulgares , il  leur  permit  de  fe  re- 
tirer où  ils  voudraient. 

Athyras  étoit  lituée  au  bord  de  xivrn. 
la  Propontide , à Fembouchure  aAthyra^Cn? 
d’un  fleuve  de  même  nom , à 
douze  lieues  de  Conftantinople. 

Henri  Favoit  donnée  pour  récom- 
penfe  à Payen  d’Orléans  : elle  étoit 
fort  peuplée  , & le  nombre  de 
fes  liabitans  augmentoit  encore 
tous  les  jours  par  les  fugitifs  qui 
s’y  retiroient.  La  cavalerie  de 
Branas  , attaquée  fur  le  chemin 
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de  Rhédefle  , s’y  étoit  réfugiée  , 
& avoit  été  reçue  avec  joie  , 
comme  un  renfort  très-utile  dans 
ces  dangereufos  conjonctures:  mais 
dès  qu  elle  apprit  que  les  ennemis 
approchoient  , elle  s’enfuit  , & 
fut  punie  de  fa  lâcheté  par  les 
Bulgares  meme  , qui  la  furprirent 
près  de  Rhege , & la  taillèrent 
en  pièces.  Les  habitans  deman- 
dèrent à capituler  , & les  com- 
miffaires  de  Joannice  vinrent  trai- 
ter des  conditions  : mais  la  nuit 
lui  vante  , tandis  que  les  habitans 
dormoient  fur  la  foi  de  la  capitu- 
lation déjà  commencée,  les  en- 
voyés jettent  de  deffus  le  mur  des 
cordes  à leurs  camarades  ; les  Bul- 
gares montent-,  s’emparent  des 
portes , fe  répandent  par  toute  la 
ville  , qu’ils  réveillent  par  leurs 
cris  , tuent , égorgent , affomment 
(ans  difliin&ion  d’âge , ni  de  fexe. 
De  ceux  qui  fuy  oient  vers  la  mer, 
les  uns  y font  précipités  par  les 
ennemis  , les  autres  s’y  précipi- 
tent eux-mêmes,  en  voulant  fauter 
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dans  les  val  (féaux.  Entre  tant  de 
villes  de  Thrace  fortes  & opu- ^AUD0UIN' 
lentes,  il  ne  reftoit  à l’Empire 
que  Bizye  , où  commandoit  An-  - 
feau  de  Cahieu , Sélymbrie  , gar- 
dée par  Macaire  de  Sainte-Me- 
nehoud , &L  Condantinople  , où 
le  Régent  , accompagné  de  fort 
peu  de  troupes , avoit  à contenir 
un  peuple  immenfe , plus  dîfpofé 
à appeiler  les  ennemis  qu’à  les 
combattre. 

Les  vives  folli citations  qu’il  xltx. 
avoit  adreifées  aux  nations  chré-  tileEs^p^eu’ 
tiennes , pour  implorer  leur  fe-  pour  déiar- 
cours , n’a  voient  produit  que  des 
lettres  de  la  part  du  pape.  Inno-  noc.  c.  io7. 
cent  écrivit  à Joannice  avec  dou-  i.  g. 

ceur,  le  faifant  louvenir  qu’il  lui  ep.\i7.  131. 
avoit  envoyé  le  diadème  , & l’é-  yl* 

tendard  de  faint  Pierre;  il  le  trai-  art.  ij. 
toit  de  fion  cher  fils  , & l’exhor- 
toit  à mettre  Baudouin  en  liberté , 

& à fe  réconcilier  avec  les  La- 
tins ; il  lui  faifoit  entendre  que 
tout  l’Occident  le  mettoit  en 
mouvement  , & préparoit  une 
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puiffante  armée  pour  le  forcer  à 
la  paix.  Joannice  , qui  n’avoit 
pour  le  Saint-Siège  quune  défé- 
rence politique , répondit  au  Pa- 
pe , que  l’intérêt  de  fon  honneur 
Sc  de  fa  fureté  lui  avoit  mis  les 
, armes  à la  main , & i’obligeoit 
de  continuer  la  guerre.  « A la 
» nouvelle  de  la  prife  de  Corr- 
» ftantinople , j’ai  envoyé,  difoit- 
» il , féliciter  les  Latins  , & je  leur 
» ai  offert  mon  amitié.  Ces  avan- 
>5  ces  de  ma  part  n’ont  été  payées 
» que  d un  «mépris  injurieux.  Ils 
5)  m’ont  répondu  avec  infolence  , 
» que  je  n’avois  de  paix  à efpé- 
» rer  qu’en  leur  rendant  le  pays 
» que  j’avois  ufu  :pé  fur  FEmpi- 
» re.  A quoi  je  leur  ai  déjà  ré- 
» pîiqué,  &:  je  leur  répété  eïi- 
» core  , que  je  poffede  mon 
» royaume  à meilleur  droit , qu’ils 
» n’en  ont  fur  ce  qu’ils  appellent 
» leur  Empire.  J’ai  recouvré  le 
» pays  qui  fut  le  domaine  de 
» mes  ancêtres  : quand  eft-ce  que 
» l’état  qu’ils  ont  envahi , leur  a 
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» jamais  appartenu  ? Vous  le  fa- 
» vez,  faint  Pere  ; c’eft  de  vos 
» mains  que  j’ai  reçu  la  couron- 
« ne  ; & de  qui  le  prétendu  Em- 
» pereur  tient-il  la  Benne, linon 
» de  lui-même  > J’ai  reçu  encore 
» de  votre  . Sainteté  l’étendard  de 
» faint  Pierre , & c’eB:  fous  cette 
s>  triomphante  bannière  que  j’ai 
» combattu  , & que  je  vais  com- 
*>  battre  encore  des  infidèles  , qui 
» ne  reffemblent  à des  Chrétiens 
» que  pour'  s’être  mis  fur  les 
» épaules  de  fauffes  croix.  Dieu 
» qui  réfifte  aux  fiiperbes  , & qui 
» accorde  fes  grâces  aux  hum- 
» blés , a déjà  donné  la  vi&oîre 
y>  à faint  Pierre  ; il  ne  lui  refu- 
» fera  pas  de  nouvelles  faveurs». 
Quant  à la  liberté  de  Baudouin , 
il  répondoit  qu’il  l’auroit  volon- 
tiers accordée  à la  recommanda- 
tion du  Pape;  mais  que  ce  prince 
étoit  décédé  en  prifon  : foit  qu’en 
effet  Baudouin  ne  fût  déjà  plus, 
foit  que  ce  fût  un  menfonge  de 
Joannice  , qui  n’avoit  pas  deffein 
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de  le  laiffer  vivre  long -temps. 
Nous  raconterons  dans  la  fuite  ce 
quon  rapporte  de  fa  mort.  Inno- 
cent écrivait  en  même  temps  à 
Henri , & l’exhortoit  aufii  à pren- 
dre les  moyens  dappaifer  Joan- 
nice , afin  d’obtenir  la  délivrance 
de  fon  frere. 

tes1  G'-ccs  ^ était  plus  facile  au  Saint 
rentrent  dans  Pere  de  donner  ces  figes  con- 
i’ ° h éi (Tanc e . fej|s  qu’au  Réeent  de  les  exé- 
c.  ni.  cuter  ; oc  tout  etoit  perdu,  lans 
Nuet.  c.  8.  une  heureufe  révolution  qui  chan- 
gea la  face  des  affaires.  Les  Grecs , 
en  fe  révoltant,  s*étoient  flattés 
de  trouver  dans  Joannice , non- 
feulement  un  fecours  pour  exter- 
miner leurs  vainqueurs  ; mais  en- 
core un  gouvernement  doux  & 
favorable , qui  les  remettroit  dans 
Ain  état  fioriffant.  Mais  voyant 
qu’il  détruifoit  leurs  villes , qu’il 
faifoit  de  la  Thrace  un  affreux  dé- 
fert,  & que  dans  toutes  les  places 
dont  il  fe  rendoit  maître  , il  mafi 
facroit  les  habitans  , fans  difiin- 
étion  de  Grecs  & de  Latins , ou 
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les  faifoit  traîner  en  Valachie  , 


Baudouin. 


pour  défricher  des  forêts , & peu- 
pler fes  propres  états  , ils  com- 
prirent que  leur  libérateur  étoit 
un  tyran  plus  dur  & plus  infup- 
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portable  que  leurs  conquérants.  Ils 
apprenoient  qu’il  fe  préparoit  à 
venir  prendre  poffeflîon  d’Andri- 
nople  & de  Didymotique , & ne 
doutoient  pas  qui!  ne  traitât  ces 
deux  villes , les  plus  importantes 
de  la  Thrace,  comme  il  avoit 
traité  les  autres  ; ce  qui  acheveroit 
d’anéantir  les  Grecs , devenus  de 
miférables  efclaves  des  Bulgares. 
Ces  réflexions  les  détachèrent  de 
Joannice;  ils  fe  tournèrent  vers 
leurs  premiers  maîtres , & dépê- 
chèrent fecrétement  à Branas  , qui 
étoit  à Conftantinople  , pour  le 
prier  d’interpofer  fon  crédit  en 
faveur  de  fes  compatriotes  , & 
d’obtenir  leur  pardon  du  Régent 
& des  V énitiens.  Ils  demandoient 
feulement  qu’on  laiffât  à Branas  lç 
domaine  d’Andrinople  & de  Di- 
dymotique $ à cette  condition  ils 
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promettaient  de  vivre  en  parfaite 
intelligence  avec  les  Latins , & de 
demeurer  fidèlement  attachés  à 
FEmpereur.  Cette  proportion  ren- 
contra dans  le  confeil  quelques 
difficultés.  Mais  comme  on  s’af- 
furoit  de  la  confiante  fidélité  de 
Bran  as , on  confentit  à lui  céder 
les  deux  villes  avec  leurs  dépen- 
dances , à la  charge  d’en  faire 
hommage  à FEmpereur , & de 
les  tenir  en  fief  de  FEmpire.  Ce 
traité  rétablit  la  paix  entre  les 
François  & les  Grecs. 

ïoannice  qui  n’en  avoit  nulle 
connoiffance  ^ apiès  avoir  ruiné 
tout  le  pays  jufqua  ConfLintino- 
ple,  revenoit  fur  fes  pas  pour  ache- 
ver la  deftruclion  de  laThrace , par 
celle  d’Andrinople  & de  Di dy- 
motique.  Si  les  Grecs  avoient 
perdu  leur  ancien  courage  , ils 
avoient  confervé  la  raie  & la  dif- 
limulation , qualités  froides  qui 
font  la  relfource  des  âmes  foibles. 
Ir  fruits  du  complot  de  leur  na- 
tion, ceux  qui  faifoient  partie  de 

Farmée 


bu  Bas-Empire.  Liv.  XCV.  i i i 

£ armée  de  Joannice,  voyant  qu’il 
prenoit  la  route  de  Didymotique , 
s’évadoient  fecretement  par  ban- 
des , enforte  qu’à  fon  arrivée , il 
ne  lui  en  reftoit  qu  un  très-petit 
nombre.  Il  fit  aûffi  - tôt  fommer 
les  habitans  de  le  recevoir.  Ils 
lui  répondirent  en  termes  refpe- 
élueux , que  lorfquils  s'étoient  mis 
entre  fes  mains , il  leur  avoit  pro- 
mis avec,  ferment  de  les  conferver , 
& de  les  défendre  contre  les  Fran- 
çois : que  . c étoit  à cette  condition 
quils  lavaient  accepté  pour  maître; 
mais  qu  apparemment  la  parole  qui  il 
leur  avoit  donnée , ne  s 'accordait 
pas  avec  fes  deffeins  ; qu  au  lieu 
de  les  protéger  comme  fes  fujets  , il 
les  détriLifoit  comme  des  ennemis  ; 
qu  il  rafoit  leurs  pilles  , & anéan- 
tijfoit  leur  nation  ; qui  il.  vençit fans 
doute  dans  l'intention  de  les  traiter 
comme  leurs  compatriotes , & quil 
ne  devoit  pas  trouver  mauvais  qu  ils 
ne  voulujfent  pas  confentir  à leur 
ruine . Ce  refus  alluma  la  colere 
du  roi  Bulgare.  Il  fê  prépara  aufiî- 
Tome  XXL  F: 
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tessrsss  tôt  à les  afliéger.  On  mit  les  ma- 

Baudouin,  chines  en  batterie  ; on  en  fabri- 

Lascaris.  qUa  nouvelles  ; on  ruina  tout 

An.  1206.  je  pa^s  ^alentour.  Les  Grecs-,  du 
haut  de  leurs  tours  & de  leurs 
murailles , lui  crioient  miféricor- 
de , le  faluoient  du  nom  d’Em- 
pereur  , lui  proteüoient  qu’ils  ne 
refufoient  pas  de  lui  obéir , pourvu 
qu’il  ne  les  obligeât  pas  de  le  re- 
cevoir1 dans  leur  ville.  Ils  pre- 
noient  én  même  temps  tous  les 
moyens  de  fe  défendre  ; & dès 
qu’on  commençoit  les  attaques , 
ils  repouffoient  vivement  tous  les 
efforts.  C’étoit  fans  doute  un  fin- 
gulier  fpecfacle  , de  voiries  Grecs 
fournis  '&  fupplians,  dès  qu’on 
ceffoit  de  les  combattre  ; enne- 
mis tout-à-coup  , & en  poflure 
menaçante , dès  qu’on  faifoit  mine 
de  les  affaillir,  & dans  'cette  al- 
ternative de  mouvement  & de 
repos , varier  leur  aélion  & leur 
contenance.  Ils  envoyèrent  à Corn* 
dantinople  demander  du'fecours. 
On  tint  confeil  i & maigre  les 
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avis  de  plufieurs  feigneurs  , qui  ne 
croyoient  pas  qu’on  dût  dégarnir 
Condantinople  pour  le  fervice  de 
ces  perfides  , il  fut  décidé  quon 
fe  mettroit  en  campagne  , & 
qu’on  iroit  jufqu’à  Sélymbrie.  Le 
légat  fit  trouver  des  foldats  , en 
diflribuant  des  indulgences  à ceux 
qui  marcheroient , & abfolution 
pléniere  à ceux  qui  mourroient 
dans  une  fi  louable  entreprife. 
Henri , arrivé  à Sélymbrie  , y de- 
meura campé  pendant  huit  jours. 
La  faiblefTe  de  fon  armée  Fem- 
pêchoit  de  hafarder  une  bataille , 
& la  ville  afîiégée  étoit  afiez  forte 
pour  tenir  long-temps  , fur-tout 
contre  des  Bulgares  peu  enten- 
dus dans  Fart  des  lièges.  D’un  au- 
tre côté  , les  habitans  d’Andrino- 
ple  , qui  craignoient  pour  eux- 
mêmes  , ne  cefloient  d’envoyer 
des  courriers^  pour  prefler  le  fe- 
cours.  On  fut  d’avis  de  marcher 
à Bizye , qui  rapprochoit  des  deux 
villes  l’armée  Françoife , & Fon 
y campa  le  13  Juin.  Le  même 

Fij 
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jour  oh  reçut  nouvelle  que  Di- 
dymotique  étoit  perdue , fi  on  ne 
la  fecouroit  promptement  ; que 
Jcanniçe  avoit  détourné  le  cours 
de  FHebre  , qui  fervoit  de  fof Té 
à la  ville  , & qui  fourniffoit  Teau 
aux  habitans  ; que  la  brèche  étoit 
ouverte  en  quatre  endroits,  & que 
les  ennemis  avpient  déjà  donné 
deux  affauts. 

On  étoit  trop  avancé , pour  pou- 
voir fe  difpenfer  fans  honte  d?ab- 
ler  aux  ennemis.  On  fit  la  revue 
des  troupes.  Il  ne  s y trouva  que 
quatre  cens  chevaliers  9 ce  qui 
ne  faifoit  pas  trois  mille  combat* 
tans  : mais  douze  feigneurs  du 
premier  rang  avoient  fans  doute 
une  fuite  plus  nombreufe.  Les 
courriers  d’Andrinople  rapport 
toient  que  Joannice  étoit  fiiivi  de 
quarante  mille  chevaux  ; ils  igno* 
roient  le  nombre  des  gens  de  pied. 
Une  fi  grande  difproportion  n’abat* 
lit  pas  le  courage  des  François.  Le 
lendemain  , jour  de  faint  Jean-* 
Eaptifle,  ils  fe  préparèrent  à la 
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bataille  par  des  a&es  de  religion, 
dont  la  ferveur  s’embrâfe  à l’ap-  Baudouin* 
proche  du  péril.  Le  jour  fuivant,  Lascar is. 
ils  fe  mirent  en  marche.  GeofFroi  An‘  l2a6r 
de  Villehardouin  , accompagné 
de  Macaire  de  Sainte-Menehoud  i 
commandoit  l’avant-garde  ; c’étoit 
le  pofte  du  maréchal  de  Romanie* 

Gauthier  d’Efcornai  , & Thierrï 
de  Los  , eurent  là  conduite  de 
Tarriere  - garde.  Le  corps  de  ba^ 
taille  fut  divifé  en  fept  elcadrons , 
dont  les  commandans  étoient  les 
plus  vaillans  guerriers  de  l’Empire* 

Le  Régent  marchoit  à la  tête  du 
feptieme.  On  avançoit  en  bon  or- 
dre; mais  avec  un  double  danger: 
on  avoit  à craindre , & les  enne- 
mis, très-fupérieurs  en  nombre , 

& peut-être  plus  encore  les  Grecs  * 
nouveaux  amis  , peu  auparavant 
rebelles , & toujours  portés  à la 
trahilbn.  Mais  trois  jours  après , 
comme  on  approchoit  de  là  ville, 
on  fut  étonné  d’apprendre  que 
Joannice  avoit  levé  le  liège,  & 
qu’il  se'toit  promptementéloigné , 
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après  avoir  mis  le  feu  à fes  ma- 
chines. Une  retraite  fi  inefpérée 
iembloit  tenir  du  miracle.  Branas 
prit  poffefïion  de  Didymotique. 
Ce  fut  alors  que  mourut  le  pa- 
triarche Jean  Camatere , qui  s’é- 
toit  tenu  enfermé  en  cette  ville 
depuis  la  prife  de  Conflantinople. 
Henri  continua  fa  marche,  & le 
quatrième  jour  if  campa  devant 
Ândrinople , au  milieu  d’une  belle 
prairie  , qui  s'étendoit  fur  les 
bords  de  l’Kebre. 

A la  vue  de  l’armée  Françoife  , 
les  hahitans  fortirent  en  procef- 
fion;  & précédés  de  leurs  croix, 
ils  vinrent  avec  des  acclamations 
d’ail egreffe  recevoir  leurs  libéra- 
teurs. Dès  le  lendemain  on  fe 
remit  en  marche  , pour  aller  cher- 
cher Joannice  , campé  à quelques 
lieues.  Sa  fuite  redoubloit  la  har- 
dieffe  des  François  ; on  bruloit 
d’envie  de  lui  livrer  bataille.  Il 
l’évita,  & reprit  en  diligence  le 
chemin  de  fon  pays.  Il  effc  vrai- 
femblable  que  la  caufe  de  cette 
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retraite  d’un  prince  d’ailleurs  hardi  ■ 

& vaillant , étoit  que  les  Comans  ^AUD0ÜIN* 
l’a  voient  quitté , félon  leur  çoutu-  Lascaris‘ 
me  r pendant  les  chaleurs  de  l’été. 

On  le  fuivit  pendant  -cinq  jours , 
fans  pouvoir  l’atteindre , & l’on 
s'arrêta  dans  une  agréable  campa- 
gne j où  l’armée  fe  repofa  trois 
jours.  Pendant  ce  féjour  , une 
querelle  fépara  du  Régent , Bau- 
douin de  Beauvoir , & trois  au- 
tres feigneurs  ; ils  fe  retirèrent 
avec  environ  cinquante  cheva- 
liers , perfaadés  qu’ils  alloient  être 
fui  vis  du  relie  de  l’armée  , qui 
n’oferoit,  s’expofer  en  .fi  , petit  nom- 
bre.  Leur  préfomption  fut  trom- 
pée. Henri  marcha  en  avant  vers 
la  frontière  ; il  campa  près  du 
château  de  Moniac , fur  la  riviere 
d’Arte,  à la  diftance  de  trois  jour- 
nées des  ruines  de  Philippopolis , 

& réfolut  de  tirer  enfin  de  péril 
le  brave  Renier  de  Trit.  Ce  guer- 
rier enfermé  dans  la  forterefle  de 
Sténimac , y étoit  fi  étroitement 
re (Terré , que  depuis  treize  mois 
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il  n’avoit  pu  recevoir  de  nouvelles 
ni  en  donner  des  fiennes.  Henri 
retenant  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes  , y envoya  le  relie , 
fous  la  conduite  de  Conon  de 
Béthune  & de  GeofFroi  de  Ville- 
hardouin , fuivis  des  plus  vaillans 
chevaliers  , & dun  détachement 
de  Vénitiens.  Ils  traverferent  avec 
beaucoup  de  rifquë  un  pays  femé 
de  partis  ennemis  , & arrivèrent 
enfin  à Sténimac.  Renier  les  ap- 
percevant  du  haut  de  fes  tours , 
douta  d’abord  II  ce  n’étoit  pas  un 
corps  de  troupes  Grecques , qui 
venoient  renforcer  les  Bulgares; 
mais  à la  retraite  de  ceux-ci , qui 
s’enfuirent  aufîl-tôt , il  reconnut 
fes  compatriotes  , & courut  au- 
devant  d’eux.  Ce  fut  une  entre- 
vue attendriffante.  Des  corps  ha- 
raffés  de  fatigues , couverts  de 
bleffures  , atténués  par  une  lon- 
gue difette  , fe  jettoient  avec 
tranfport  entre  les  bras  de  leurs 
anciens  amis  , qui  étoient  venus 
à leur  fecours , fans  favoir  encore 
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s'ils  étoient  morts  ou  vivans.  Ils  — 1 ■ J 
partirent  enfemble  le  lendemain  ,Baüd0UIN* 

& arrivèrent  au  camp  le  troiiieme  Lascari^* 
r»  • r „ An.  1206. 

jour.  Renier  y rut  reçu  avec  tou- 
tes les  marques  de  la  joie  la  plus 
vive  , comme  un  homme  fbrti  du 
tombeau  , après  plus  d une  an- 
née , & fes  libérateurs  furent 

comblés  d’éloges. 

Aux  appîaudilFemens  & aux  riv. 
cris  de  joie  fuccéderent  bien-tôt  Ba^°0rucin>  ^ 
les  gémiffemens  & la  douleur  la  vuukari. 
plus  amere.  On  reçut  alors  des  c‘jv7 °èt.  c.  10. 
nouvelles  certaines  de  la  mort  de  fcrop*c.  13. 
Baudouin.  Malgré  les  plus  diligen-  AnnàîSeü 
tes  recherches  , fon  frere  Henri tin' 

y . Chron.  Nan- 

ti CR  avoit  pu  rien  apprendre 

mais  comme  il  favoit  qu’il  avoit  Ægidiusde 

été  pris  dans  la  bataille  d’Andri-  °Bureün 

nople , il  avoit  employé  les  plus  Ann*f-  Gai- 

vives  folh  citations  pour  le  tirer  6, 

des  mains  de  Joannice.  Les  of-  l Rhamnuf* 

fres  d’une  riche  rançon,  les  prie-  Raynaid : 

xes  , les  menaces  avoient  été  inu-  hiJL ecdef 

• 1 x • -j-v  . . . Doutrem.l. 

tues.  Le  roi  Bulgare  le  retenoit4. 
prifonnier  dans  Ternove,  lieu  de  Cans* * 
fa  réfidence  ordinaire:  & quoi-  * ‘ 

Ev 


i]o  Histoire 

L— — • qu’il  le  traitât  d’abord  affez  hu- 

Baudouin.  maniement,  il  le  tenoit  caché  avec 

Lascaris.  f^in  ^ ^ns  ]e  }ajffer  voir  à per- 

An.  1206.  fonne  ^ qU’au  concierge  de  fa  pri- 
fon:  mais  le  foulévement  d’Alexis 
Afprètç  le  mit  en  fi  grande  co- 
lère , qu’il  étendit  fa  vengeance 
jufque  fur  ce  prince , qui  n’y  avoit 
cependant  aucune  part.  Baudouin 
fut  renfermé  dans  un  cachot  , 
mourant  prefque  de  faim  , & 

il  ayant  d’autre  confolation  que  les 
vifites  de  la  reine , plus  importu- 
nes à ce  prince  affligé  , qu’une 
entière  folitude.  Cette  princeffe, 
Tartare  de  nation , mais  adroite 
& artificieufe , avoit  obtenu  de 
fon  mari , dont  elle  étoit  trop 
aimée  , la  permifflon  d’aller  fous 
prétexte  de  charité , porter  quel- 
que confolation  au  malheureux 
prince.  Baudouin  étoit  beau  , & 
la  reine  portée  à l’amour  : elle 
devint  pafîionnée  pour  fon  pri^ 
fonnier;  & s’entretenant  avec  lui , 
Vous  pouve^ , lui  dit  - elle , fans 
rançon  délivrer  deux  captifs.  Et  qui 
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font-ils  ? dit  Baudouin  : Vous , ré- 
pondit-elle , & moi , que  vous  tire - 
re^  delà  fervitude  où  je  gémis  fous 
la  tyrannie  d'un  mari  barbare . Si 
vous  me  prene £ époufe  , news 
ferons  libres  tous  deux . Laijfons  à 
Joannice  êz  miférable  Empire  de 
Conjlantinople , qui  ne  peut  plus 
fubfifier , & retourne^  avec  moi  dans 
vos  Etats.  Je  vous  en  procurerai  les 
moyens.  Baudouin  frémit  à cette 
déclaration  tartare , & veut  lui 
faire  entendre  qu’un  pareil  ma- 
riage feroit  un  adultéré  criminel. 
Elle  fort  furieufe . le  menaçant  de 

/ s 

la  mort  ; elle  revient  le  lende- 
main , & redouble  fes  menaces. 
Baudouin  ne  lui  rend  que  des 
remontrances.  Défefpérée  , elle 
va  trouver  Joannice  ; elle  accule 
Baudouin  du  crime  dont  elle  étoit 
coupable.  Joannice  naturellement 
cruel , devenu  encore  plus  féroce 
par  la  jaloulie , invite  fes  courti- 
fans  à un  feftin  ; il  y fait  amener 
Baudouin , & le  livre  à leurs  in- 
fultes  , lui  reprochant  fon  infâme 

F vj 
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audace.  En  vain  Baudouin  protefie 
de  fon  innocence;  le  roi  lui  fait 
trancher  en  fa  preTence  les  mains , 
les  bras , les  jambes , les  cuifles  à 
divers  intervalles  , & envoie  jet-* 
ter  le  tronc  avec  les  membres  dans 
une  grande  fofîe  près  deTernove, 
où  Ion  jettoit  les  chiens  & les 
chevaux  morts.  Baudouin  n y mou- 
rut qu’au  bout  de  trois  jours , dé- 
chiré par  les  oifeaux  de  proie. 
Le  roi  lui  fit  enlever  le  crâne , 
qu’on  enchâfla  dans  de  l’or  ; c’étoit , 
félon  l’ancien  ufage  des  Scythes , 
la  coupe  où  il  buvoit  dans  les 
repas  de  fête.  Une  femme  pieufe 
de  Bourgogne  , qui  revenoit  du 
pèlerinage  des  faints  lieux  , & 
qui  pafloit  alors  par  Ternove  , re- 
cueillit les  refies  de  fon  cada- 
vre , & lui  donna  fecretement  la 
fépulture.  Il  avoit  vécu  trente- 
cinq  ans.  Plus  long-temps  captif 
qu’empereur , il  n’avoit  régné  que 
onze  mois  depuis  fon  couronne- 
ment, jufqu’à  la  bataille  d’Andri- 
ûople.  Il  ne  laifibit  point  d’enfant 
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mâle  ; mais  deux  filles  ; qui  fo- 
rent fucceffivement  comtefles  de 
Flandre. 

Ce  prince  étoit  de  grande  taille 
& d'un  air  majeftueux.  Sobre , il 
conferva  dans  les  plus  grands  tra- 
vaux une  fanté  vigoureufe.  Affa- 
ble , libe'ral , juffe , fimple , vrai , 
fans  défiance  , aimant  mieux  être 
trompé,  que  d’ufer  lui-même  de 
tromperie;  chafte  jufqu’à  fe  ren- 
dre viCtime  de  la  chafteté  ; mo- 
defte  , & fouffrant  fans  peine  la 
contradiction  ; qualité  qui  fe  dé- 
mentit une  fois  dans  fà  querelle 
avec  le  marquis  de  Montferrat.  Il 
traitoit  le  peuple  avec  humanité, 
les  grands  avec  honneur  ; ne  fai— 
fant  point  de  diftinêtion  entre  les 
Latins  & les  Grecs , depuis  que 
ceux-ci  étoient  devenus  fes  fujêts; 
mais  expofé  fans  ceffe  aux  plain- 
tes des  uns  & des  autres  animés 
d’une  mutuelle  jaloufie.  Pieux  & 
afîidu  aux  offices  de  l’Eglife , il 
fréquentait  les  facremens.  Supé- 
rieur à fa  fortune,  il  n’en  fut  pas 
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ébloui  ; invincible  dans  la  difgra- 
ce,  il  fut  aufii  grand  dans  la  pri- 
fon  que  fur  le  trône.  Après  le  ré- 
cit de  lès  grandes  a&ions , il  n’eft 
pas  belbin  de  parler  de  fa  valeur, 
de  fon  intrépidité  dans  les  dan- 
gers , de  fa  confiance  dans  les  fa- 
tigues. Il  aimoit  les  lettres  : & 
avant  fon  départ  de  Flandre,  il 
chargea  plufieurs  perfonnes  in- 
ftruites  de  rechercher  & de  ré- 
diger i’hiftoire  du  pays.  Le  moine 
Alhéric  prétend  qu’il  fe  fit  des  mi- 
racles à fon  tombeau.  Sa  mort 
prématurée  fut  un  malheur  irré- 
parable pour  l’empire  de  Con- 
flantinople  , & un  pronofiic  de 
fa  courte  durée , parce  que  Bau- 
douin n’eut  pas  le  temps  de  l’af- 
fermir fur  de  folides  fondemens. 

Après  avoir  exercé  fur  l’em- 
pereur une  fi  horrible  cruauté  , 
le  roi  Bulgare  plus  altéré  de  fang 
que  jamais  , déchargea  fa  fureur 
fur  les  autres  prifonniers  ; il  les 
fit  mourir  par  divers  fupplices. 
ConftantinTornice,  intendant  des 
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portes  de  l’Empire  , s etoit  atta-  --- 

ché  à Baudouin , après  la  prife  de  Baudoui]V» 
Conrtantinople , & l’avoit  fidèle-  Lascaris* 
ment  fervi.  S’étant  fauve  de  la  An*  *2°6' 
bataille  d’Andrinople  , il  étoit 
venu  le  rendre  auprès  de  Joan- 
nice  , dont  il  efpéroit  un  trai- 
tement humain  , ayant  été  plu- 
sieurs fois  envoyé  en  ambartade 
à la  cour  , par  les  empereurs 
Grecs.  Joannice,  après  une  longue 
prifon  , le  fit  percer  de  coups 
d’épée , & défendit  de  lui  donner 
la  fépuiture. 
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HENRI.  THEODORE -LASCARIS. 


epuîs  la  funefte  bataille 
d’Andrinople , Henri  dé- 
fendoit,avec  un  courage 
infatigable  , l’Empire 
ébranlé  par  les  attaques  des  Bul- 
gares , & par  la  révolte  des  Grecs. 

La  mort  de  fon  frere  le  plaça  fur  NIrfL  c;  10; 
le  trône.  A cette  triite  nouvelle  c.  i3i. 
les  Barons  s’affemblerent.  Bail- 

, . r ' Doutrem . 

douin  , en  quittant  les  états , y /.  4.  c.  n. 
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avoit  laiiïe  deux  filles  : mais  elles 
étoient  en  bas  âge  ; & le  befoin 
qu’a  voit  l’Empire  d’un  chef  plein 
de  vigueur  , ne  permettait  pas  de 
les  appeller  à une  fucceflion  aufÏÏ 
difficile  à foutenir  quelle  étoit 
glorieufe  & brillante.  Jeanne  de- 
meura héritière  du  comté  de  Flan- 
dre, & Marguerite  de  celui  de 
Hainaut.  Henri , qui  avoit  partagé 
les  travaux  de  fbn  frere  , & qui 
depuis  fa  mort  fe  montroit  digne 
de  régner  , fut  proclamé  empe- 
reur , d’un  confentement  unani- 
me. Il  fe  mit  en  marche  pour 
Conftantinople  , où  il  devoir  re- 
cevoir la  couronne  avec  la  pompe 
accoutumée.  Il  laiffa  Branas  à Di- 
dymotique , avec  les  Grecs  du 
pays  , & quarante  chevaliers  , 
pour  la  fureté  de  cette  contrée. 
Le  dimanche  vingtième  d’Août , 
Henri  fut  couronné  dans  leglife 
de  fainte  Sophie , par  le  patriar- 
che Morofini. 

La  joie  publique  éclatoit  en 
fêtes  \ mais  le  nouvel  Empereur  3 
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d’un  caradere  adif & férieux , soc- 
cupoit  des  affaires  du  gouverne-  Henri. 
ment.  Il  commença  par  renouvel-  Lascaris* 
1er , entre  les  mains  deMarin  Zéno , A 
les  premières  conventions  faites  ckron. 
avec  les  Vénitiens  , & bientôt  L Rhamnuf\ 
après  il  les  confirma  aux  quatre  Sabeii.  1 
députés  t qu’envoya  la  république 9 îiht 
pour  afîurer  le  maintien  de  fes  in- 
térêts. Les  agitations  continuelles , 

& la  courte  durée  du  régné  de 
fon  frere  9 ne  lui  avoient  pas  laiffé 
le  temps  d’établir  la  fureté  de  l’état 
fur  des  régleme^s  utiles  au  prince 
& aux  fujets.  Ce  fut  le  premier 
foin  de  Henri.  Il  ordonna  que  les 
yaflaux  de  l’Empire , tant  François 
que  Vénitiens , feroient  obligés  de 
marcher  avec  leurs  troupes , & de 
les  entretenir  à leurs  dépens , à la 
fuite  de  l’Empereur,  lorfqu’il  le* 
roit  en  guerre , depuis  le  premier 
Juin  jufqu’à  la  S.  Michel  ; mais  feu- 
lement la  moitié  de  ce  temps-là  9 
s’il s avoient  pour  voifîn  un  prince 
ennemi , & qu’ils  en  feroient  tout- 
à-fait  difpenfés , s’ils  étaient  atta« 
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qués  eux-mêmes  ; que  dans  le  cas 
Henri,  où  l’ennemi  feroit  entré  fur  les 
Lascaris.  terres  de  l’Empire  , ils  ferviroient 
An.  1206.  fans  terme  , tant  qu’il  plairoit  au 
confeil , & toujours  à leurs  dé- 
pens ; mais  que  l’Empereur  de- 
îneureroit  chargé  des  dépenfes 
générales  ; que  les  François  ou  V é- 
nitiens  qui  manqueroient  à ces  de- 
voirs , feroient  justiciables  devant 
des  juges  choilis  dans  leur  nation. 
Il  voulut  lui-même  , pour  le  bien 
de  fes1  peuples  , reflreindre  Ton 
pouvoir  & celui  de  fes  fucceffeurs , 
en  déclarant  que  l’Empereur  fe- 
roit obligé  de  fe  conformer  aux 
avis  du  confeil,  pour  les  chofes  qui 
concerneroient  l’accroifTement  ou 
ladéfen fe  de  l’Empire  ; qu’il  ne 
feroit  rien  de  contraire  aux  loix  , 
ou  qu’il  feroit  lui-même  fournis  à 
la  cenfure  des  tribunaux  ; que  pour 
foutenir  le  rang  de  fa  dignité  , il 
jouiroit  en  propre  du  quart  de  la 
Thrace , comme  fes  vaffauxavoient 
la  jouiffimce  de  leurs  fiefs  pour 
fbutenir  les  dépenfes  de  la  guerre; 
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à ces  articles , foit  pour  y ajQuter , Henri* 
foit  pour  en  retrancher,  que  du 
confentement  de  l’Empereur , du 
préteur  Vénitien , des  barons  & 
du  roi  de  Theiïàlonique.  Ce  ré- 
glement fut  ligné  de  tous  ceux  qu’il 
concernoit. 

Ces  opérations  politiques  furent  g iil  ^ 
interrompues  par  le  bruit  des  ar-  Henri  & de 
mes.  Joannice  marchoit  à Didy-  Joa5?*fc*\  u 
motique.  Branas , qui  en  avoit  pris  c.  *51  frjw 
poiTeflion  après  la  retraite  du  prin- 
ce, n’avoit  pas  eu  le  temps  d’en 
réparer  les  breches  , ni  de  la  pour- 
voir de  munitions  : elle  fut  em- 
portée du  premier  afïaut  & rafée. 

Tout  le  paÿs  fut  ravagé  & réduit 
en  folitude.  Andrinople  trembloit; 
elle  envoya  informer  l’Empereur 
de  ce  fâcheux  événement , & du 
danger  qui  la  menaçoit  elle-même. 

Il  partit  fur  le  champ  , & le  bruit 
de  fon  approche  arrêta  le  roi  Bul- 
gare , qui  reprit  le  chemin  de 
fes  états.  Arrivé  devant  Andrino- 
ple, Henri  apprit  que  l’ennemi,* 
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! chargé  de  butin  , n etoit  éloigné 
que  d'une  journée,  & qu'il  en> 
menoit  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Il  réfolut  d’aller  les  arracher 
de  Tes  mains  , & le  pourfuivit 
pendant  quatre  jours  jufqu’à  Ber- 
rhée  de  Thrace , au  pied  du  mont 
Hémus.  Joannice  étoît  maître  de 
cette  ville.  A la  vue  de  l'armée  im- 
périale , les  habitans  s’enfuirent 
dans  les  montagnes  , &:  l’Empe- 
reur la  trouvant  garnie  de  toutes 
fortes  de  provifions , y palTa  deux 
jours,  tandis  que  les  partis  por- 
toient  le  ravage  dans  toutes  les 
campagnes  d’alentour.  A une  jour- 
née de  Berrhée  il  campa  devant 
une  place  nommée  Blilhe , où  il 
trouva  encore  des  vivres  ^n  abon- 
dance , fans  nuis  habitans.  On  lui 
rapporta  que  le  Bulgare , qui  em- 
menoit  les  prifonniers , s’étoit  ar- 
rêté dans  un  vallon , à trois  lieues 
de-là.  L’Empereur  détacha  la  nuit 
fuivante  deux  efcadrons  de  cavale- 
rie , fous  la  conduite  d’Euftache 
fon  frere , & de  Macaire  de  Sainte- 
Menehoud; 
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Menehoud;  il  les  fit  fuivre  des 
Grecs  d’ Andrinople  & de  Didy- 
motique , avec  ordre  d’aller  enle- 
ver les  prifonniers.  On  arriva  au 
point  du  jour , & il  fallut  combat- 
tre. L’efcorte  Bulgare,  qui  étoit 
nombreufe , défendit  fa  proie  avec 
vigueur  , & ce  ne  fut  pas  fans 
perte  que  les  François  délivrèrent 
ces  malheureux.  On  les  ramena 
au  camp  , hommes , femmes , en- 
fans,  au  nombre  de  vingt  mille, 
avec  trois  mille  chariots  remplis 
de  butin  ; ce  qui  tenoit  de  file  deux 
grandes  lieues  de  chemin.  On  les 
reçut  avec  beaucoup  de  joie.  On 
revint  enfuite  à Andrinople,  où 
l’empereur  donna  aux  prifonniers 
délivrés  la  liberté  de  s’en  aller  où 
ils  voudroient , après  leur  avoir 
fait  rendre  exaélement  à chacun 
les  biens  qui  leur  avoient  été  enle- 
vés.  Ce  qui  ne  trouva  point  de 
maître,  fût  diftribué  aux  foldats. 
D1  Andrinople  , où  il  s’arrêta  cinq 
jours,  il  paffa  à Didymotique  , 
qu’il  avoit  deflein  de  relever  de 
Tome  XXL  G 
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fes  ruines  ; mais  ü la  trouva  tel- 
lement détruite,  qu’il  eut  fallu 
beaucoup  de  temps  Sz  de  travaux. 
La  faifon  n’étant  pas-  encore  allez 
avancée  pour  terminer  la  campa- 
gne , il  rebroulFa  chemin , entra 
fur  les  terres  de  Joannice  , prit 
d’emblée  Si  ruina  de  fond  en 
comble  la  ville  de  Thermes  , forte 
& ayantageufement  fituée , célé- 
bré par  fes  bains  d’eaux  chaudes  y 
les  plus  beaux  qui  fulfent  au  mon* 
de  ; & après  avoir  encore  détruit 
plulieurs  places  , pillé  & ravagé 
toute  la  contrée , il  revint  vers  la 
ToulTaint  à Andrinople,  qu’il  lailïa 
en  la  garde  des  Grecs  , avec  un 
de  fes  capitaines,  nommé  Pierre 
de  Radingean , & vingt  cheva- 
liers. 

Tandis  que  les  Bulgares  occu- 
paient les  armes  franco ifes , Théo- 
dore Lafcaris  , qui  avoit  paru  juf 
qu’alors  fe  contenter  du  titre  de 
defpote  , apprenant  que  fon  beau* 
pere  Alexis  avoit  été  pris  par  le 
marquis  de  Montferrat  , penfa  que 
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ç’eh  étoit  fait  de  ce  prince  , & — — 
qu*il  étoit  temps  de  prendre  lui-  HENRI* 
même  le  nom  d empereur.  Depuis  ^ascaris. 
la  retraite  des  troupes  rrançoiles,  innocent * 
il  étoit  rentré  en  pofFeflion  des  A lr- ^ 47* 
places  maritimes.  Il  le  voyoït  eedef.  l 
maître  de  la  Bithynie , de  la  Lydie , art * 
des  côtes  de  l’Archipel  jufqu’à 
Ephèfe  , & d\ine  partie  de  la 
Phrygie.  Il  réfolut  defe  faire  cou*: 
ronner  avec  cet  appareil  impo- 
fant , qui  imprime  le  refpeêl  aux 
peuples.  Il  convoqua  donc  à Ni- 
cée  une  alfemblée  de  tous  les  évê- 
ques qui  compofoient  FEglife 
Grecque  en  Ahe  : mais  le  perfon- 
nage  le  plus  néceffaire  manquoit 
à la  cérémonie.  Le  patriarche  Ca- 
matere  vivoit  encore  aux  envi- 
rons de  Didymotique;  c’étoit  à 
lui  qu  appartenait  Thonneur  d’im- 
pofer  la  couronne  fur  la  tête  du 
prince.  Lafcaris  le  manda  ; il  re- 
fufa  de  venir,  & pour  fe  délivrer 
de  toutes  les  foliieitations , il  en- 
voya par  écrit  la  démillion  de  la 
dignité.  On  élut  pouf  patriarche 
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à fa  place , Michel  Autorien , qui 
préfidaau  couronnement.  Perfuadé 
de  l'autorité  du  pontife  Romain 
fur  les  nations  Latines , Lafcaris 
écrivit  au  Pape , pour  fe  plaindre 
des  cruautés  , des  facriléges , des 
parjures  dont  il  accufoit  les  con- 
quérans  : il  le  fupplioit  d’enga- 
ger les  Latins  à faire  avec  lui  une 
paix  perpétuelle  , de  à ne  rien  en- 
treprendre au-delà  du  Bofphore  , 
que  Dieu  fembloit  avoir  fixé  pour 
bornes  entre  les  deux  Empires.  Le 
Pape,  fans  approuver  les  injusti- 
ces de  les  violences  dont  les  La- 
tins avoient  pu  fe  rendre  coupa- 
bles, les  excufoit  fur  la  nécefîité 
de  feeourir  un  prince  opprimé  , 
& de  fe  défendre  eux-mêmes  con- 
tre la  perfidie  de  les  delfeins  per  i 
nicieux  des  Grecs  ; fur  leur  pieufe 
intention  de  délivrer  la  Terre- 
fainte,  de  de  rappeller  à l’obéif- 
fance  de  l’Eglife  Romaine  les 
Grecs  révoltés  contre  cette  mere 
univerfelle  des  Chrétiens.  Il  lui 
confeilloit  de  rentrer  dans  le  fein 
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de  cette  Eglife  , & de  fe  foumet- 
tre  à l’empereur -Henri  ; à ces  con- 
ditions il  lui  promettoit  Tes  bons 
offices  , & de  la  part  de  Henri  un 
traitement  honorable.  Ces  deux 
lettres  ne  produifirent  réciproque- 
ment aucun  effet. 

L'empereur  Grec  ne  manquoit 
d'aucune  des  qualités  nécefTaires 
pour  foutenir  ce  nom  avec  hon- 
neur. Egal  à l'empereur  François 
en  valeur , en  aéfivité,  en  habileté 
politique  & militaire  , il  ne  lui 
étoit  inférieur  que  par  la  diffé- 
rence des  deux  nations  , que  ces 
princes  gouvernoient.  A la  faveur 
de  la  révolution  générale,  plu- 
fieurs  tyrans  s’étoient  établis  en 
Afie  fiir  les  débris  de  l'Empire. 
Pour  avoir  le  temps  de  les  dé- 
truire , Lafcaris  fit  trêve  avec  les 
François  , qui  de  leur  côté  cru- 
rent avoir  befoin  de  toutes  leurs 
forces  contre  Joannice.  Un  cer- 
tain Théodore , auquel  on  donna 
le  nom  de  Morothéodore  , c’effi- 
à-dire?  Théodore  finfenfé , s'étoit 
G iij 
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emparé  de  Philadelphie  ; il  en  fut 
La  sel  ris  bientôt  chafië.  Manuel  Mauro- 
An,  1 206  zome?  appuyé  de  Gaïatheddin  v 
liikan  d’Icone , auquel  il  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage , s’étoit 
établi  dans  un  canton  de  la  Phry- 
gie.  Lafcaris  ne  fe  Tentant  pas 
encore  allez  de  forces  pour  bra- 
ver le  fultan , laifîa  Manuel  en 
poffefiion  de  Chones  , de  Lao- 
dicée  , & de  pîufieurs  places  fur 
le  Méandre.  Aldobrandin , né  en 
Italie , mais  élevé  en  Grece , s’é- 
toit  rendu  maître  d’Attali e ; & 
pour  fe  défendre  contre  Gaïathed- 
din , dont  les  états  confinoient 
avec  cette  ville , il  implora  l’af- 
fifianee  des  habita  ns  de  Cypre. 
Ceux-ci  ne  lui  envoyèrent  que 
deux  cens  hommes;  mais  ce  pe- 
tit renfort  lui  fut  d’un  grand  fe- 
cours.  Le  fultan  étant  venu  laf* 
fiéger  , les  Cypriots  firent  une  fi 
vigoureufe  fortie  le  feizieme  jour 
du  fiége  , qu’il  fut  obligé  de  le 
retirer  avec  honte  , après  avoir 
perdu  grand  nombre  defes  fbldats. 
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Sabbas , gouverneur  du  Pont  i fous 
les  empereurs  Grecs , s’érigea  en  tHe-'pjl 
fouverain  dans  la  vide  de  Samp-  ^ASCARIS- 
fon  , qui  etoit  de  Ion  gouverne- 
ment : mais  une  fi  foible  puiflànce 
fut  bientôt  engloutie  par  un  non* 
vel  Empire , qui  prit  naiffance 
dans  ces  contrées, 

Trébizonde . nommée  autrefois  _ 

/ , Commence» 

Trapezonte,  et  oit  une  ville  Grec-  ment  dei’Em- 
que  , bâtie  par  une  colonie  de  j^dde  TrtDi” 
Sinope  , fur  les  bords  du  Pont-  Henophd- 
Euxin  , vers  la  Colchide,  L’avan»  ran^‘t[' * 
tage  de  fa  iituation , & la  force  ia 
de  fes  remparts  Tavoient  défen-  iiayfôn'ujh 
due  contre  les  efforts  des  Turcs , orient,  c.  13. 
lorfqu’ils  avoient  envahi  cette  con-  L Dwtrem* 
trée.  Elle  s’étoit  maintenue  fous  Du  Cangef 
le  pouvoir  des  empereurs  de  Con-  F' 

ftantinople , qui  tous  les  ans  y 
envoyoient  un  gouverneur  avec 
le  titre  de  duc.  Manuel  Comnène  * 
ce  prince  vertueux  , qui  fans  avoir 
participé  aux  crimes  de  fon  pere 
Andronic  5 fut  enveloppé  dans  les 
malheurs , laiffà  deux  fils  , Alexis 
David.  Ils  fe  retirèrent  dans  le 
Giy 
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: Pont , où  leur  aïeul  avoit  long- 
temps vécu  ; & à Faide  des  parti- 
fans  de  leur  famille  , ils  fe  firent 
un  Etat  indépendant.  L’aîné  Alexis, 
qui  fut  fùrnommé  le  Grand  , 
s’empara  de  toute  la  côte  du  Pont* 
Euxin  , depuis  Sinope  jufqu’au- 
delà  de  Trébizonde  , dont  il  fit 
fa  capitale  : David  fe  fit  un  do- 
maine d’Héraclée  & de  la  Paphla- 
gonie , dont  la  poffeffion  revint 
en  fuite  à Alexis  , David  étant 
mort  avant  lui  fans  pofiérité.  Telle 
fut  l’origine  de  l’Empire  de  Tré- 
bizonde , que  le  fon  bruyant  de 
ion  nom  a rendu  plus  fameux 
dans  les  récits  romanefques  de  la 
.chevalerie , que  les  exploits  de  fes 
princes  dans  Fhiftoire.  Cet  Em- 
pire , quoique  plus  foible , a fur- 
vécu  de  quelques  années  à celui 
de  Conftantinople , n’ayant  été 
détruit , par  Mahomet  II , qu’en 
1461.  Les  deux  fondateurs  fe  con- 
tentèrent du  titre  de  ducs  : Jean 
Comnène  , arriéré  petit-fils  d’A- 
lexis , fut  le  premier  qui  prit  le 
nom  d’Empereur. 
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La  confufion  où  fe  trouvoit  la 
Natolie  après  la  conquête  des  La-  ^ * 
tins , réveilla  l’ambition  de  David.  An  12^r6* 
Son  frere  Alexis  étoit  refferré  par  vu. 
les  Turcs;  il  étoit  plus  facile  à Da- 
vid  de  s’étendre  aux  dépens  de  Lafcaiis. 
Lafcaris,  dont  la  puifTance  étoit 
encore  flottante.  Il  leva  des  troupes 
en  Paphlagonie  , & prit  à fa  folde 
un  grand  corps  d’Ibériens  , qu’il  fit 
venir  des  bords  du  Phafe.  Le  pre- 
mier eflai  qu’il  fit  de  fçs  forces 
ne  fut  pas  heureux.  Ayant  mis  à 
la  tête  d’un  corps  de  troupes  un 
jeune  capitaine,  nommé  Synadè- 
ne , il  lui  donna  ordre  de  marcher 
à Nieomédie.  LafdSris  partit  auflï- 
tôt  de  Nicée  pour  aller  à fa  ren- 
contre , le  trompa  par  une  faufle 
marche,  tomba  fur  lui  fans  être 
attendu  , le  fit  priforinier  & diflipa 
fes  , troupes.  Cet  échec  rabattit  la 
fierté  de  David  ; il  eut  recours  aux 
François.  Lafcaris , de  fon  côté,  fe 
mit  en  mouvement  pour  l’aller 
chercher  ; il  entra  dans  Prufiade  à 
la  faveur  d’une  intelligence  y & 

G v 
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s'approcha  d’Héraclée,  Cen  étoî£ 
fait  de  David,  fi  les  François  ne 
fufient  promptement  accourus  à 
fon  fecours.  Lafcaris , averti  qu'ils 
étaient  déjà  à Nicomédie , rebroufia 
chemin  pour  venir  les  combattre» 
Mais  ceux-ci , contens  de  Favoif 
éloigné  dTdéraclée  , décampèrent 
de  nuit  , & repafferent  le  Bofi 
phore.  David , pour  reconnoître 
le  fervice  qu’ils  lui  avoient  rendu  , 
leur  envoya  quantité  de  vivres , & 
leur  offrit  de  s’unir  avec  eux  par 
une  alliance  perpétuelle  ; en  forte 
que  fes  états , & ceux  de  fon  frere , 
ne  feroient  qu’un  corps  avec  l’Em- 
pire des  Latins.  La  propofition  fut 
acceptée.  David  apprenant  que 
Lafcaris  , au  lieu  de  revenir  à Hé- 
racîée , s’en  éloignoit  davantage  , 
&:  qu’il  a voit  quitté  Nicée  pour  fe 
retirer  à Prufe  , en  devint  plus 
hardi.  Ayant  reçu  des  renforts  de 
Confiantinople  , il  rentre  dans 
Pmfiade , punit  les  partifans  de 
Lafcaris , prend  des  otages  pour 
s’affurer  de  la  fidélité  des  autres  7 
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pafTe  le  Sangar  , & fait  de  grands 
ravages  fur  les  terres  de  l’empe- 
reur Grec.  Un  nouvel  échec  qu’il 
reçut  arrêta  fes  progrès.  Un  corps 
de  trois  cens  François  qui  devan- 
croient  fon  armée , appr ochoient 
de  Nicomédie , fut  taillé  en  piè- 
ces , dans  unè  embüfcade  , par 
Andronic  Gnide,  un  des  généraux 
de  Lafcaris;  La  perte  de  ces  braves 
gens,  qui  fàifoient  l’élite  de  fes 
troupes , l’obligea  de  regagner  Hé- 
raclée. 

La  trêve  entre  les  deux  Empe»  vnt. 
reurs  ne  pouvok  fubfifter  , après  FrSçoisecfn! 
les  fecours  donnés  au  Paphlago- tre  Lafcaris- 
nien.  Lafcaris  fe  laifit  de  Pégés  , 
où  les  Latins  s’étoient  maintenus 
jufqu’alors.  Pour  recouvrer  ce  paf 
fage  important , Henri  fit  partir 
Pierre  de  Bracheux  , Payen  d’Or- 
léans, Anfeau  de  Cahieu  , & Eu- 
fiache  fon  frere  , avec  cent  qua- 
rante chevaliers  & une  bonne  par  < 
tie  de  fes  troupes.  Pierre  ayant 
débarqué  dans  le  voifinage , fe  pré-* 
fenta  devant  la  place,  demandant 

G vj 
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à y être  reçu , comme  dans  un  do- 
Henri?  maine  qui  lui  avoit  été  aligné  par 

Lascaris.  l'Empereur  : il  ne  fut  pas  écouté. 

An.  120 6.  Il  avoit  des  intelligences  dans  la 
ville  ; par  leur  moyen  il  y fit  cou- 
ler quelques  foldats,  qui  lui  ou- 
vrirent l’entrée  la  nuit  fuivante. 
La  réfifîance  des  habitans  ne  fut 
pas  opiniâtre  ; le  maffacre  des  plus 
hardis  rendit  les  François  maîtres 
de  la  place.  Ils  répandirent  le  ra- 
vage fur  les  terres  des  environs 
qui  appartenoient  à Lafcaris  , & 
s’avancèrent  jufqu’à  une  ville  que 
Villehardouin  nomme  Exquifè , & 
dont  il  décrit  la  fituation  comme 
celle  de  Cyzique.  C’ét oit , dit-il , 

. une  place  forte , environnée  de  la 
mer,  & ne  tenant  au  continent 
que  par  une  ouverture , gardée  au- 
trefois par  une  fortereffe  alors  rui- 
née. Pierre  de  Bracheux  y pénétra 
fans  peine,  & la  ferma  de  nouveau 
par  deux  châteaux , qu’il  fit  con- 
traire à l’entrée.  Il  en  fit  fa  place- 
d’armes  & fon  magafin  , où  il  dé- 
pofoit  le  butin  qu’il  retiroit  de  fes 
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ravages.  Un  autre  corps  de  trou-  — 
pes , fous  les  ordres  de  Thierri  de  HeNri* 
Los,  reprit  Nicomédie , rétablit  le  LA^CA^IS' 
château,  que Lafcaris  avoit  abattu,  n* 120  • 
& fit  une  nouvelle  fortereffe  de  la 
grande  églife  de  fainte  Sophie , que 
Conftantin  avoit  fait  bâtir  fur  le 
modèle  de  celle  de  Conftanti- 
nople. 

Joannice  en  Europe,  Lafcaris  ^ 

en  Afie , avoient , pendant  cette  an-  uznri!^  * 
née,  exercé  i’acHvité françoife.  La  An.  1207 
diverfité  des  fuccès  laiÆbit  cesf. 
deux  ennemis  avec  toutes  leurs  *39- 
forces  : mais  c’étoit  beaucoup  ^^umnuf1' 
Henri  de  les  avoir  repouffés,méme  Dont  rem, 
fans  les  abattre.  Tandis  qu’il  tra-  ' Cange , 

vailloit  en  Thrace  à réparer  les  ra-  hlfi- Lui- 
vages  des  Bulgares , le  marquis  de 
Montferrat  rétabliffoit  en  Macé- 
doine les  villes  détruites  par  leurs 
incurfions.  La  ville  de  Serres  fe 
relevoit  de  fes  ruines  ; celle  de 
Drame  , voifine  de  Philippes , qui 
avoit  éprouvé  le  même  fort , fut 
rebâtie  : & ces  deux  places  ou- 
yroient  aux  courfes  des  François 
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Fentrée  du  pays  ennemi.  Rien  ne'- 
toit  plus  important  au  falut  de  l’é- 
tat, que  la  bonne  intelligence  entre 
l’Empereur  & le  Marquis.  Pour 
en  reilerrer  les  nœuds , on  avoit 
déjà  projette  le  mariage  d’Agnès  , 
fille  du  Marquis , avec  l’Empereur  ; 
& dans  ce  delFein  fon  pere  l’avoit 
fait  venir  de  Lombardie  à Thefla- 
Ionique.  Othon  de  la  Roche  , lire 
de  Thèbes  & d’Athènes,  qui  s’é- 
t'oit  attaché  au  fer  vice  du  Marquis, 
étoit  venu  en  faire  la  proportion  à 
Henri , pendant  qu  il  étoit  devant 
Didymo  tique  , & elle  avoit  été 
bien  reçue.  A la  hn  de  Tannée  la 
princefle  fe  rendit  lur  une  galere 
au  port  d’Abyde  ; & Henri  en  étant 
averti  par  une  ambaffade  de  Boni- 
face  , envoya  au-devant  d’elle  le 
maréchal  de  Romanie  & Milès  de 
Brabant  , qui  la  feluerent  de  la 
part  de  l’Empereur  , & la  condui- 
sirent avec  grand  honneur  à Con- 
ftantinople.  Le  mariage  fut  célébré 
le  4 Février,  dans  Téglife  defainte 
Sophie.  Agnès  y reçut  la  couronne 
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impériale,  & les  noces  fe  firent 
avec  magnificence  dans  le  palais  de 
Bucoléon.  ' 

La  plupart  des  troupes  françoi- 
fes  fe  trouvoient  difperfées  en  Afie.  l & 
Pierre  de  Bracheux  étoitàExquife  ; joannice  con- 
Thierri  de  Los  à Nicomédie  ; à fix  tre  J’Empire, 
lieues  de  cette  ville  Macaire  forti- 
fioit  le  château  de  Charax  ; Guil- 
laume de  Sains  réparoi t celui  de 
Civitot  ; enforte  que  Henri  reftoit 
avec  fort  peu  de  troupes  à Con- 
ftantinople.Lafcaris,  pour  fè  mettre 
à couvert  par  une  puiflante  diver- 
lion  , fit  entendre  à Joannice  par 
fes  députés , que  c’étoit  Foccafion 
de  fe  délivrer  tous  deux  de  ces 
üfurpateurs  étrangers  ; que  fi  Fon 
agiffoit  de  poncert  , & que  Fun  les 
preffât  vigoureufement  du  côté  de 
FEurope , tandis  que  lautre  les  re£ 
ferreroit  du  côté  de  FÀfie , ce  feroit 
le  moyen  d’écrafer  entre  deux  ce 
foible  Empire  , dont  les  forces 
étoient  divifees.  Joannice  embrafîa 
volontiers  ce  parti , & raffembla  le 
plus  grand  nombre  qu’il  put  de 
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■ Valaques  & de  Bulgares.  Renforcé 
encore  par  le  fecours  desComans, 
il  entra  enThrace  aufnois  de  Mars  , 
& vint  mettre  le  liège  devant  An- 
drinople  , tandis  que  les  Comans 
pouffoient  leurs  courfes  jufqu’à 
Conftantinople.  Il  mit  en  batterie 
trente-trois  grands  pierriers  , & 
paroiiïoit  réfolu  de  tout  hafarder  , 
pour  réufTir  enfin  dans  une  fi  im- 
portante entreprife.  La  ville  étoit 
défendue  par  Pierre  de  Radingean , 
qui  n’avoit  pour  foldats  que  les  ha~ 
bitans  Grecs , 6c  feulement  vingt 
chevaliers.  Il  envoya  en  diligence 
à l’Empereur  demander  un  prompt 
fecours.  Henri  ne  fe  trouvoit  pas 
moins  embarafle  que  les  aflïége's 
même.  II  dépêcha  fur  le  champ  à 
Exquik,  où  fe  trouvoit  le  corps 
des  François  le  plus  confidérable  , 
pour  leur  porter  ordre  de  fe  rendre 
fans  délai  auprès  de  lui.  A l’arrivée 
du  courrier,  Euftache,  frere  de 
Henri , & Anfeau  de  Cahieu , s’em- 
barquèrent avec  ks  meilleures  trou- 
pes , laifiànt  Pierre  de  Bracheux 
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avec  peu  de  gens  dans  Exquife. 

Leur  départ  fut  pour  Lafcaris  un 
lignai  qui  l’appelloit  à Exquife.  Il  y 
accourut , l’afîiégea  ; & après  avoir 
effuyé  plufieurs  forties  avec  perte 
de  part  & d’autre , voyant  la  foi- 
bleffe  de  la  garnifon , il  crut  n’a- 
voir befoin  que  de  la  moitié  de  fe $ 
forces , & envoya  l’autre  attaquer 
Civitot , dont  la  réparation  n’éto-it 
pas  encore  achevée.  Dans  les  in- 
tervalles de  la  guerre  , ce  prince , 
toujours  en  a&ion , avoit  fait  con- 
ftruire  des  vaiffeaux,  & s’étoit  déjà 
emparé  de  plufieurs  ifles.  Il  fit  em- 
barquer un  détachement , qui  prit 
terre  auprès  de  Civitot.  Il  n’y  avoit 
dans  la  place  que  quarante  cheva- 
liers ; mais  c’étoient  des  hommes 
intrépides  , commandés  par  Guil- 
laume de  Sains , auquel  Macaire  de 
Sainte-Menehoud  vint  fe  joindre 
pour  partager  le  péril.  La  place 
n’étoit  pas  encore  fermée  ; enforte 
que  fans  faire  brèche  on  pouvoit , 
au  premier  abord , en  venir  aux 
coups  de  lances  & d’épées.  Le  31 
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^7"™”  Mars  ies  Grecs  donnèrent  Faffaut 

Lascaeis  Par  mer  ^ Par  terre-  II  dura  tou€ 
An.  1207*  j°ur^  & quarante  chevaliers  fe 
défendirent  avec  tant  de  courage 
contre  plufieurs  milliers  d’enne- 
mis , que  ceux-ci  ne  purent  les  for- 
cer. Audi  de  ces  braves  gens  il  11’en 
reffa  que  cinq  fans  bleffures,  & 
Gilles  de  Brabant , neveu  de  Milès , 
y fut  tué.  Il  faut  toujours  fe  louve- 
nir  que  chaque  chevalier  avoit  à fa 
fuite  huit  ou  dix  hommes  d’armes  f 
ce  qui  ne  diminue  gu  ères  le  mé- 
rité d’une  ficourageufè  réfiftance. 
xn.  Ce  jour-là  même  , un  courrier 
fe  cours.  parti  la  veille , a la  vue  des  prépa- 
ratifs de  l’alfaut , arriva  le  lende- 
main matin  à Conffantinople  , por- 
tant la  nouvelle  du  danger  où  fe 
îrouvoit  Civitot.  L’Empereur  n’a- 
voit  alors  avec  lui  que  Conon  de 
Béthune*,  Villehardouin  & Miles 
de  Brabant , avec  fort  peu  de  fol- 
dats.  Il  ordonne  à Conon  de  de- 
meurer à la  garde  de  la  ville.  Pour 
lui , fins  différer  d’un  moment , il 
court  au  rivage , fe  jette  dans  un 
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galion  : les  autres  fautent  dans  les 
premiers  vailfeaux  qu’ils  rencon- 
trent. L’Empereur  , en  partant , 
fait  crier  par  toute  la  ville , qu’on 
ait  à le  fuivre  au  plus  vite  ; que  Ci- 
vitot  eff  perdu  avec  les  brèves  gens 
qui  le  défendent , s’il  n’eil  promp- 
tement fecouru.  A ce,  cri  tout  fe 
met  en  mouvement.  Tous  les  gens 
.de  marine,  François , Vénitiens, 
Pifans , les  chevaliers  avec  leurs 
armes  , courent  à l’envi  aux  vaif- 
feaux  : ils  partent  à mefure  qu’ils 
arrivent , fans  attendre  leurs  com- 
pagnons. Le  relie  du  jour  & la 
nuit  fuivante  ils  font  force  de  ra- 
mes ; & le  matin  , au  lever  du  fo- 
leil , les  premiers  arrivés  avec  l’Em- 
pereur découvrent  Civitot  & Far- 
mée  ennemie , qui  Faiïiégeoit  du 
côté  de  la  mer  & de  la  terre.  Les 
afliégés  avoient  pafîe  toute  la  nuit 
fous  les  armes , à le  remparer  de 
toutes  les  défenfes  qui  pouvoient 
retarder  l’ennemi  ; car  ils  n’elpé- 
roient  pas  le  vaincre  ; mais  ils  vou- 
loient  mourir  avec  honneur.  L’Em* 
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r pereur  n’avoit  encore  avec  lui  que 
Villehardouin , Milès  de  Brabant , 
quelques  Pifans  , & très-peu  de 
chevaliers , en  dix-fept  bâtimens , 
tant  grands  que  petits.  Attaquer 
avec  fi  peu  de  forces  la  flotte  en- 
nemie, forte  de  foixante  voiles  , 
c’étoit  courir  un  grand  rifque.  Mais 
Henri  , confidérant  que  s’il  atten- 
doit  le  refte  de  fes  vaiffeaux , & 
qu’il  biffât  à l’ennemi  le  temps  de 
donner  affaut , les  affiégés  feroient 
tués  ou  pris  avant  que  d’être  fecou- 
rus  ; animé  d’ailleurs  par  l’ardeur 
de  fes  gens , qui  ne  demandoient 
qu’à  combattre , vogue  de  front , 
& fur  une  feule  ligne , droit  à la 
flotte  ennemie.  Les  Grecs , prêts  à 
monter  à l’affaut , les  ayant  recon- 
nus , tournent  vers  eux  ; les  vaif- 
feaux revirent  de  bord  ; les  troupes 
de  terre  , fantaflins  & cavaliers , 
accourent  au  bord  du  rivage  pour 
féconder  les  troupes  de  mer  r en 
les  aidant  de  leurs  traits  & des  dé- 
charges de  leurs  machines.  La  har- 
diefle  de  l’attaque , & la  fiere  con- 


du  Bas-Empire.  Liv.XCVI.  i 6^ 

tenance  des  guerriers  François  , 2 

tout  éclatans  de  leurs  armes  fur  le  lascari’s 
tillac  des  vaifleaux,  étonnèrent  tel-  iao^* 
lement  les  Grecs  , que  la  plus 
grande  partie  du  jour  fe  pafla  en 
évolutions  inutiles.  Les  cris  qui 
partoient  des  deux  flottes , enten- 
dus de  bien  loin  en  mer,  pref- 
foient  davantage  ceux  qui  arri- 
voient  à la  file , & leur  faifoient 
redoubler  leurs  efforts  ; enforte 
qu’avant  la  fin  du  jour  l’Empereur 
fe  trouvoit  fupérieur , même  en 
nombre  de  vaiffeaux.  Il  tint  toute 
la  nuit  fes  troupes  fous  les  armes , 
de  crainte  de  furprife  , en  réfolu- 
tion  de  fondre  fur  l’ennemi  au 
point  du  jour , & de  le  forcer  à 
combattre.  Mais  dès  la  nuit  même 
les  Grecs  tirèrent  leurs  vaifleaux  à 
terre , y mirent  le  feu  & prirent 
la  fuite.  Le  jour  venu,  les  François 
ne  voyant  plus  d’ennemis  , remer- 
cièrent Dieu  d’une  vi&oire  qui  ne 
leur  avoit  coûté  que  la  peine  de  fe 
montrer.  Mais  étant  defcendus  à 
Civitot , ils  y trouvèrent  de  quoi 
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Levée  du 
fïége  cTAn- 
«irinople. 


s’affliger , à la  vue  de  leurs  compas 
triotes  couverts  de  bleffures.  Henri 
ayant  vifité  la  place,  & reconnu 
quelle  étoit  trop  foible  pour  pou- 
voir être  confervée , l’abandonna , 
& emmena  dans  fes  vaifTeaux  toute 
la  garnifon. 

Cependant  le  roi  Bulgare  prêt» 
foit  le  fîége  d’Andrinople.  Ses  pier- 
riers  a voient  déjà  fort  endommagé 
les  tours  & les  remparts  ; les  mi- 
neurs , attachés  au  pied  des  murs , 
travaillaient  à la  fappe  ; on  avoit 
donné  plufieurs  affauts , vivement 
repoufTés  : mais  les  habitans  n’e£ 
péroient  pas  tenir  long-temps  fans 
être  fecourus.  L’Empereur,  en- 
fermé entre  deux  puiffans  enne- 
mis , ne  favoit  à quoi  fe  réfoudre  : 
s’il  fe  tournoit  du  coté  d’Andrino- 
ple , le  bruit  des  armes  de  Lafcaris 
Fattiroit  en  Afie  ; s’il  faifoit  face  à 
Lafcaris , il  étoit  rappelle'  par  les 
cris  qu’il  croyoit  entendre  d’An- 
drinople. La  ville  étoit  aux  abois; 
plufieurs  tours  , renverfées  avec 
leurs  courtines , avoient  ouvert  en  ‘ 
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deux  endroits  de  larges  brèches  , : 
où  Ton  combattoit  ïàns  ceffe  à 
coups  de  main , 3c  qui  étoient 
tous  les  jours  teintes  de  fang  8c 
couvertes  de  morts.  Toute  ref- 
fource  humaine  manquoit  aux  a£ 
fiégés , lorfque  la  Providence  vint 
à leur  fecours.  Le  mois  de  Mai  ap- 
prochoit.  Les  Comans , qui  fai- 
foient  toute  la  force  de  l’armée 
Bulgare  , 8c  qui  fuyoient  les  ar- 
deurs de  l’été , comme  les  armées 
des  autres  nations  redoutent  les 
frimats  de  Thiver , partirent , félon 
leur  coutume,  aux  premières  cha- 
leurs , qui  fe  firent  fentir  cette 
année  plutôt  que  de  coutume  : ils 
ne  prêtaient  leurs  armes  qu’à  cette 
condition,  & il  fut  impofîible  à 
Joannice  de  les  arrêter  un  feul 
jour.  Dénué  de  ce  fecours  , il  per- 
dit toute  efpérance  8c  leva  le  fiége. 
Les  habitans  en  donnèrent  aufïi- 
tôt  avis  à l’Empereur , fans  ceffer 
cependant  de  le  prier  de  venir  à 
Andrinople  , de  crainte  qu’il  ne 
prît  envie  au  Bulgare  de  revenir 
lùr  fes  pas. 
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La  cônfervation  de  cette  ville 
Henri.  ^tojt  importante,  & l’Empereur  fe 
^SC^IS‘  difpofoit  à s’y  tranfporter  en  per- 
' nxiv.°7'  fonne,  lorfqu’il  apprit  que  Stu- 
Diverfes  en- r jon  ^ amiral  de  Lafcaris  , étoit 
Lâicaris!  e entré  par  l’Hellefpont  dans  la  Pro- 
pontide  avec  dix-fept  galeres , & 
qu’il  attaquoit  Exquife  par  mer  , 
tandis  que  Lafcaris  l’afîiégeoit  du 
côté  de  la  terre  ; que  les  habitans 
de  cette  ville , ainfi  que  ceux  de 
Fille  de  Marmora , s’étoient  révol- 
tés contre  Pierre  de  Bracheux  leur 
feigneur , & lui  avoient  tué  beau- 
coup de  foldats.  Un  danger  il  voi- 
fin  jettoit  l’effroi  dans  Conftanti- 
nopîe  5 & l’Empereur,  perfuadé 
que  la  perte  de  cette  place  entraî- 
neroit  celle  de  toute  la  côte  de  Na- 
tolie  , fit  armer  promptement  qua- 
torze galeres  , dont  il  donna  le 
commandement  à fes  meilleurs  ca- 
pitaines : c’étoient  fon  frere  Eufta- 
che , Conon  de  Béthune  , Geoffroi 
de  Villehardouin , Macaire  de  Sain- 
te-Menehoud  , Milès  de  Brabant , 
Anfeau  de  Cahieu , Thierri  de  Los , 

Guillaume 
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Guillaume  de  Perchoy.  Il  ne  fallut 
que  le  départ  de  cette  flotte  , qui 
portoit  la  fleur  des  guerriers  de 
l’Empire  , pour  mettre  en  fuite 
Lafcaris  & fon  amiral.  Lafcaris  fe 
retira  dans  l’intérieur  du  pays  ; 
Sturion  regagna  l’Archipel.  On  le 
pourfuivit  inutilement  deux  jours 
& deux  nuits , & la  flotte  revint  à 
Conftantinople.  A peine  étoit-elle 
rentrée  dans  le  port  , qu’il  vint 
nouvelle  qu’un  détachement  des 
troupes  de  Lafcaris  attaquoit  Nico- 
médie , ou  l’on  travailloit  à fortifier 
l’églife  de  fainte  Sophie.  La  place 
manquoit  de  vivres,  & demandoit 
du  fecours.  L’Empereur  pafla  le 
Bofphore  , & marcha  vers  Nico- 
médie.  Les  Grecs  ne  l’attendirent 
pas  ; ils  repaflerent  en  diligence  le 
mont  Olympe  , & regagnèrent 
Nicée.  Henri  laifla  dans  Nicomé- 
die  Thierri  de  Los  & Guillaume 
de  Perchoy , avec  des  troupes  pour 
la  fureté  de  la  ville , & reprit  le 
chemin  de  fa  capitale , dans  le  de£ 
fein  de  marcher  à Andrinople* 
Tome  XXL  H 
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Pendant  qu’il  s y préparoit , il  fut 
encore  arrêté  par  un  nouveau  mal- 
heur. Les  deux  capitaines  qu’il  avoit 
laîffés  à Nicomédie  , en  fortirent 
avec  une  partie  de  leurs  troupes  , 
pour  faire  des  couries  dans  le  pays 
ennemi.  Lafcaris  en  ayant  eu  avis  , 
envoya  un  gros  détachement  fous 
la  conduite  de  fon  frere  Conffan- 
tin  brave  & habile  guerrier , qui 
fe  mit  en  embufcade  pour  les  fur- 
prendre  à leur  retour.  Us  don- 
nèrent dans  le  piège  ; & fe  voyant 
attaqués  par  un  nombre  fort  fupé- 
rieur  , la  plupart  prirent  l’épou- 
vante & rendirent  peu  de  combat. 
Les  deux  chefs  , Thîerri  de  Los  & 
Guillaume  de  Perchoy , qùoiqu’a- 
bandonnés  des  leurs  , firent  une 
courageufe  réfiflance.  Deux  fois 
abattus  de  leurs  chevaux,  & re- 
montés deux  fois  , ils  ne  cédèrent 
qu’à  l’extrémité.  Guillaume  , tout 
jblelfê  qu’il  étoit , fe  fit  jour  au  tra- 
vers des  ennemis  , & fe  fauva  dans 
l’égiife  de  fainte  Sophie.-  Thierri , 
mis  hors  de  combat  par  une  bief- 
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fure  plus  dangéreufe,  fut  trouvé 
entre  les  morts  & fait  prifonnier. 
Guillaume , enfermé  avec  ceux  qui 
avoient  pu  échapper ,,  fit  favoir  à 
l’Empereur  ce  fâcheux  événement , 
& manda  qu’ils  ëtoient  affiégés 
dans  cette  églife  , ou  ils  n avoient 
pas  de  vivres  pour  cinq  jours  , & 
qu’ils  ne  pouvoient  éviter  d’être 
tués  ou  pris , s’ils  ifétoient  promp- 
tement fecouras. 

Ce  contretems  rompit  pour  la 
quatrième  fois  le  voyage  d’Andri- 
nople,  Allarmë  du  danger  de>  ces 
braves  gens  , Henri  paffe  le  Bos- 
phore , & marche  en  ordre  de  ba- 
taille à Ni  comédie.  Confia ntin  lève 
le  fiége , & regagne  Nicée.  UEm- 
pereur  établit  fon  camp  au-delà  de 
Nicomédie  , dans  une  fituation 
commode  , au  milieu  d’une  belle 
prairie  , fur  le  bord  d’une  riviere. 
Il  envoie  de4à  divers  détachemens , 
qui  mettent  à contribution  tout  le 
pays  , & amènent  au  camp  grand 
nombre  de  prifonniers.  Il  y féjour- 
noit  depuis  cinq  jours  , iorfque 
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Lafcaris  lui  envoya  propofer  une 
trêve  de  deux  ans  , à condition 
qu’on  lui  abandonneroit  les  forts 
d’Exquifè  & de  fainte  Sophie,  pour 
être  démolis.  Il  promettoit  de  fon 
côté  de  rendre  tous  les  prifon- 
niers  , dont  il  avoit  un  grand  nom- 
bre.  L’Empereur  , de  l’avis  de  Tes 
barons  , penfa  qu’il  valoit  mieux 
perdre  ces  deux  places , que  de  les 
conferver  aux  dépens  d’Andrino-^ 
pie  , que  Joannice  menaçoit  de 
nouveau , & dont  la  prife  le  ren- 
droît  maître  de  toute  la  Thrace 
entière.  Il  confidéroit  que  cette 
trêve  alloit  rompre  la  ligue  for- 
mée entre  Lafcaris  & Joannice , 
& que  l’Empire , tranquille  du  côté 
de  l’Aile  , ppurroiè  tourner  toutes 
fes  forces  contre  les  Bulgares.  La 
trêve  Rit  conclue,  & confirmée  par 
ferment  de  part  & d’autre.  Les 
deux  forts  furent  livrés  à Lafcaris , 
Thierri  de  Los  & les  autres  prL 
fonniers  renvoyés  à l’Empereur. 

Henri , de  retour  à Conftantino- 
* pie  7 fe  vit  enfin  en  liberté  d aller 
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en  Thrace  , & de  mettre  Andri-  : 
nople  en  fureté.  Il  donna  rendez- 
vous  à fes  troupes  à Sélymbrie , & 
fe  mit  en  marche  vers  la  fin  de 
Juin.  Arrivé  devant  la  ville  , il  fut 
reçu  avec  de  grands  témoignages 
de  joie.  Il  paffa  un  jour  à vifiter  le 
dommage  que  le  Bulgare  avoit  fait 
aux  murailles  & aux  tours  par  fes 
mines  & fes  batteries , & à don- 
ner fes  ordres  pour  le  réparer.  Il 
partit  le  lendemain  ; & après  une 
marche  de  quatre  jours  , il  par- 
vint au  mont  Iiémus , qui  fermoit 
la  Thrace  du  coté  de  la  Bulgarie. 
Au  pied  de  cette  montagne  étoit 
une  ville  , que  Joannice  avoit  peu- 
plée depuis  peu  : Villehardouin  la 
nomme  Eului , nom  inconnu  d’ail- 
leurs dans  l’hiftoire.  On  la  trouva 
déferte , les  habitans  s’étant  retirés 
dans  les  montagnes  , dès  qu’ils 
avoient  apperçu  l’armée  Françoife. 
L’Empereur  campa  en  ce  lieu  ; & 
pendant  les  trois  jours  qu’il  s’y 
arrêta  , fes  coureurs  enlevèrent 
quantité  de  bétail  & de  vivres  de 
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toute  efpece.  Les  habitans  d’Andri* 
nople,  affamés  par  lefiége , avoient 
fiivi  l’armée  avec  un  grand  train 
de  chariots  vuides  : ils  trouvèrent 
allez  de  bled  & d’autres  grains  pour 
les  charger  & pour  remplir  en- 
core les  autres  voitures  qu’ils  purent 
raiFembler.  Il  arriva  cependant  que 
quelques  coureurs  s’étant  engagés 
témérairement  dans  les  défilés- , 
furent  afîommés  par  les  monta- 
gnards. Pour  les  mettre  déformais 
à couvert,  l’Empereur  les  ht  efb 
coïter  de  quatre  efcadrons  ,.  fous 
les  ordres  de  fon  frere  & de  quatre 
autres  feigneurs.  Dans  cette  con- 
fiance, les  coureurs  fe  haiarde- 
rent  à pénétrer  plus  avant  ; mais  à 
leur  retour  les  montagnards  , qui 
s’étolent  faifis  des  pafîages  , don- 
nèrent fur  eux  avec  tant  de  vi- 
gueur , leur  tuant  hommes  & che- 
vaux , que  pas  un  n’en  fût  revenu  * 
fi  la  cavalerie  ne  fût  accourue  à 
leurs  cris.  Ces  lieux  étant  imprati- 
cables aux  chevaux  , elle  mit  pied 
à terre , & les  ayant  tirés  de  dan- 
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ger  , les  ramena  au  camp  , non 
fans  beaucoup  de  perte.  Le  lende- 
main l’Empereur  reprit  la  route 
d’Andrinople  , qu’il  pourvut  de 
vivres  en  abondance.  Il  campa 
dans  la  prairie  hors  de  la  ville , & 
y demeura  quinze  jours. 

Ce  fut  pendant  ce  iejour  que 
Boniface  vint  lui  faire  hommage  , pempereur  &: 
comme  il  l’avoit  fait  à Baudouin  clu  marquls 
en  prenant  poiïeffion  du  royaume 
de  Theflaionique.  Le  Marquis  7 
après  avoir  rétabli  la  ville  de  Ser- 
res , était  entré  avec  une  armés 
dans  le  pays  , dont  s’étoit  emparé 
le  roi  Bulgare,  & s’étoit  avancé 
jufqu’à  Mofynople , qui  fè  rendit 
à lui  avec  toute  la  contrée  d’alen- 
tour. Il  envoya  de-là  une  ambaf- 
fide  à l’Empereur , pour  lui  de- 
mander l’honneur  d’une  entrevue 
far  le  bord  de  l’Hebre  , au-delFous 
de  Cypfeles.  Depuis  le  commen- 
cement du  régné  de  Henri , ces 
deux  princes  n’avoient  pu  conférer 
enfemble  , les  guerres  de  Joan- 
nice  & de  Lafcaris  les  ayant  tou- 
Hiv 
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jours  féparés.  L’Empereur  convint 
du  jour  auquel  ils  le  trouver  oient 
au  rendez-vous.  Il  lailîa  Conon  à 
la  garde  d’Andrinopie , avec  cent 
chevaliers , & vint  à Cypfeles  avec 
fon  armée.  Le  Marquis  s y rendit 
le  même  jour,  & ces  deux  princes 
fe  donnèrent  réciproquement  tou- 
tes les  marques  de  la  plus  tendre 
amitié.  Boniface  apprit  avec  joie 
que  fa  fille  étoit  enceinte  : il  ren- 
dit fon  hommage  à Henri  ; pour 
lui  témoigner  qu’il  comptoit  pour 
fervices  perfonnels  ceux  qu’on  ren- 
dait à l’Empereur , il  fit  préfent  à 
Villehardouin  de  la  ville  de  Mo- 
fynople  , ou  de  celle  de  Serres , à 
fon  choix  , avec  toutes  leurs  appar- 
tenances , à condition  qu’il  les  pot 
féderoit  à titre  de  fon  homme  lige , 
fauf  l’hommage  & la  foi  qu’il  de- 
voir à l’Empereur , comme  au  fei- 
gneur  fouverain.  Après  avoir  paffé 
deux  jours  enfemble  , avec  une  fa- 
tisfadion  mutuelle , ils  convinrent 
de  fe  raffembler  avec  leurs  troupes 
fur  la  foi  d’Odobre  , pour  aller  de 
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compagnie  attaquer  le  roi  Bulgare. 
S’étant  enfuite  féparés , Henri  re- 
prit le  chemin  de  là  capitale , & 
le  Marquis  celui  de  Mofynople. 

A peine  y avoit-il  demeuré  cinq 
jours , qu’à  la  perlualion  des  Grecs 
du  pays , il  en  fortit  pour  aller  net- 
toyer le  mont  Rhodope  d’une 
troupe  de  brigands  Bulgares , qui 
faifoient  de  grands  ravages.  Cette 
montagne  n’étoit  éloignée  de  Mo- 
fynople que  d’une  journée.  Les 
Bulgares  accoururent  de  toutes 
parts  ; & voyant  le  Marquis  peu 
accompagné , ils  approchèrent  fans 
bruit , & tombèrent  fur  fon  arriéré 
garde.  A cette  attaque  imprévue  le 
Marquis , fans  fe  donner  le  temps 
de  prendre  d’autres  armes  que  la 
lance , faute  fur  fon  cheval , court 
au  fecours  de  fes  gens  , & charge 
les  ennemis  , qu’il  met  en  fuite. 
Dans  l’ardeur  de  la  pourliiite  , il 
reçoit  dans  le  flanc  un  coup  de 
lance , qui  lait  jaillir  le  fang  à gros 
bouillons.  Sa  troupe  prend  lepou- 
vante  ; ceux  qui  l’approchent  de 
Hv 
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: plus  près  le  foutiennent  dans  fa  dé- 
faillance ; les  autres  prennent  la 
fuite.  Le  Marquis  mourant ,-  envi- 
ronné de  fes  plus  fidèles  foldats 
les  voit  tuer  autour  de  lui.  Il  refpi- 
roit  encore , lorfque  les  Bulgares 
lui  coupèrent  la  tête , qu’ils  en- 
voyèrent à leur  roi.  Telle  fut  la 
fin  de  cet  illuftre  capitaine  , élu 
chef  des  Croifés  , l’ame  de  la  con- 
quête , honoré  comme  Empereur 
tant  qu’il  11’y  eut  à recueillir  que' 
des  dangers  & des  travaux  ; grand- 
par  la  gloire  que  lui  acquit  fon  cou- 
rage ; plus  grand  encore  par  le  gé- 
néreux facrifice  qu’il  fit  au  bien 
public,  en  voyant  fans  jaloufie,  en 
foutenant  lui-même  fur  la  tête 
d’un  autre  la  couronne  impériale  T 
dont  il  étoit  digne.  Et  ce  qui  mon- 
tre que  fes  vertus  étaient  vraies  r 
& qu’elles  fortoient  d’une  fource 
plus  pure  que  la  politique  humai- 
ne , c’efi:  fon  attachement  fincere 
à la  religion  , qui  ne  le  démentit 
jamais  , & le  rendit  aimable  aux: 
vaincus  vau  milieu  même  de  leur- 


du  Bas-Empire.  Lïv.  XCVt  tyq 

défaire.  Cette  perte  irréparable 

caufa  une  douleur  amere  à 1’Em-  Henri. 

pereur  , & un  deuil  général  dans  Lascaris- 
îu-  • -nt  i i i An.  1207. 

lEmpire.  Nous  parlerons  dans  la 

fuite  des  troubles  que  fit  naître  fa 

fucceflîon. 

Ces  guerres  fanglantes  , entre  xix. 
des  Chrétiens  ^affligeoient  le  cœur  Joa^e.  de 
paternel  du  Pape  Innocent.  Il  écri-  Jcrop.  c.  1 5, 
vit  encore  à Joannice , pour  lui  in-  cfr^nC‘ 
fpirer  des  penfées  de  paix.  Mais  cé  Douerem.  u 
prince  ambitieux  & farouche , dé-  * ^c'ange , 
livré  d’un  voifin  redoutable,  dé- 
vorant  déjà  en  efpérance  les  états 
du  Marquis , alla  mettre  le  fiége 
devant  Theflalonique.  Il  feflattoit 
d’un  prompt  fuccès  ; & la  ville 
trembloit  à la  vue  d’un  ennemi, qui 
ne  conquérait  que  pour  détruire*. 

Un  coup  imprévu  la  fiiuva  de  ce 
danger.  Joannice  , couché  dans 
fon  lit , crut  voir  en  fonge  un  ca- 
valier monté  fur  un  cheval  blanc  , 
qui  courait  à lui  la  lance  à la  main  „ 

& lui  perçoit  le  flanc  de  part  en 
part.  Il  s’éveille  en  criant  que  Ma- 
naîtras  l’aflafline.  C’étoit  un  des 
Hvj 
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généraux  qui  avoit  fa  tente  près 
celle  du  roi.  On  accourt  ; on  trouve 
le  Prince  baigné  dans  le  fang , qui 
jailliffoit  de  fon  flanc  par  une  large 
hlefliire.  A peine  eut-il  le  temps 
de  raconter  ce  fonge  fiineffe , qu’il 
tomba  dans  une  défaillance  qui  le 
conduifk  à l’agonie.  Manaffras  , 
qui  paroifîbit  n’être  pas  forti  de  fa 
tente  jufqu’à  ce  moment,  étant  ac- 
couru plus  empreffé  que  les  autres , 
s’efForeoit  de  fe  juftifiçr  par  toutes 
les  marques  d’un  extrême  défef- 
peir.  Voyant  le  roi  près  de  mou- 
rir, il  lève  le  fie'ge,  & fait  partir 
l’armée , emportant  le  prince , qui 
expira  prefque  auffi-tot.  Au  lieu 
d’imputer  ce  „coup  à Manaftras  , 
que  le  roi  avoit  accufé  lui-même , 
on  aima  mieux  croire  que  c’étoit 
un  miracle  de  S.  Démétrius  , pa- 
tron de  Theffaionique  , laquelle 
s’étoit  félicitée  plufieurs  fois  de  k 
protedion  redoutable  de  ce  bien- 
heureux guerrier  ; & les  merveilles 
véritables  qui  s’opéraient  au  tom- 
beau du  fàint  martyr,  accrédi- 


du  Bas-Empire.  Liv.  XCVI.  i 8 1 

terent  cette  opinion , que  Manaf- 
tras  fans  doute  n’eut  garde  de  con- 
tredire. Quelques  auteurs  moder- 
nes , dépouillant  cet  événement  de 
tout  ce  qu’il  a de  merveilleux , fe 
font  contentés  de  dire  que  Joan- 
nice  étoit  mort  de  pleuréfie  de- 
vant ThelTalonique. 

Henri  reçut  en  même  temps  un 
fecours  de  troupes.  Après  la  dé- 
faite d’Andrinople , il  avoit  en- 
voyé en  France  , en  Flandre , en 
Italie , Névelon  , évêque  de  SoiF- 
fons , avec  deux  feigneurs  , pour 
implorer  l’alïiftance  de  l’Occident, 
dans  le  danger  où  cette  funefte  ba- 
taille réduifoit  l’empire  François. 
Le  Pape  avoit  employé  tout  Ion 
crédit  pour  féconder  leurs  fbilici- 
tations,  & ils  avoient  enfin  rçf- 
lèmblé  un  allez  grand  nombre  de 
gens  de  guerre,  qu’ils  menèrent 
en  Italie  au  port  de  Bari,pour  paf- 
fer  à Conftantinople.  Selon  quel- 
ques auteurs , Névelon  mourut  en 
ce  lieu  , comme  on  étoit  prêt  à 
s’embarquer  ; félon  d’autres , il  con- 
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- duifit  le  fecours  à Conftantinople , 

Henri.  ^ ne  mourut  à gari  qu'à  fon  re_ 
Lascaris.  tQur 
An.  1207.  T . / T-> 

xxi.  Le  Cierge  François  avoit  ap- 
Différend  an  prébende'  que  l’élection  de  Moro- 

fui  et  d’une  \ - . -,  a t 

image  de  la  11m  ne  donnât  trop  de  pouvoir 
fainte  vierge,  dans  FEglife  aux  Vénitiens,  Henri , 

înnoc.  epift.  i 1 r 1 

Du  Conge,  content  de  leurs  fervices  , leur 
lift.  1. 1.  c.j,  étoit  encore  plus  favorable  que  le 
patriarche.  II  y avoit  à Conftanti- 
nople  une  image  célébré  de  la  Ste 
Vierge , qucn  difoit  peinte  de  la 
main  de  S.  Luc.  L’Impératrice 
Pulchérie  lui  avoit  fait  bâtir  une 
églife  , fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  Hodégétrie  , c eft-à-dire  la 
Conductrice , parce  que  les  Empe- 
reurs ne  fe  mettoient  jamais  en 
voyage , fans  aller  auparavant  faire 
leur  priere  devant  cette  image  ré- 
vérée. Alaprife  de  Confhntinoplet 
elle  avoit  été  portée  dans  la  cha- 
pelle du  palais  de  Bucoléon , d’ou 
FEmpereur  Henri  la  fit  tranfporter 
dans  Féglife  de  fainte  Sophie  , & 
enfuite , à la  priere  du  Baile  de 
Venife  7 il  en  fit  préfent  aux  Vé- 
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nitiens.  Ceux-ci  s étant  mis  en  de- 
voir  de  l’enlever  de  Ste  Sophie  , LasEc^j’s 
trouvèrent  une  forte  oppofition  An>  iao7’ 
dans  le  patriarche.  Sur  fon  refus , 
ils  forcèrent  les  portes  de  l'eglile  i 
fe  faifirent  de  l’image , & la  por- 
tèrent dans  i’églife  du  Panîocra^ 
tor , dont  ils  étaient  en  poffeflioîi , 
à delfein  de  la  faire  traniporter  à 
Venile.  Le  patriarche , irrité,  ex- 
communia le  Baile,&  les  Vénitiens 
qui  avoient  eu  part  à cette  violen- 
ce, & fit  confirmer  fa  fentence  par 
le  légat  & par  le  Pape  même  ^au- 
quel il  adreflà  fes  plaintes.  On 
ignore  les  fuites  de  cette  affaire 
ce  qu’il  y a * de  certain , c’eff  que 
cette  image  était  encore  dans  t’é- 
glife  du  Pantocrator , lorfqueCon- 
ffantinople  fut  prife  par  Michel  Pa- 
îéologue , qui  la  fil  reporter  dans 
la  première  églife  bâtie  par  Pul- 
ehérie. 

Les  fervices  que  les  Vénitiens  LXXIy>éni 
rendoient  à l’Empereur  François  tiens  fe  met- 
dans  fes  expéditions,  ne  leur  fài-ient;nÇ?lTe,f’ 
ioient  pas  oublier  leurs. propres  m-  leur  gartage. 
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térêts.  La  plupart  des  ifles  & des 
Henri.  places  qUj  }eur  avoient  été  alignées 
Lascaris.  jan-s  je  partacre  général  des  terres 
Santa,  fe-  de  i Empire , etoient  encore  entre 
creta  fide-  les  mains  des  Grecs  ou  en  celles 
l 1.  part.  4.  des  pirates , qui  s etoient  multiplies 

C ?bandui • a ^a  ^aveur  de  ^a  évolution.  Pour 
chron. n “ * fe  mettre  en  pofîeflîon  d’un  fl  grand 
Rhamnuf'  nombre  d’ifles  dans  l’Archipel  & 
Saèeii:  1.  dans  le  Golfe  Adriatique  , il  eût 
s* fallu  divifer  en  une  infinité  a’ef- 
cadres  la  marine  de  l’état , ou  con- 
fumer  un  long  temps  & beaucoup 
de  dépenfe , pour  les  aller  attaquer 
l’une  après  l’autre  avec  une  feule 
flotte.  On  prit  un  parti  qui  en  con- 
fervoit  la  fouveraineté  à la  Répu- 
blique, fans  lui  donner  la  peine 
de  les  conquérir  : ce  fut  de  dtfti- 
ner  par  édit  à tout  Vénitien  la  li- 
berté d’armer  pour  s’emparer  des 
ifles  qui  entroient  dans  le  partage 
des  Vénitiens;  en  forte  que  chacun 
poflederoit  en  propriété  ce  qu’il 
auroit-  conquis , en  rendant  foi  & 
hommage  à la  République,  comme 
celle-ci  le  rendoit  à l’Empereur. 
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Après  une  déclaration  fi  favorable 
à l’avidité  des  particuliers , tous  les 
Vénitiens  qui  fe  trouvoient  affez 
riches  équipèrent  & armèrent 
des  vaiffeaux  à leurs  dépens , & 
la  République  n’eut  befoin  que 
d une  feule  flotte  pour  nettoyer  la 
mer  des  pirates , & pour  exécuter 
les  expéditions  les  plus  importan- 
tes. Marc  Dandolo  & Jacques 
Viaro  prirent  Gallipoli , à Fentrée 
db  l’Hellefpont.  Renier  Dandolo , 
héritier  du  courage  de  fon  pere 
Henri , & Roger  Prémarino  , les 
deux  plus  grands  hommes  de  mer 
qu’eut  alors  la  République , à la  tête 
de  3 1 vaiffeaux , fe  rendirent  maî- 
tres de  Corfou  & de  Léon  Vétra- 
no  , pirate  Génois  , qui  s’en  étoit 
emparé  : ils  le  firent  pendre  avec 
foixante  infulaires  de  fa  faclion. 
Corfou  , peuplée  d’une  nouvelle 
colonie , devint  le  rempart  de  l’é- 
tat Vénitien  à l’entrée  du  golfe. 
Ils  firent  voile  enfuite  vers  Modon 
& Coron , ou  s’étoient  établis  des 
Génois , qu’ils  chafferent  de  ces 
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deux  villes.  Une  conquête  encore 
plus  importante  fut-  celle  de  Can- 
die. Le  marquis  de  Montferrat 
l'avoit  vendue  aux  Vénitiens:  mais 
Henri  le  Pefcheur , feigneur  Gé- 
nois , y étant  abordé  fous  appa- 
rence de  trafic  i s'en  étoit  faifi.  Ils 
y firent  defcente , battirent  les  Gé- 
nois , prirent  la  capitale  & enfuite 
les  autres  places.  Le  Sénat  de  Ve- 
rnie , confulté  fur  le  traitement 
qu'on  feroit  à ces  villes, étoit  d'âvis 
de  les  ruiner  toutes:  Dandolo  offrit 
de  les  garder  à fes  dépens , & la 
République  eut  honte  de  montrer 
moins  de  générofité  & de  courage 
qu’un  feul  de  fes  citoyens.  La  va- 
leur de  Dandolo  conferva  une  fé- 
condé fois  à fa  patrie  cette  Hle 
renommée  , qui  valoit  feule  un 
grand  royaume.  Le  Génois  y re- 
vint avec  de  plus  grandes  forces  , 
Sc  portant  par-tout  le  ravage , il 
fouleva  la  plupart  des  infuîaires. 
Dandolo  marcha  contre  lui , tailla 
fes  troupes  en  pièces  & le  fit  lui- 
même  prifonnier.  Cinq  ans  après , 
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ce  brave  guerrier  ayant  été  tué 
dans  une  fedition  * les  Vénitiens 
envoyèrent  une  colonie  tirée  de 
chaque  quartier  de  Venife , & pour 
gouverneur  Jacques  Tiepolo  ravec 
le  titre  de  duc  , qui  paffa  à fes  fuc- 
cefîeurs.  Les  ifles  de  Zante  & de 
Céphalonie  échappèrent  alors  aux 
Vénitiens.  Un  feigneur  François 
dont  on  ignore  le  nom  , s’en  étant 
faifi , prit  le  titre  de  Comte  Palatin 
de  Zante  ; & , félon  Albéric  , au 
lieu  de  reconnoître  la  fouveraineté 
des  Vénitiens  , auxquels  ces  ifles 
dévoient  appartenir  par  le  partage  , 
il  en  fit  hommage  à GeofFroi  de 
Villehardouin  y prince  d’Achaie 
Si  de  Morée , neveu  du  Maréchal , 
dont  nous  avons  parlé  tant  de 
fois. 
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Les  familles  les  plus  puiffantes 
de  Venife  fe  répandirent  dans  l’Ar- 
chipel. Chacune  embrafïànt  dans 
fa  conquête  plulieurs  des  ifles  dont 
cette  mer  efl  femée,  s’en  com- 
pofa , comme  d’autant  de  provin- 
ces , un  état  qui  devint  patrimo- 


xxm. 

Divcrfcs  fa- 
milles Véni- 
tiennes s’em- 
parent des  îles 
de  l’Archipel. 
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niai.  Raban  Carcério  étoit-  déjà 
Henri.  maître  je  Négrepont  ; fes  defcen- 
^SCà^IS*  dans  n’étant  pas  afïêz  forts  pour  la 
n*  I2°7'  défendre , la  remirent  entre  les 
mains  de  la  République,  & n’en 
conferverent  que  le  domaine  utile. 
Yenife  y envoyoitün  gouverneur, 
qui  réildoit  à Chalcis.  Marc  Sanuto 
'■s’empara  de  Naxe , de  Mélos , de 
Policandro  , de  Théra  $ nommée 
aujourd’hui  Santorin  : ce  qui  forma 
le  duché  de  Naxe , dont  fes  def- 
cendans  jouirent  jufqu’au  milieu 
du  quatorzième  liecle,  que  ce  du- 
ché paffa  par  mariage  dans  la  fa- 
mille des  Crefpi.  Ceux-ci  en  furent 
pofTeifeiirs  jufque  fous  l’empire 
de  Sultan  Sélim  II , qui  s’en  faifit 
en  1^70.  Par-os  & Andros  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  la  famille 
de  Sommerive  qui  les  pofîeda 
jufqu’au  milieu  du  feizieme  fiecle. 
Les  Ghifi  fe  rendirent  maîtres  de 
Tenos,  Micone  , Scyros  , Scya- 
thos,  Scopelos:  Pierre  Jufxiniani 
St  Dominique  Michieü , enfemble 
de  Céa;  Philo cole  Navagieri , de 
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Lemnos  , dite  aujourd’hui  Stali-  1 a 
mené  : l’Empereur  Henri , par  ef-  Henri- 
time  de  fa  valeur,  lui  conféra  la  LASCARIS* 
dignité  de  grand  duc.  Toutes  ces  An‘  I2°7* 
petites  principautés  furent  autant 
de  fiefs  qui  relevoient  de  la  Répu- 
blique ; elle  leur  donnoit  fa  pro- 
tection , & en  droit  fecours  & 
des  redevances.  & 

Dans  ces  entreprifes  les  Véni-  xxiv. 
tiens  ne  rencontraient  nul  obfta- 
cle.  Les  infulaires,  abandonnés , fe  nice. 
foumettoient  fans  réfifiance  a ces  1208. 

f>  ~ _ _ A crop.  Ci 

nouveaux  maîtres.  Quoique  Laf-  i*. 

caris  eût  fait  conftruire  quelques  L sDc°“[rem‘ 
vailfeaux  , il  n’étoit  nullement  en  bu  Cange> 
état  de  difputer  la  pofTefiion  de  ces  hi^‘ l% x,c'7' 
illes  , & les  Bulgares  n’avoient 
point  de  marine.  La  mort  de  leur 
roi  ne  terminoit  pas  la  guerre  ; 
mais  elle  donnoit  aux  François  un 
ennemi  bçaucoup  moins  redou- 

table. Joannice  n ayant  point  laiffé 
d’enfans  mâles  ,fon  neveu  Phrori- 
las  prit  la  couronne  ; & pour  y 
acquérir  un  nouveau  titre , il  époulà 
fa  tante  Scythide , fœur  de  fa  mere 
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fe  — — ' • & de  Joannice.  Héritier  de  la  haine 
Henri.  fon  prédéceffeur  contre  les 
Lascaris.  François  , mais  non  pas  de  fon 
An.  1208.  Jia]3ilete  & de  fon  courage  , il 
entra  fur  les  terrés  de  l’Empire 
avec  une  grande  armée  , & fut 
entièrement  défait  dès  la  première 
bataille , qui4è  donna  le  30  Juillet. 
Henri  proma  de  fa  viéloire  , & 
conquit  fur  les  Bulgares  , dans 
fefpace  d’un  mois  , quatre-vingts 
lieues  de  pays. 

xxv.  La  fuccefîion  au  royaume  de 
royaume  de  Theffalonique  caufà  de  plus  grands1 
The nionicjue.  embarras  à l’Empereur.  Boniface 
kçfe&tp{/}'  deux  &s  5 il  donnoit  par  fon 

Doutrem.  teftament  le  marquifat  de  Mont- 
L Du  G*nge  ^errat  a Guillaume  , né  de  fa  pre- 
èijî.  1.  1.  c.  7 miere  femme  , & ThefTalonique 
&fuiv-  à Démétrius  7 encore  enfant , qu’il 
avoit  eu  de  fon  fécond  mariage 
avec  l’Impératrice  Marguerite  de 
Hongrie.  Le  comte  Blandras  , 
nommé  tuteur  du  jeune  prince , 
& régent  du  royaume  , ne  fe  vit 
pas  plutôt  maître  des  affaires , qu’il 
réfolut  de  détacher  de  l’Empire  la 


du  Bas-Empire.  Liv.  XCVI.  i 9 1 
Theffalie  , & d’en  faire  un  état  ' 
indépendant.  Pour  y réufîîr  plus  HENRI* 
aifement , il  le  propolott  de  de-  An  i2og> 
pouiller  fon  pupille , & de  faire 
paffer  la  couronne  fur  la  tête  de 
Guillaume , Marquis  de  Montfer- 
rat , plus  capable  par  fon  âge  de 
foutenir  une  li  hardie  entreprife. 

Ce  projet  perfide  parvint  à la  con- 
noiffance  de  l’Empereur ^ lorfqu’il 
revenoit  de  la  guerre  de  Bulgarie, 

Aufiî-tôt , quoiqu’en  plein  hiver  ^ 
il  marche  vers  la  Thefïalie  , & 
arrive  fur  la  frontière.  Chriftopolis 
lui  ferme  les  portes  ; & le  gou- 
verneur , qui  avoit  déjà  reçu  les 
ordres  de  Blandras , empêche  les 
habitans  de  porter  des  vivres  à 
l’armée  impériale.  Cette  rébellion 
déclarée  obligea  l'Empereur  de 
paffer  les  fêtes  de  Noël  hors  de  la 
ville.  Il  s’avança  enfuite  dans  la 
vallée  de  Philippes , & diflimulaut 
encore  avec  Blandras , il  lui  manda 
de  venir  le  trouver , pour  conférer 
enfemble  fur  l’état  préfent  des,  af- 
faires. 
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Blandras  , au  lieu 
s’occupa  qu’à  fe  fortifier  dans  Thef- 
falonique.  Il  fit  partir  un  feigneur 
Lombard , nommé  Aubertin , pour 
Révolte  de  aller  s’affurer  de  la  ville  de  Serres. 

Blandras.  y-s-*  • c 1 

L Empereur  continua  la  marche  , 
& s’arrêta  dans  un  monaftere  près 
de  ThefTalonique.  De-là  il  envoya 
Conon  de  Béthune  , Pierre  de 
Douai , Nicolas  de  Mailli  , pour 
demander  à Blandras  raifon  de  fa 
conduite.  Il  répondit  avec  arro- 
gance , que  ce  pays  avoit  été  con- 
quis par  la  valeur  des  Lombards  ; 
qu’ils  ne  dévoient  Tobéiflance  qu’à 
leur  roi , de  qu’ils  fauroient  bien 
s’affranchir  de  toute  autre  dépen- 
dance. Cependant  les  députés  vin- 
rent à bout  de  faire  confentir 
Blandras  à recevoir  l’Empereur , 
pourvu  qu’il  ne  fût  accompagné 
que  de  quarante  chevaliers.  Cette 
condition  fut  acceptée  , quoique 
peu  honorable  pour  le  Souverain- 
Mais  au  moment  que  Henri  entra 
dans  la  ville , toute  l’armée  s’y  jetta 
de  vive  force,  Blandras  fut  arrêté , 

pour 
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pour  demeurer  en  prifon  jufqu’à  — 
ce  qu’il  eût  remis  entre  les  mains  Henrx 
de  l’Empereur  les  villes  de  Serres  Lascaris* 
& de  Chriftopolis.  La  reine- vint  1 n,I2°9' 
protefter  à l’Empereur,  que  c’étoit 
malgré  elle  que  Blandras  avoit  été 
donné  pour  tuteur  à fon  fils , & 
que  la  crainte  feule  f avoit  empê- 
chée de  s’oppofer  à la  révolte. 

Henri  , pour  lui  faire  connoître 
qu’il  ri’avoit  jamais  eu  intention 
^d’enlever  à fon  fils  le  royaume  de 
Theffalonique , arma  chevalier  le 
jeune  Démétrius , & le  couronna, 
le  jour  de  l’Epiphanie, avec  grande 
folemnité. 

Le  comte , prifonnier , fe  démit  xxvu. 
en  apparence  de  la  tutelle  & de  la 
régence  ; mais  en  effet  il  conferva 
toute  l’autorité  auprès  des  com- 
mandans  qui  étoient  fes  créatu- 
res. Il  promit  de  remettre  les 
deux  places  à l’Empereur,  & il  en 
envoya  l’ordre  aux  gouverneurs  ; 
mais  en  même  temps  il  leur  fit 
fecretement  défendre  d’y  obéir. 

En  conféquence  ils  refuferent  l'ea* 

Tome  XXL  I 
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trée  aux  députés  qui  venoient  en 
prendre  poffeffion.  Henri , irrité 
de  cette  mauvaife  foi  , refîerra 
Bîandras  plus  étroitement  qu’au- 
para  van  t , & le  mit  fous  la  garde 
de  Conon  de  Béthune  , d’Anfeau 
de  Cahieu , & de  Baudouin  Soriel. 
Aubertin  , gouverneur  de  Serres , 
craignant  de  ne  pouvoir  tenir  con- 
tre l’Empereur  , envoya  offrir  à 
Phrorilas  de  lui  livrer  fa  place  , 
fafTurant  que  les  Grecs  fe  range- 
r oient  avec  plaiiir  fous  fon  pou^ 
voir  j plutôt  que  d’obéir  aux  Fran- 
çois, Mais  les:  habitans  r indignés 
qu’il  voulût  les  rendre  compli- 
ces de  fa  trahifon , en  avertirent 
l’Empereur  , qui  fit  partir  des  fol- 
dats , auxquels  la  ville  fe  livra  fans 
réfiftance.  Les  Lombards , qui  s’é- 
toient  fauvés  dans  le  château , le 
rendirent  quatre  jours  après.  Il  ne 
reffoit  qu’à  s’aiïiirer  de  Chriff opo- 
lis.  Bîandras  juroit  qu’il  ne  tenoit 
pas  à lui  que  cette  place  ne  fe  fou^ 
mit  à l’Empereur  ; & dans  le  temps 
même  qu’il  proteftoit  de  fa  fidélité, 
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Il  envoyoit  Ton  confident  Pierre  — 
de  Vins  pour  défendre  au  g ou  ver-  Henri* 
neur  de  fe  rendre  , quand  il  lui  LASCARIS* 
donneroit  lui-même  de  vive  voix  ‘ n* 12090 
ou  par  écrit  un  ordre  contraire. 

Conon  fut  chargé  de  marcher  à. 
Chriflopolis , & d’y  conduire  Blan- 
dras  , dont  la  préience  feroit  fins 
doute  ouvrir  les  portes  : elle  fit 
l’effet  oppofé.  Conon  n’ayant  pas 
affez  de  forces  pour  afliéger  la 
place  , convint  d’une  trêve  de 
quelques  jours , & fe  retira  à Dra- 
me , où  les  Lombards , maîtres  du 
château  , vinrent  l’attaquer  pen- 
dant la  nuit,  & lui  enlevèrent 
quelques  foldats.  Indigné  de  tant 
de  perfidies , Henri  fit  mettre  aux 
fers  le  traître  Blandras , St  le  ra- 
mena à Thefîalonique.  Il  le  mit 
entre  les  mains  de  la  reine  , qui 
le  fit  jetter  dans  un  cachot  , en 
attendant  qu’on  inflruisît  fon  pro- 
cès. 

Baudouin  Soriel  étoit  refié  à xxvnr. 

-rv  1 Opiniâtreté" 

Drame  avec  quelques  troupes.  On  aes  Lombard 
vint  l’avertir  que  la  garni  fon  derévolcé5* 
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Gin  Repolis  avoit  rompu  la  trêve, 
& qu’elle  ravageoit  les  campagnes. 
Il  court  à eux  , les  taille  en  pièces , 
fait  prifonniers  Pierre  de  Vins  & 
le  gouverneur  Raoul , qu’il  envoie 
à l’Empereur.  Les  autres  , fuyant 
vers  les  montagnes , font  alfommés 
par  les  payfans.  Ce  n’étoit  de  toutes 
parts  que  révoltés  & trahifons. 
Roland  Pichi  , feigneur  de  Plata- 
mone,  ville  voifine  du  golfe  Ther* 
îmïque , fit  lavoir  à l’Empereur 
qu’il  avoit  befoin  de  fecours  pour 
fe  défendre  contre  les  partifans  de 
Blandras.  Henri  lui  envoie  Anfeau 
de  Cahieu  & Guillaume  de  Sains, 
avec  trente  chevaliers.  Ils  apprirent 
en  chemin,  que  Pichi  avoit  fait  fon 
accommodement  avec  les  Lom- 
bards , & qu’il  s’étoit  joint  à eux 
pour  combattre  ceux  qui  venoient 
a fon  fecours.  Les  François  fe 
vpyant  en  trop  petit  nombre , le  re- 
tirèrent à Citre.  L’Empereur  vint 
les  joindre  avec  toutes  les  troupes. 
Il  envoya  de-là  Anfeau  de  Cahieu 
avec  quelques  efcadrons  au-devant 
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des  Lombards.  Ceux-ci  , intimidés  : 
par  l’arrivée  de  ^Empereur  , lui 
députèrent  Robert  de  Manchi- 
court , pour  lui  propofer  un  com- 
promis entre  les  mains  d’un  nonv 
bre  de  commiffaires  François  & 
Lombards  , qui  décideroient  fl 
Rlandras  devoir  reRer  prifbnnier 
de  l’Empereur , ou  être  relâché  & 
rétabli  dans  fon  premier  état  de 
tuteur  du  prince  & de  régent  diï 
royaume.  Henri , piqué  d’une  pro- 
portion li  infolente  y marcha  droit 
à Chriftopolis.  Les-  Lombards  fe 
préfenterent  en  bataille  , féparés 
de  l’armée  francoife  par  un  pont 
fur  le  Mefîus.  Un  fe  difputa  le  pa£ 
fage  : l’Empereur  en  demeura  le 
maître  ; mais  ce  ne  fut  qu’après  uri 
fanglant  combat.  Les  ennemis  fe 
retirèrent  dans  la  ville  : on  les  allie- 
gea  ; & fans  attendre  l’attaque  ils 
fe  rendirent  , à condition  qu’on 
leur  laifferoit  la  vie.  Henri  fe  retira 
à Myros.  On  parla  de  paix & l’on 
convint  d’un  jour,  ou  les  députés 
de  part  & d’autre  fe  rendroient 

iüj 
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dans  la  vallée  de  Thefîaloniquc 
Henri.  Uf  ja  conc}urei  Les  Lombards 

.ASCARIS.  1 j 

^ manquèrent  au  rendez-vous. 

xxix?9*  Pendant  que  les  Lombards 
■halr^*  avo^ent  été  gouvernés  par  Blan- 
dras , homme  aufii  injufte  qu’am- 
bitieux, ils  avoient  envahi  les  poR 
fefiions  de  plufieurs  feigneurs.  Us 
s’étoient  iaifis  du  château  de  Thè- 
bes  fur  Othon  de  la  Roche  , qui 
en  était  le  maître  légitime.  Othon 
vint  trouver  l’Empereur  à Myros. 
Viilehardouin , qui  avoitfon  prin- 
cipal domaine  dans  le  royaume  de 
Theiïalonique , fe  voyant  à la  veille 
d’en  être  dépouillé  par  les  manœu- 
vres de  Blandras , fe  rendit  aufii. 
au  camp  de  Henri  avec  quarante 
chevaliers.  Ils  marchèrent  à Thè- 
bes  , où  l’Empereur  fut  reçu  avec 
honneur  ; mais  les  Lombards  , 
maîtres  du  château  , lui  fermèrent 
les  portes.  La  place  étoit  forte  ; 
elle  fe  défendit  pendant  plufieurs 
jours.  Enfin  Aubertin  & Rainaud , 
chefs  de  la  garnifon , fe  rendirent 
à condition  que  Blandras  feroit 
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élargi , & auroit  la  liberté  de  fe 
purger  des  accufations  dont  on  le 
chargeait.  L’Empereur  y confën- 
tit  ; mais  l’aceufé  , qui  comptoir 
peu  fur  Ion  innocence  , s’é- 
chappa comme  on  l’amenoit  à 
'Thèbes  , & fe  fauva  dans  rifle  de 
Négrepont , où  il  recommença  fes 
lourdes  pratiques.  L’Empereur  fe 
tranfporta  dans  cette  iile  , après 
avoir  tiré  parole  de  fureté  de  Ra- 
vain  Carcerio  , qui  en  étoit  fei- 
g rieur.  Ravain  fe  rendit  même  cau- 
tion du  comte  , & fe  conduifit  de 
bonne  foi.  Mais  Blandras  , plein 
dune  haine  envenimée  contre 
l’Empereur  , ne  projettoit  rien 
moins  que  de  le  faire  périr  par  le 
fer  ou  par  le  poifon  : ce  qu’il  au- 
roit exécuté,  fans  les  vives  remon- 
trances & les  menaces  même  de 
Carcerio , qui  après  l’avoir  détour*^ 
né  de  cet  exécrable  deffein  , ne 
réuflit  pas  moins  auprès  de  l’Em- 
pereur à obtenir  fon  pardon. Henri, 
fuivant  le  penchant  de  fa  bonté 
naturelle  , exigea  feulement  que 
I iv 
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Traité  rie 
Michel , clef- 
pote  d’Epire  , 
avec  l’Empe- 
reur. 

Innocent  , 
ep:ji 

D outre  m. 
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Idem.  fani. 
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Blandras  fortiroit  des  terres  de 
l’Empire , . & fè  retireroit  en  Italie. 

0 thon  fut  remis  en  poffefiîon  du 
château  deThèbesr 

Tandis  que  L'Empereur  étoit  à 
Thèbes , Michel,  defpote  d’Epire  T 
qui  ne  le  voyok  pas  fans  crainte  fî 
près  de  fes  états  , lui  fit  demander 

1 une  entrevue  pour  traiter  de  paix. 
Ce  prince  n’avoit  celle  de  traverfèr 
les  entrepri fes  des  Latins  ; & les 
Vénitiens  , toujours  en  guerre  avec 
lui  venoient  de  lui  enlever  la 
ville  de  Duras.  On  convînt  du  jour 
& du  lieu  de  la  conférence ; c ’étoifi 
la  vallée  de  Théflalonique  , & les 
deux  princes  s’y  rendirent  au  jour 
marqué...  Ils  traitèrent  par  députésv 
Michel  propofa  le  mariage  de  fà 
Elle  avec  Euftache , comte  de  Bon- 
îogne  , frere  de  Henri  : il  ofFroit 
de  céder  pour  la  dot  le  tiers  de  fes 
états , & de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité à l’Empereur  : ce  qui  fut  ac- 
cepté. Mais  cette  alliance  fut  bien- 
tôt rompue  ,.  tant  par  la  mort 
cFEufhche  , qui  ne  laiflà  point 
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d’en  fan  s , que  par  le  cara&ere  tur- 
bulent  de  Michel,  qui  s’ennuia  de  T ' ‘ 

la  paix , prefque  auflkôt  qu’elle  fut  An>  120‘9‘, 
conclue. 

Après  l’expulfion  de  Blandras  , second*  ma- 
la  régence  du  royaume  , & la  tu-  *!ase  de-Hen-- 
telle  de  Démétrius  fut  conférée  ljnnoc.  epijis 
par  l’Empereur  à Marguerite  de  ^hr^n’s^n' 
Hongrie,  mere  du  jeune  prince, ° Ægîdius^e- 
Elle  obtint  du  pape  une  prote&ion  Roya  chron.- 
déclarée  pour  elle  & fon  fils , & e^nI  enc' 
de  l’Empereur  une  jouifTance  libre  s^elcLJ‘f/ 
de  fon  douaire  : c’étoient  des- terres  kijî . l 2 “cXi- 
&•  des  places  en  Romanie  , dont 
le  marquis  lui  avoit  fait  don  pour 
caufe  de  noces.  Mais  pour  refferv 
rer  fon  pouvoir , & s’afftirer  de  là 
fidélité  , l’Empereur  nomma  un 
adjoint  à la  régence  , qui  partage* 
rok  fon  autorité  dans  les  confeiîs  , 
fous  le  nom  de  Baile  dû  royaume 
4e  Theflalonique  pour  l’Empe^ 
reur  de  Confiantinople.  Le  roi 
Bulgare  fit  alors  la  paix  avec  l’Em- 
pereur , & voulut  s’attacher  là 
bienveillance  par  une  alliance  do 
meilique.  L’Impératrice  Agnès- 
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étoit  morte  en  ce  temps-là  , & 
l’enfant  dont  elle  avoit  été  en- 
ceinte , ou  avoit  péri  avant  que  de 
naître  , ou  étoit  mort  avant  elle. 
Phrorilas , qui  n’avoit  point  d’en- 
fans , fit  époufer  à Henri  la  fille  de 
fon  prédéceffeur  Joannice  ; & les 
François  virent  aiîife  fur  le  trône 
de  leur  Empire  la  fille  de  leur  plus 
mortel  ennemi. 

xxxn.  L’état  de  fluéluation  où  fe  trou- 
v iUehardo iiln  voit  l’Empire  depuis  la  conquête  , 
prend  corin-  femblable  à celui  de  la  mer  après 
* An.  1210.  un  violent  orage  , faifoit  fouvent 
Du  Cange,  changer  de  maîtres  , fur-tout  aux 
fofi.i.  2.  c.  ii.  prov]nces  & aux  villes  les  plus  éloi- 
gnées du  centre.  L’hiftoire  de  ce 
temps , aufli  confufe  que  l’Empire , 
ne  fuit  pas  le  fil  de  toutes  ces  révo- 
lutions. Souvent,  fans  en  dire  la 
çaufè , elle  nous  montre  un  prince 
dans  un  lieu , où  peu  de  temps  au- 
paravant elle  en  plaçoit  un  autre. 
Nous  avons  vu , fous  l’an  1 204,  Bo- 
ni fa  ce  maître  de  Corinthe , qu’il 
•avoit  prife.  fur  Léon  Sgure  , & te- 
nant là  citadelle  bloquée.  Soit  que 
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Sgure  fût  mort  depuis  ce  temps-là , : 
.foit  par  quelque  autre  événement , 
nous  voyons , en  1 2,  i o , un  prince 
Grec  , nommé  Théodore , maître 
de  Corinthe  & d’Argos.  Ce  Geof- 
froi  de  Villehardouin , qui  de  con- 
cert avec  Guillaume  de  Cham- 
plite  , avoit  conquis  une  partie  de 
la  Morée  , ayant  fuccédé  à Thierri 
de  Los  dans  la  dignité  de  Sénéchal 
de  Romanie  , s’effbrçoit  de  s’il  lu- 
ftrer  par  de  nouveaux  exploits.  Ses 
defTeins  Fur  Corinthe  le  mettoient 
fans  cefFe  aux  prifes  avec  Théo- 
dore , qui  ne  pouvoit  attendre  du 
fecours  que  du  delpote  d’Epire  ; 
& la  paix  que  celui-ci  venoit  de 
conclure  avec  les  François  , lui 
ôtoit  toute  efpérance.  Afliégé  dans 
fa  ville,  & réduit  à l’extrémité  par 
le  défaut  de  vivres , il  fut  obligé 
d en  venir  à une  capitulation , par 
laquelle  il  cédoit  Corinthe  au  Sé- 
néchal , & demeuroit  maître  d’Ar- 
gos , mais  feulement  à titre  de 
vafTal.  Guillaume  de  Champlite 
étant  mort  cette  même  année  en 

Ivi 
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Le  Lfpote 
-d’Epire  re- 
commence la 
guerre. 

1 ?i  no  en  epifl' 
Du  Cange , 
hift.  L i.r.  1 3. 


Italie  , Geoffroi  hérita  de  fes  do- 
maines , & devint  prince  d’Achaie. 
& de  Môrée. 

Théodore  n’auroit  pas  attendu 
long-temps  pour  être  fecouru  du 
prince  d’Epire..  A peine  les  Fran- 
çois étoient-iîs  dans  Corinthe  rque 
Michel , au  mépris  de  fes  fer  mens, 
& de  ralliance  qu’il  venoit  de  con- 
trarier avec  FEmpereur  par  le  ma- 
riage de  fa  hile  , le  porta  aux  plus 
grands  excès.  Sans  déclarer  la  guerv 
re  , ii  fe  faifit  par  hirprife  du 
connétable  de  l’empire  & de  cent 
autres  François  , entre  Iefquels  fe 
îrouvoient  plulieurs  chevaliers.  Il 
fit  j etter  les  uns  dans  des  cachots , 
fouetter  ou  même  égorger  les  au- 
tres. Le  connétable  fut  pendu  avec 
fon  chapelain.  Le  defpote , fuivi 
de  plulieurs  Latins  traîtres  & dé- 
ferteurs , porta  le  fer  & le  feu  fur 
les  terres  voilïnes  dé  fes;  états*.  Il 
fit  trancher  la  tête  à tous  les  prê- 
tres Latins  qu’il,  put  prendre , fans 
épargner  même  un  évêque..  Un 
feigneur  particulièrement  attaché 
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à l’Empereur  fut  écorché  vif.  Par  . — 

1 attrait  dune  paye  plus  forte , il  Lascaris# 
débauchoit  à l’Empereur  grand  AniI3K3J 
nombre  de  foldats  , à l’aide  de£ 
quels  il  multipiioit  lès  ravages  & 
les  cruautés.  Le  Pape  Innocent  , 
qui  déplore  dans  fes  lettres  toutes 
ces  méchancetés  , défendit , fous 
peine  d’excommunication  r d’adhé- 
rer aux  Grecs  , & fur-tout  à ce 
prince  perfide  & inhumain. 

Des  hoftilités  fi  outrageantes  & Suke  der 
G cruelles,  méritaient  fans  doute  la  aventures  <r- 
vengeance  la  plus  éclatante.  On  Mcjcrop.c.s, 
ne  voit  pas  cependant  que  i’Empe-  & fez- 
réur  ait  fait  alors  aucun  mouve- ™j^r' 
ment , foit  qu’il  lui  parût  prefque  Mj>nach.Au 
impofiible  de  relancer  dans  les  HangUkron. 
montagnes  & les  forêts  de  l’Epire  Doutrem. 
& de  l’Etolie , un  prince  qui  faifoit  ’ DuCange, 
la  guerre  en  brigand,  plutôt  par hi.ft^ 
des  incurfions  rapides  que  par  des  gnes, kift.de s 
combats  ; foit  qu’il  fe  perfiiadât  que  HunSt  1 u 
1 es  vaffaux  de  l’Empire  r qui  envi- 
ronnoient  les  états  de  Michel  , 
étpient  allez  puifians  pour  le  châ- 
tier. & le  contenir.  On  ne  s’occu- 
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poit  alors  à Conftantinople  que  de 
ce  qui  fe  paffoit  en  Afie.  L’ancien 
empereur  Alexis  , échappé  des 
mains  du  marquis  de  Montferrat , 
comme  je  l’ai  raconté,  s’étoit  d’a- 
bord réfugié  en  Epire.  Mais  ne 
trouvant  aucune  refïburce  auprès 
du  defpote , pour  qui  un  prince 
malheureux  netoit  qu’un  hôte  in- 
commode , il  réfolut  d’en  aller 
chercher  en  Afie.  Il  apprenoit  que 
fon  gendre  Lafcaris  s’étoit  déjà 
rendu  puiffant , & qu’il  étoit  maître 
d’une  grande  étendue  de  pays , de- 
puis la  Carie  jufqu’au  Pont-Euxin. 
De  fi  heureufes  nouvelles , loin  de 
le  remplir  de  joie , & de  le  porter 
à rendre  à Dieu  des  aélions  de 
grâces , n’excitoient , dans  fon  ame 
fombre  & jaloufe , qu’un  fentiment 
de  dépit , & une  noire  amertume. 
Il  regardoit  l’élévation  de  fon  gen- 
dre comme  une  ufurpation  fur  fa 
propre  perfonne.  Lafcaris , fauvant 
les  débris  de  l’Empire,  lui  fembloit 
être  un  brigand,  qui  pilloit  fon 
palais  au  milieu  d’un  incendie. 
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xxxv. 

Il  Ce  retire 

...  . ..  chez  le  fultan 

Attalie  , dont  il  d’icône. 
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S’étant  donc  embarqué  dans  un 
vaifleau , qui  faifoit  voile  en  Aile  7 
au  lieu  d’aller  joindre  fon  gendre , 
il  alla  fe  jetter  entre  les  bras  de 
Gaïatheddin , fultan  d’icône , qui 
était  pour  lors  à 
venoit  de  s’emparer , & de  trai- 
ter les  habitans  avec  cruauté.  Ce 
fultan , que  les  auteurs  Grecs  nom- 
ment Iathatine,  étoit  lié  depuis 
long-temps  d’amitié  avec  Alexis». 
DépofTédé  de  fes  états  par  un  de 
ljes  freres  , il  s’étoit  retiré  à Con- 
ftantinople , & Alexis  qui  régnoit 
alors,  l’a  voit  reçu  avec  bienveil- 
lance : il  l’avoit  même  fait  baptifer, 
& l’avoit  adopté  pour  fon  fils;  forte 
d’adoption  affez  commune  en  ce 
temps-là  entre  les  princes  , & qui 
n’étoit  qu’un  honneur  , fans  ap- 
porter aucun  droit  à la  fucceffion. 
Lorfqu’ Alexis  avoit  quitté  Con- 
ftantinople,  le  prince  Turc  l’avoît 
accompagné  dans  fa  fuite.  Peu  de 
temps  après  , ayant  appris  la  mort 
de  fon  frere  , il  étoit  retourné  en 
Afie  , déguile  en  mendiant , pour 
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K ne  pas  être  reconnu  de  fon  ne-- 
Henri.  veu  ^ qU  j avoj  t faCcédé  à l’ullir- 

Lascar is.  pateuiv  S'étant-  formé  fecretement 
An.  1210.  r .j  T -i  / • 

un  parti  dans  Icône  r il  et  oit  re- 
monté fur  le  trône.  Lorfqu’il  vivoit 
dans  le  palais  a Alexis  , il  avoit 
contraêlé  amitié  avec  Lafcaris.  De- 
puis que  ce  prince  faifoit  la  guer- 
re , Gaïatheddin  Taidoit  dans  fes 
difgraces  , & le  fecondoit  dans 
fes  fuccès.  L’arrivée  d’Alexis  chan- 
gea ces  diipoiitions.  Attendri  par 
les  infortunes  & par  les  larmes 
de  fon  ancien  bienfaiteur  , plus 
animé  encore  de  fefpérance  de 
profiter  pour  lui-même  des  fervi- 
ces  qui!  lui  rendrait , il  com- 
mença par  lever  des  troupes , & 
manda  a Lafcaris , Que  la  fortune 
avoit  amené  à la  cour  dé  Icône  le 
véritable  Empereur  ; qu’il  y trouvoit 
ce  qud  avoit  mérité  par  fes  bien- 
faits , du  'fie  & de  la  reconnoijfan- 
ce ; que  Lafcaris  ne  pour  roi t , fans 
une  criminelle  injuflice , jouir  delà 
dépouille  de  fon  b c au-pere  ; que  s’il 
âokfinoit  à la  retenir  > le  fultan 
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Guerre  cie 
Lafcaris  con- 
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d'icône  fauroit  bien  l'arracher  de 
fes  mains  ; que  Gdiatheddln  devolt 
etre  l'ennemi  des  ufurpateurs . 

Une  lettre  fl  br nique  & ii 
menaçante  de  la  part  d’un  prince 
jufqu  alors  fou  allié , étonna  Laf-  tre  Gaïacht^ 
caris  fans  l’intimider.  Il  affemble 
fes  officiers  ; & après  leur  avoir 
fait  ledure  de  cette  lettre  inful- 
tante  , il  leur  demande  lequel  des 
deux  ils  veulent  avoir  pour  maî- 
tre, de  Lafcaris  ou  d’Alexis  : ils 
s’écrient  tout  d’une  voix  , qu’ils 
veulent  vivre  & mourir  avec  Laf 
caris.  Comme  cette  attaque  étoit 
imprévue  ^ & que  fes  troupes 
étoient  alors  difperfées , il  n’avoit 
avec  lui  que  deux  mille  hommes  , 
dont  huit  cens  étoient  des  défer- 
leurs  François,  qu’il  avoit  attirés 
par  une  forte  paye.  Avec  cette 
petite  armée  il  part  de  Nicée  , 
traverfe  en  trois  jours  les  défiés 
tortueux  du  mont  Olympe  , s’em- 
pare de  Philadelphie , & paffe  le 
Cayftre  après  onze  jours  de  mar- 
elle. Le  Sultan  accompagné  d’A- 
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lexis  , qui  lui  fervoit  comme  d’ap- 
peau 4 pour  appel  1er  les  Grecs  , 
attaquoit  déjà  Antioche  fur  le 
Méandre,  Înilruit  de  îa  foiblefîe 
de  Lafcaris , il  apprend  avec  lur- 
prife  qu’il  approche.  Il  fe  range 
en  bataille , bien  afTnré  d’écrafer 
fans  peine , avec  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  , une  poignée 
de  défefpérés  : mais  il  étoit  polie 
dans  un  terrein  montueux  , qui 
lui  dérohoit  l’avantage  que  lui 
donnait  la  grande  iupéricrité  du 
nombre.  Lafcaris  s’avance  hardi- 
ment. Les  huit  cens  Latins  , ac- 
coutumés à méprifer  les  Turcs  , 
s’élancent  de  furie  ; les  fies  & les 
rangs  ferres  , ils  donnent  tête 
baillée  , renverlànt  tout  devant 
eux  , Sc  percent  l’armée  ennemie. 
Mais  lorfqu’au  retour  ils  repren- 
lient  le  chemin  qu’ils  ont  jonché 
de  morts  , l’armée  turque  fe  re- 
joint fur  eux,  les  enveloppe  <5c  les 
accable.  Ils  périlfent  tous  en  com- 
battant far  des  monceaux  de  Turcs 
couchés  par  terre  , en  plus  grand 
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nombre  qu’ils  n’étoient  eux-mé- 1 
mes.  Il  ne  refiait  que  les  troupes 
Grecques  , qui  firent  à peine  quel- 
ques momens  de  réfiftance.  Tout 
fuit  hors  Lafcaris  , & un  très-petit 
nombre  de  braves  gens  détermi- 
nés à mourir  avec  lui.  Le  prince 
Turc  le  cherche  des  yeux  0 & 
l’ayant  apperçu  qui  difputoit  fa 
vie  avec  un  grand  courage  , il 
court  à lui  le  fàbre  haut , & lui 
décharge  fur  le  cafque  un  coup 
terrible.  Gaïatheddin  était  de 
grande  taille  , & d’une  force  ex- 
traordinaire. Lafcaris  qui  dut  la 
vie  à la  trempe  de  fon  cafque  9 
trébuche  fur  fon  cheval , & tombe 
par  terre  ; & tandis  que  Gaïathed- 
din  s’écrie  , Qu'on  h faîfejje  , il 
eft  déjà  relevé.  Il  tranche  d’un 
coup  de  fibre  les  jarrets  du  che- 
val de  fon  ennemi  , & l’ayant 
abattu  à fon  tour  , il  lui  coupe  la 
tète , & la  plante  au  bout  de  fa 
lance.  La  vue  de  cette  tète  fan- 
glante  effraye  les  Turcs;  ils  fliyent, 
& les  Grecs  qui  fuyoient  fe  rab 


il 

! 


Henri. 
Lascaris. 
An.  i2io. 


Henri. 
Lascaris. 
An.  laïc». 


112  Histoire 

lient  autour  de  leur  prince.  Il  em 
tre  vainqueur  dans  Antioche.  Mais 
cette  viâoire  lui  conta  plus  cher 
qu’une  défaite  , où  il  auroit  perdu 
tous  fes  Grecs  , en  confervant  ce 
peu  de  François , qui  faifoient  toute 
la  force  de  fes  armées.  Ce  hit  là 
réflexion  de  l’empereur  Henri  , 
lorfqu’il  apprit  le  fuccès  de  cette 
journée  : Lafcaris , dit-il  r n’eft  pas 
vainqueur , il  ejl  vaincu.  Alexis  fut 
pris  dans  fa  fuite.  Lafcaris  le  coiv 
duilit  à Nicée  , & fins  lui  faire 
d’autre  mal  que  de  lui  enlever 
toute  efpérance  de  remonter  ja- 
mais fur  le  trône  , il  l’enferma 
dans  un  monaffcre  , où  ce  mau- 
vais prince  T dévoré  de  dépit , & 
malheureux  parce  qu’il  n’avoit 
plus  le  pouvoir  de  faire  des  mifé- 
rables  , mourut  quelque  temps 
après.  Sa  femme  Euphrofyne  , 
qui  per  doit  plus  que  lui  , parce 
quelle  avoit  régné  fur  fon  mari 
même  , paffa  le  refie  de  fes  jours 
dans  l’amertume , & mourut  à 
Larta,, dans  les  états  du  prince  d’E 
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pire  , où  Alexis  Favoit  laifîee  en 

s’embarquant  pour  FAhe.  Henri. 

x \?  j 'i  . 1 Lascaris. 

Le  zele  des  prélats , pour  leurs  . 

a ~ . A „ 7 1 An.  .210. 

conquêtes  lpmtuelles  , en  travail-  xxxvii. 

lant  à faire  rentrer  les  Grecs  dans .Affaires  de 
le  fein  de  FEglife  Romaine  , n C- rient, 
toit  pas  moins  ardent  pour  leurs 
intérêts  temporels  , & pour  ren-  noc. 
trer  eux-mêmes  en  poifeflîon  des  j^ynaid. 
richeiïes  & des  privilèges  dont  Fleuri, hijf * 
avoit  joui  l’Eglife  Grecque.  Dès  enccle£  L ?(* 
le  commencement  du  régné  de 
Henri  , Fempereur  , les  barons  , 
les  chevaliers  , tant  François  que 
Vénitiens  , fur  les  remontrances 
du  cardinal  Benoît , & du  patriar- 
che Morofmi , avoient  confenti  à 
céder  à FEglife.,  en  récompenfe 
des  biens  qu’elle  avoir  poffédésfous 
les  empereurs  Grecs , le  quin- 
zième de  toutes  les  acquilitions 
d’immeubles  faites  & à faire  , 

& la  dixme  de  toute  culture  , 

& du  produit  des  animaux.  O11 
en  exceptoit  feulement  l’inté- 
rieur de  Conftantinople  , de  les 
fruits  de  fon  commerce.  Les  églù 
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fes , & les  perfonnes  qui  leur  ap- 
partenoient  , étoient  déclarées 
exemptes  de  la  jurifdi&ion  laïque. 
Le  Pape  avoit  confirmé  ces  con- 
cefïïons  par  fon autorité,  & chargé 
les  évêques  de  contraindre,  par 
les  cenfures , ceux  qui  refuferoient 
de  sy  foumettre.  En  accordant 
ainfi  à TEglife  de  quoi  entretenir 
fes  miniftres  avec  dignité  , Henri 
fongeoit  aufli  à maintenir  fes  for- 
ces. Son  état  naiflant  ne  pouvoit 
fubfifier  que  par  le  nombre  des 
vaflaux , qui  à raifon  de  leurs 
fiefs  & de  leurs  mouvances , fe- 
roient  obligés  de  fervir  le  prince 
dans  les  guerres  ; de  forte  que  ces 
fiefs  tombant  en  main  morte  , par 
des  donations  aux  églifes  & aux 
monafteres  , le  fervice  militaire 
en  fouffriroit  , Tétât  dépérircit 
faute  de  bras  pour  le  défendre  , 
& TEglife  membre  de  Tétât , croif 
fant  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
par  les  tréfors quelle  accumuloit, 
le  relie  du  corps  fe  verroit  enfin 
réduit  à une  forte  de  langueur* 
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Pour  prévenir  cette  défaillance  gé- : 
nérale  , Henri  fît  publier  un  édit , 
qui  défendoit  à toute  perfbnne  de 
donner , foit  entre  vifs , foit  par 
teftament , aucun  immeuble  ou 
héritage  aux  églifes  & aux  mona- 
fieres , dans  toute  l’étendue  de 
l’Empire.  Cet  édit , - fondé  fur  des 
confîdérations  politiques,  produi- 
fit  un  double  mal , tant  par  l’avi- 
dité de  ceux  qui  en  abuferent , 
que  par  la  réfi fiance  de  ceux  qui 
s’oppoferent  à l’exécution.  D’on 
côté  , plufieurs  feigneurs  & ba- 
rons en  prirent  occafion  d’envahir 
les  biens  des  églifes , fous  prétexte 
qu’ils  avoient  été  donnés  contre  la 
difpofition  de  l’édit;  de  l’autre,  le 
Pape,  fur  les  plaintes  des  prélats, 
en  demanda  la  révocation  : il  exi- 
geoit  de  l’Empereur  qu’il  empê- 
chât les  barons  de  toucher  aux 
biens  des  églifes  ; qu’il  les  con- 
traignît de  reftituer  ceux  dont  ils 
s’étoient  faifis  : en  cas  de  refus , il 
cliargeoit  les  évêques  de  faire  ton- 
ner les  foudres  eccléfiaftiques. 
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Voyant  enfuite  le  peu  de  fuccès 
de  fes  menaces , il  envoya  corn- 
million  à ces  évêques  de  déclarer 
de  fa  part , que  ledit  de  l’Empe- 
reur étoit  nul  <k  de  nul  effet , & 
que  perfonne  netoit  tenu  en  con- 
fcienced’y  obéir.  Cependant  l’Em- 
pereur, par  relpeêl  pour  le  faint 
Siège  , mit  lin  à cette  querelle, 
par  une  tranfaêlion  dont  le  Pape 
lut  content , & qu’il  confirma.  On 
voit  par  les  lettres  d’innocent , 
qu’il  n’eut  pas  moins  de  peine  à 
contenir  les  prélats  Latins  , dont 
il  avoit  foin  de  remplir  le  liège 
des  métropoles.  Les  troubles 
de  FEmpire  ayant  en  partie  ef- 
facé les  limites  des  diocèfes  , les 
évêques  ne  celïbient  d’entrepren- 
dre les  uns  fur  les  autres  ; & 
plufieurs  d’entr’eux , dans  l’aigreur 
de  leur  zèle , employoieiit  les  vexa- 
tions, pour  traîner  les  Grecs  à la 
communion  de  FEglife  Romaine  , 
au  lieu  de  les  y ramener  par  les 
infiruêlions  , le  bon  exemple  , Sc 
la  douceur  attrayante  de  la  charité. 
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La  mort  du  patriarche  Moro-  ■—  ■ 
fini  excita  de  nouveaux  troubles  • 

dans  l’églife  de  Conftantinople.  An  I21U‘ 
Il  mourut  l’année  fuivante  1 2 i 1 , xxxvur/ 
au  mois  de  Juin.  Quelque  temps  ^^eaio* 
auparavant,  il  avoit  eu  un  grand  dif  du  fucceflcar 
férend  avec  l’Empereur  , au  fujet  *iJ£°c*°epïjf. 
de  la  féance  dans  l’églife  de  fainte  Du  c*nge, 
Sophie.  Confiant  in  & fes  fuccef 
feurs  s’étoient  placés  dans  l’en-  èuief.  i.  77. 
ceinte  de  l’autel , que  nous  ap-  artt  IJ* 
pelions  le  fanéfuaire.  Saint  Am- 
broife , jugeant  que  ce  lieu  devoit 
être  réfervé  aux  prêtres  , qui  font 
les  premiers  dans  la  maifon  de 
Dieu , avoit  fait  reculer  le  trône 
de  Théodofe  , au-delà  de  la  balu- 
ftrade;  & ce  prince , auflî  humble 
devant  Dieu  qu’il  étoit  grand  de- 
vant les  hommes , avoit  fans  ré- 
pugnance accepté  cette  place  : c’é- 
toit , depuis  ce  temps-là , celle  des 
Empereurs.  Les  princes  François 
devenus  maîtres  de  Conftantino- 
pie  , fuivirent  l’ufage  reçu  dans 
l’Eglife  Latine  ; & non-feulement 
ils  prirent  féance  dans  l’enceinte 
Tome  XXL  K 
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du  fanéluaire , mais  iis  firent  meme 
placer  leur  trône  au-deffus  de  ce- 
lui du  patriarche.  Morofini  vou- 
lant rappeller  une  coutume  qui 
avoit  fubfifïé  plus  de  huit  cens 
ans , y trouva  oppofition  de  la  part 
de  l'Empereur  , & s’adreffa  au 
Pape.  Innocent,  jaloux  des  occa- 
fions  de  faire  valoir  fon  autorité 
fur  les  princes , en  écrivit  à l’Em- 
pereur. Après  avoir  étalé , en  ter- 
mes emphatiques , la  furéminence 
du  facerdoce,  fupérieur  même  à 
la  dignité  royale  , il  le  réprimant 
doit , avec  aigreur , d’avoir  mis  à fa 
gauche,  & comme  au  pied  de  fon 
trône , le  patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,un  des  principaux  membres 
de  l’Eglife.  On  ne  fait  quel  fut  le 
fuccès  de  ces  fieres  remontrances  ; 
peut-être  furent-elles  rendues  inu- 
tiles par  la  mort  de  Morofini , & 
par  la  longue  vacance  dont  elle 
fut  fuivie.  Lorfqu’il  fut  queflion 
de  procéder  à l’élecfion  du  fuccef 
feur , les  Vénitiens , qui  malgré  la 
décifion  du  Pape  , prétendoient 
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perpétuer  eette  dignité  dans  leur 
nation  , s’aOTemblerent  en  armes  , 
Sc  en  grand  nombre , dans  l’églife 
de  fainte  Sophie  , s'emparèrent 
des  dalles  autour  de  l’autel , & 
par  des  cris  menacans  , obligèrent 
les  chanoines  , V énitiens  eux-mê- 
mes , de  nommer  patriarche  leur 
doyen.  Les  François  protefterent 
contre  cette  nomination  : ils  en 
appelleront  au  Pape  , & le  priè- 
rent de  choifir  entre  trois  perfon- 
nes  , dont  ils  lui  envoyoient  les 
noms.  Innocent  , après  avoir  en- 
tendu les  procureurs  des  deux  par- 
ties , cafTa  réle&ion  du  chapitre  , 
rejetta  les  trois  perfonnes  qu’on 
lui  préfentoit , & ordonna  de  pro- 
céder  à une  nouvelle  élection  li- 
bre & canonique  ; autrement  , 
qu’il  y pourvoiroit  lui-même.  On 
s’affembla  une  fécondé  fois  à Com 
dantinople  ; une  fécondé  fois  les 
voix  furent  partagées  , & les  con- 
tedations  continuèrent  avec  la 
même  chaleur.  Pour  terminer  ces 
dilfentions,  le  Pape  envoya  à Con* 

K ij 
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ftantinople  fon  fecrétaire  Maxi- 
me : mais  ce  ne  fut  qu  après  une 
vacance  de  quatre  ans  & demi  , 
que  le  Pape  ayant  déclaré  nulles 
toutes  les  élections  faites  jufqu’a- 
lors  , nomma  lui-même  le  Tofcan 
Gervais.  Dans  Tétât  de  foibleffe 
où  fe  trouvoit  alors  l’Empire  , les 
princes  avoient  fouvent  befoin  du 
crédit  du  Pape , pour  fe  procurer 
des  fecours  ; & les  Papes  en  ti- 
roient  avantage  , pour  prendre 
avec  eux  le  ton  de  Grégoire  VII. 
C’efi:  ce  qui  paroît  par  une  lettre 
d’innocent  à Henri  , datée  du  3 
octobre  de  cette  année.  Au  fujet 
de  quelques  ordres  de  Henri  ? con- 
cernant les  Templiers  , Innocent 
lui  écrit  en  ces  termes  : QiLoique 
nous  vous  ayons  plufieurs  fois  parlé 
de  cette  affaire  > vous  ave^fait  la 
four  de  oreille  , fans  réfléchir  à la 
bonté  que  nous  avons  eue  d'écouter 
vos  requêtes  3 ni  aux  fecours  que 
nous  vous  avons  prêté  dans  vos 
befoins . Si  votre  dureté  nous  oblige 
de  vous  les  refufer  dans  la  fuite  5 
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vous  éprouverez  combien  ils  vous  ^ Henri 
ont  été  utiles,  & ce  que  vous  perdre. z Lascari*s> 
à en  être  privé.  _ An.  1212. 

La  nouvelle  conquête  avoit  mul-  xxxix. 
tiplié  les  foins  du  pontife  Romain  : chJnTd*Ar- 
mais  l’a&ivité  d’innocent  s’éten-  gos. 
doit  à toutes  les  parties  de  la  Chré-  ^Tcangè, 
tienté.  Deux  ans  après  que  Théo-  hiju.  z.c.  i7. 
dore  eut  été  dépouillé  du  domaine 
de  Corinthe  , & confervé  en  pof- 
fefïion  d’Argos  , à condition  de  le 
tenir  comme  valîàl  du  prince 
d’Achaie  , on  l’accufa  de  tramer 
une  confpiration  contre  les  Fran- 
çois. Geoffroi  de  Villehardouin , 
ion  feigneur  fuzerain,  & Othon 
de  la  Roche  , prince  d’Athènes , 
vinrent  l’afïiéger  , & le  chafTerent 
d’Argos.  Ils  y trouvèrent  le  tré- 
for  de  l’églife  de  Corinthe  , que 
Théodore  avoit  emporté  avec  lui , 
lorfqu’il  avoit  été  obligé  de  quit- 
ter cette  ville.  Au  lieu  de  le  re- 
flituer  , ces  feigneurs , non  moins 
avides  que  Théodore , le  partagè- 
rent entre  eux.  Henri , archevê- 
que de  Corinthe  , élevé  à cette 
K iij 
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dignité  à la  recommandation  dti 
Pape  , s’en  plaignit  à fon  prote- 
cteur ,,  qui  chargea  l’archevêque 
de  Thèbes,  & deux  de  fes  iuffra- 
gans  , d’employer  les  cenfiires  r 
pour  arracher  cette  proie  des 
mains  de  ces  injures  détenteurs  T 
& pour  faire  rendre  à l’églife  de 
Corinthe  le  tréfor  qui  lui  apparte- 
noit. 

Henri  réunifiait  peu-à-peu  les 
efprits  par  la  douceur  de  fon  gou- 
vernement , & par  les  grâces  qu’il 
favoit  diffribuer  à propos  ; & déjà 
plufïeurs  Grecs  avaient  abjuré  le 
fchifme , lorfqsi  un  prélat  dur  & 
fuperbe  vint  jetter  le  trouble  dans 
les  efprits,  & renverfer,  par  fa 
violence  , l’ouvrage  qu’il  prêt  en- 
doit  avancer.  Pour  régler  les  dif- 
férends , qui  dans  une  églife  naïf- 
fante  , s’élevoient  fréquemment 
entre  les  eccléfiafliques  & les  fê- 
cuîiers  , le  cardinal  Pelage  , évê- 
que d’Albe  , fut  envoyé  à Con~ 
ftantinople  , en  qualité  de  légat. 
Le  Pape  le  recommanda  par  ùs 
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lettres  à l’Empereur,  aux  arche- 
vêques & évêques  , aux  princes  , 
aux  comtes , aux  barons  , les  priant 
de  lui  rendre  les  honneurs  dus  à 
un  envoyé  du  faint-fiége  : mais 
Pelage,  comme  s’il  eût  peu  comp« 
té  fur  la  recommandation  du  Pa- 
pe , & fur  la  dignité  de  fon  ca- 
raéfere  , affecta  de  fe  relever  par 
un  fafte,  qui  dès  fon  entrée  ré- 
volta les  Grecs  , qu’il  vouloit 
éblouir.  Pour  montrer  qu’il  re~ 
prélentoit  le  fouverain  Pontife  , 
non-feulement  toute  fa  perfonne 
étoit  revêtue  d’écarlate  ; mais  les 
habits  de  fes  domeftiques  , les 
hôuffes,  les  harnois,  les  brides 
de  fes  chevaux  brilloient  de  cette 
éclatante  couleur  ; ce  qui  frappoit 
d’autant  plus  les  Grecs  , que  la 
couleur  d’écarlate  étoit  réfervée 
a l’Empereur.  C’étoit  l’annonce  de 
la  conduite  hautaine  que  Pélage 
alloit  tenir.  Il  débuta  par  des  me- 
naces contre  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  refufer  obéifïance  àl’Eglife 
Romaine  , & fe  montra  armé  de 
Kiv 
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tous  les  foudres  quallume  un  zèle 
fougueux  & précipité.  Les  moines 
furent  jettés  dans  des  cachots  , les 
prêtres  chargés  de  fers , les  égli- 
îes  interdites  & fermées.  Il  fal- 
loit , fous  peine  de  mort  , re- 
connoître  le  Pape  pour  chef  de 
î’Eglife  univerfelle , & faire  men- 
tion de  lui  au  faint  facrifice.  Ce 
procédé  tyrannique  , qui  em- 
ployoit , pour  établir  la  vérité  , 
les  armes  qui  ne  conviennent 
qu’au  menfonge  , mit  en  allarme 
tous  les  Grecs  de  Conftantino- 
ple.  Le  prince  lui-même  fembloit 
îàvorifer  la  conduite  du  légat  , 
en  lui  prêtant  fon  pouvoir  pour 
l’exécution  de  fes  ordres  fangui- 
naires.  Cependant  les  principaux 
d’entre  les  Grecs  , qui  avoient 
éprouvé  plus  d’une  fois  la  bonté 
naturelle  de  l’Empereur  , vinrent 
fe  jetter  à fes  pieds  : « Seigneur , 
>*  lui  dirent  - ils  , en  nous  fou- 
» mettant  à votre  majefté,  nous 
» vous  avons  rendu  maître  de  nos 
» corps;  mais  nous  n’avons  pu 
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» vous  donner  l’empire  fur  nos 
» âmes  , ni  fur  les  chofes  fpiri- 
» tuelles  ; elles  font  dans  la  main 
» de  Dieu.  Nous  avons  changé 
» d’Empereur  ; mais  non  pas  de 
» nation  ni  de  patriarche.  Nous 
» fommes  obligés  de  marcher 
» fous  vos  enfeignes  , dans  les 
» guerres  qu’il  vous  plaît  d’entre- 
» prendre;  mais  il  ne  nous  efi:  pas 
» permis  de  renoncer  à nos  loix 
» religieufes.  Délivrez-nous  donc 
» des  maux  dont  on  nous  affli- 
» ge  , ou  permettez-nous  d’aller 
» chercher  un  afyle  dans  les 
» lieux  où  notre  Eglife  eft  en  li~ 
» berté  ».  L’Empereur,  pere  de 
tous  fes  fujets , à quelque  églife 
qu’ils  fuffent  attachés  , vouloit 
qu’ils  fufifent  également  heureux 
fous  fon  régné , comme  il  en  vou- 
loit être  également  fervi.  Il  le 
repentit  de  fa  condefcendance  ; 
& en  dépit  du  légat , il  fit  rou- 
vrir les  églifes , tirer  des  fers  & 
des  prifons  les  prêtres  & les  nloi- 
nés , & calma  l’orage  dont  Con- 
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fkntinople  étoit  agitée.  Mais  dès 
les  premières  menaces  de  perle- 
cation  9 un  grand  nombre  de  prê- 
tres & de  moines  ayant  pris  l’al- 
îarme  , s’étoiçnt  réfugiés  auprès 
de  Lafcaris  , qui  donna  retraite 
aux  moines  dans  les  monafteres  de 
£1  domination , & plaça  les  prêtres, 
les  uns  dans  le  clergé  de  i’égüfe 
patriarchale  de  Nicée  , les  autres 
dans  d’autres  églifes  , où  ils  trou- 
vèrent la  fiibfiftance  & la  liberté. 

Il  y avoir  long-temps  que  la 
trêve  conclue  avec  Lafcaris  , près 
de  Nicomédie , étoit  expirée  ; & 
le  prince  Grec  ne  laiffoit  palTer 
aucune  occafion  d’attaquer  les 
François  répandus  en  Natolie.  Ce 
n’étoient  cependant  que  des  ren- 
contres de  partis.  La  bataille  d’An- 
tioche , où  Lafcaris  9 déjà  vaincu, 
avoit  enfin  »,  contre  toute  elpé- 
rance , remporté  la  viéloire  , l’a- 
voît  tellement  affoibii  , qu’il  n ’é*- 
toit  pas  en  état  de  tenir  la  campa- 
gne. L’animofité  mutuelle  tenoit 
lieu  de  déclaration  de  guerre  5 & 
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les  Grecs  , toujours  plus  cruels  , 
parce  qu’ils  étoient  les  plus  foi- 
bles  , traitoient  avec  inhumanité 
ceux  qu’ils  pouvoient  furprendre. 
Pour  rabattre  leur  audace  , Henri 
paflfa  l’Hellefpont  avec  une  puiA 
îante  armée  ; & ayant  traverfé  la 
Troade  & la  Mylie,  fans  trouver 
d’obftacle , il  marcha  vers  la  fron- 
tière de  Bithynie.  Il  s’empara  fans 
peine  de  Pémanène  ; mais  Len- 
tianes  foutint  le  liège  pendant  qua- 
rante jours.  Les  canaux  qui  por- 
toient  l’eau  à la  ville  , & tous  les 
paflages  des  vivres  ayant  été  cou- 
pés , les  habitans  & les  foldats  de 
îa  garnifon  , réduits  à une  extrê— 
me  famine , fe  firent  une  mifé- 
rable  relfource  des  cuirs  de  leurs 
boucliers  & de  leurs  vêtemens. 
Lorfque  les  machines  de  l’Empe- 
reur eurent  ouvert  une  large  brè- 
che , ils,  la  bouchèrent  d’une  pro- 
digieule  quantité  de  bois  qu’ils  en- 
flammèrent ; & chacun  en  appor- 
tant , fans  épargner  ni  les  arbres 
de  fes  jardins  , ni  les  meubles  do- 
it vj 
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fa  maifon , cet  incendie  leur  tint 
lieu  de  toute  autre  défenfe.  Enfin 
la  ville  fut  forcée , & le  vainqueur 
irrité  d’une  fi  opiniâtre  réfiftance  , 
fortit  de  fon  caraêfère  : il  lit  mou- 
rir les  trois  hommes  , qui  par  leur 
valeur  , autant  que  par  leur  naif* 
fance  , méritoient  le  plus  d’être 
épargnés.  C’étoient  un  frere  de 
Lafcaris  , peut-être  le  brave  Con- 
ftantin  ; Dermocaite  , comman- 
dant de  la  garnifon  , Andronic 
Paléologue,qui  avoit  pour  femme 
Irène  , hile  de  Lafcaris.  Revenu 
enfuite  de  fa  colere  , non-feule- 
ment il  fit  grâce  aux  foldats  de  la 
garnifon , il  les  incorpora  même 
a fes  troupes , leur  donnant  pour 
chefs  des  officiers  de  leur  nation , 
dont  il  avoit  éprouvé  la  fidélité , 
& mit  à leur  tête  , pour  général  9 
George Théophilopule,  qu’il  char- 
gea de  la  défenfe  de  tout  ce  qui 
appartenoit  en  Orient  à l’Empire 
François.  Content  de  setre  air  fi 
vengé  des  hoflilités  da  Lafcaris  , 
qui  n’ofa  s’expofer  à la  rencontre 
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d’une  armée  fi  fupérieure  à Tes 
forces  , l’Empereur  , après  s’être 
avancé  jufqu’à  Nymphée , reprit 
le  chemin  de  Conftantinople* 

Lafcaris  demanda  la  paix  , & xlii. 
n’eut  pas  de  peine  à fobtenir  deIa^s  avcc 
Henri,  qui  fe  reprochant  d’avoir  jc,oP-c. if. 
trop  long-temps  fouffert  les  fan- 
glantes  infultes  de  Michel  d’Epi*  2 u. 
re  , fongeoit  alors  férieufement  à 
le  réprimer.  Il  paroît , par  ce  trai- 
té , que  le  prince  Grec  avoir 
l’avantage  fur  le  François , en  fait 
de  négociations  politiques.  L’Em- 
pereur François  retenoit  pour  fa 
part  la  Myfie  jufqu’à  Calame , qui 
devoit  demeurer  inhabitée  , pour 
marquer  la  frontière  des  deux  Em- 
pires. Il  laiffoit  à Lafcaris  tout  le 
pays , depuis  la  plaine  de  Cilbia- 
ne  , près  de  Sardes  , jufqu  a Ni- 
cée  ; ce  qui , outre  cette  grande 
cité , renfermoit  Pergame , Prufè , 

& plufieurs  villes  confidérables  : 
enforte  que  cette  paix  ne  fut  pas 
moins  avantageufe  au  prince  Grec, 
qui  n’avoit  ofé  combattre  , que  ne 
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l’auroit  été  une  viéloire.  Il  paroît 
qu’on  doit  rapporter  au  temps  qui 
fuivit  cette  paix , un  événement 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  au- 
teurs Arabes.  Lafcaris  , furpris  par 
des  Turcomans  , fut  conduit  au 
fiiltan  d’icône.  C’étoit  alors  Az- 
zeddin  Kaikaous,  fils  de  Gaïathed- 
din.  Le  Turc , pour  venger  la 
mort  de  fon  pere,  tué  par  Lafca- 
ris , dans  la  bataille  d’Antioche  , 
ordonna  d’abord  de  lui  ôter  la  vie. 
Le  prince  Grec  fut  fi  bien  l’adoucir 
par  la  promefie  de  lui  payer  une 
riche  rançon  , Sa  de  lui  céder  des 
villes  & des  châteaux  , qu’il  obtint 
fa  liberté  : mais  lorfqu’il  l’eut  re- 
couvrée , il  s’embarrafla  peu  de  te- 
nir parole. 

L’année  fiiivante  121^  n’efi  re- 
marquable que  par  la  célébration 
du  quatrième  Concile  de  Latran , 
douzième  des  Conciles  généraux  , 
oii  fe  trouvèrent  412  évêques  , 
800  tant  abbés  que  prieurs  , & les 
ambafiadeurs  de  la  plupart  des 
princes  chrétiens  9 entre  lelquels 
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ceux  de  l’Empereur  de  Conftanti-  ~ 

nople  tenoient  un  rang  diitingue.  Lascaris> 
Ce  fut  dans  cette  fainte  affemblée  An  l2\5' 
qu  innocent  ayant  cafîe  les  élec-  Stero.chron . 
tions  précédentes , nomma  de  fa  ^RhamnuJ-L 
pleine  autorité  Gervais,  patriarche  Annai&ert . 
de  Conftantinople  , qui  fut  accepté  r)l7trVm.  i. 
par  Henri.  Le  fiége  de  Conflanti-  r- 4- 
nople  fiit  déclaré  le  premier  du  cTnfcnjk. 
monde  chrétien  après  celui  de  * <;•  ^ 
Rome.  L’églife  d’Qrient , pour  la  fclci7fl  hj7\ 
partie  dont  les  Latins  étoient  les  art'  & 
maîtres,  fe  trouvant  réunie  au  fàint-  crj?0" 
fiége  , le  Pape  voulut  abolir  les 
marques  encore  fubfiflantes  de  l’a- 
verfion  des  Grecs  pour  les  Latins. 

Plulieurs  prêtres  Grecs  ne  difoient 
la  MelTe  après  des  prêtres  Latins 
fur  le  même  autel , qu’après  l’avoir 
lavé  : ils  rebaptifoient  ceux  que  les 
Latins  avoient  baptifés.  On  défen- 
dit ces  pratiques  fchifmatiques,fous 
peine  d’excommunication  & de 
dépofition.  Pour  fatisfaire  les  peu- 
v pies  de  diverfes  langues , qui  ne 
s’accordoient  pas  enfèmble  fur  les 
rites  & les  cérémonies,  quoiqu’ha- 


Henri. 
Lascaris, 
An.  1215. 


232  Histoire 

bitans  du  même  diocèfe  & de  la 
même  ville , on  ordonna  que  les 
évêques  établiroient  en  faveur 
de  chaque  nation  , des  perfonnes 
capables,  pour  l’inftruire,  lui  célé*- 
brer  l’office  divin  , & lui  admini- 
fïrer  les  Sacremens , félon  fon  rite 
& dans  fa  langue  ; mais  on  défendit 
de  mettre  deux  évêques  dans  un 
même  diocèfe.  Cette  différence  de 
langage  & d’ufage  religieux  ne 
changeant  rien  dans  l’eflentiel  de 
la  croyance  & du  culte,  tous  les 
fidèles  d’un  diocèfe  dévoient  com- 
pofer  le  même  corps  & fe  réunir 
fous  une  feule  tête.  Telles  furent 
les  dédiions  du  Concile  de  Latran 
à l’égard  des  Grecs  unis  à l’églife 
Romaine.  Quant  aux  fchi lunati- 
ques , dont  les  uns  vivoient  fous 
l’empire  de  Lafcaris , les  autres 
dans  les  états  de  Henri , qui  leur 
lailfoit  liberté  de  confcience  , ils 
continuèrent  de  reconnoître  pour 
patriarche  celui  qui  rélidoit  à Ni- 
cée.  A Michel  Autorien , mort  en 
T 2 1 2 , avok  fuccédé  Théodore  -Ire- 
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nique  ; & celui-ci  n’ayant  vécu  que 
jufqu  en  1215,  eut  pour  fuccefleur 
Maxime  IL  C’étoit  un  moine  , qui 
ne  dut  Ton  élévation  qu’aux  intri- 
gues des  femmes  de  la  cour , dont 
il  étoit  devenu  l’idole  à force  de 
les  adorer.  Mais  il  ne  jouit  que  peu 
de  temps  du  fruit  de  fes  longues 
complaifances  ; il  mourut  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année  , 

& fut  remplacé  par  Manuel  Cha- 
ritopule , furnommé  lePhilofophe. 

Pendant  qu’innocent  s’occupoit 
du  maintien  de  la  foi  & de  la  dif-  dpri^' 
cipline , Henri  , délivré  d’inquié-  d’tpire. 
tude  de  la  part  de  Lafcaris  , fe  pré-  juro^c.6^. 
paroit  à châtier  l’infolence  de  Mi-  Du  Cange , 
chel  d’Epire;  & le  Defpote  , de^,Al,ik“* 
fon  côté  , fe  difpofbit  à foutenir  la 
guerre  contre -toutes  les  forces 
de  l’Empire.  Ce  prince  faifant  ré- 
flexion aux  dangers  qu’il  alloit  cou- 
rir , & portant  fa  haine  contre  les 
François  au-delà  des  bornes  de  la 
vie,  voulut  s’aflurer  d’un  fuccef- 
feur  capable  de  maintenir  par  fa 
valeur  la  principauté  qu’il  avoit 
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établie.  Il  n’avoit  d’enfans  mâles 
qu’un  fils  naturel  * auquel  il  avoit 
donné  fon  nom.  Mais  foit  que  ce 
fils  fût  encore  en  bas-âge , foit  que 
Michel  ne  comptât  pas  allez  fur  fa 
capacité  , il  ne  le  choifit  pas  pour 
lui  fuccéder  ; & ce  ne  fut  pas  fans 
doute  à caufe  du  défaut  de-  fa  nai£ 
fance  , puifqu’il  n’en  avoit  pas  lui* 
même  une  plus  honnête.  Il  jetta 
les  yeux  fur  fes  propres  freres , fils 
légitimes  de  fon  pere  Jean  Séba- 
fiocrator.  Ils  étoient  trois , Théo- 
dore, Çonftantin  & Manuel.  L’aîné 
lui  donnoit  de  grandes  elpéran ces. 
Ce  jeune  prince  s’étoit  attaché  au 
fervice  de  Lafcaris  , & fe  diftin- 
guoit  par  fon  génie  & par  fa  bra- 
voure. Michel  le  demanda  à l’em- 
pereur Grec , qui  confentit  à regret 
à le  laiUer  partir  , après  en  avoir 
tiré  ferment  de  lui  être  fidèle  , 
ainfi  qu’à  fes  fuccefïeurs.  Michel 
reçut  Théodore  avec  joie  , & lui 
îaiffa  fes  états  plutôt  qu’ils  ne  s’y 
attendoient  l’un  & l’autre.  LeDef 
pote  fut  peu  après  aflàfimé  dans 
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Ton  lit , à côté  de  fa  femme , par  un 
de  fes  domefbiques  ; & Théodore 
entra  en  pofTefîion  de  l’Epire  & de 
l’Etolie.  Non  moins  hardi  ni  moins 
entreprenant  que  Michel  , il  y 
ajouta  bientôt  de  nouvelles  con- 
quêtes. Ennemi  de  tous  fes  voifins , 
il  enleva  aux  Bulgares  Acride  & 
Priiepe  ; aux  Vénitiens  Duras  & 
Albanopolis.  Ces  deux  dernieres 
villes  étoient  fiefs  de  l’Empire  ; & 
l’Empereur , pour  les  arracher  de 
fes  mains , marchoit  à la  tête  d’une 
armée , & étoit  déjà  à Theffalo-* 
nique  , lorfqu’il  fut  arrêté  par  la 
mort,  le  1 1 Juin , dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  ion  âge , & la 
dixième  de  fon  régné. 

La  plupart  des  hilJoriens  ont 
écrit  qu’il  mourut  de  poifon.  Les 
uns  chargent  de  ce  crime  fa  propre 
femme , qui  en  l’époufant , appor- 
ta , dit-on  , dans  fon  cœur  la  haine 
mortelle  que  fon  pere  Joannice  lui 
avoit  infpirée  contre  les  François. 
D’autres  en  acculent  les  Grecs  y 
qui  , lelon  eux , ne  lui  pardon- 
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noient  pas  d’avoir  d’abord  prêté 
faveur  aux  procédures  violentes  du 
légat  Pelage.  Cependant  ce  prince , 
aufïi  bon  que  vaillant.*  avoit  durant 
tout  fon  régné  , traité  les  Grecs 
avec  la  même  douceur  que  les 
autres  fiijets.  Il  les  avoit  affranchis 
de  la  perfécution  du  légat.  Plus  in- 
dulgent à leur  égard  que  ni  Bau- 
douin ni  le  marquis  de  Montfer- 
rat , il  les  avoit  admis  dans  fa  cour , 
dans  les  magifiratures  , dans  les 
emplois  militaires.  Il  écoutoit  leurs 
plaintes  avec  bonté , & leur  rendok 
juftice.  Ils  trouvoient  en  lui  un 
protecteur  alluré  contre  Toppref- 
fion  & Finfblence  , qui  n’efî  que 
trop  naturelle  à une  nation  con- 
quérante ; enforte  qu’on  ne  peut 
imputer  ce  crime  aux  Grecs , fans 
les  accufer  de  la  plus  monflrueufe 
ingratitude.  Il  eft  vrai  que  l’hi- 
Iloire  nous  montre , par  de  funefles 
exemples  , que  les  bienfaits  des 
princes  ne  les  ont  pas  toujours  mis 
à couvert  de  ces  horribles  atten- 
tats ; mais  il  n’eft  pas  moins  vrai 
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qu’il  eft  afTez  ordinaire  de  foup-  HeJri^ 
çonner  du  crime  dans  la  mort  des  Lascari*s 
grands  princes  , comme  s’ils  de-  An<  l2l§ 
voient  être  immortels , parce  qu’ils 
femblent  avoir  mérité  de  l’être , & 
que  la  nature  ne  fe  fût  pas  réfervé 
fur  eux  le  même  empire  que  fur 
le  dernier  de  leurs  fujets.  Henri 
ne  laiffoit  point  d’enfans  de  fes 
deux  femmes.  Il  eut  une  fille  na- 
turelle , qu’il  donna  en  mariage  à 
Sthlave , prince  de  Mélénique , & 
parent  d’Afan  , roi  des  Bulgares.  * 
Mélénique  étoit  une  forte  place  en 
Bulgarie,  où  Sthlave  fe  maintenoit 
dans  l’indépendance  , fans  recon- 
noître  ni  les  rois  des  Bulgares , ni 
les  empereurs  de  Cpnftantinople  ; 
redouté  des  uns  & des  autrçs,  qu’il 
favorifoit  ou  qu’il  combattoit  tour- 
à-tour , félon  fes  intérêts.  L’Em- 
pereur , en  lui  donnant  fa  fille , 
l’honora  du  nom  de  Defpote , fans 
le  rendre  ni  par  ce  titre , ni  par 
fon  alliance , plus  dépendant  de 
l’Empire, 
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JL/e  M P i R E François  ne  fuî>  Pierre  de 
fidoit  que  depuis  douze  ans  , & Courte- 
la  mort  de  Henri  fut  le  com-  NAI- 
mencement  de  fa  décadence.  Ce  Lascaris. 
prince  ne  laiffant  point  de  podé-  An-^21^ 
ri  té  , les  barons  s’affemblerent  , Pierre  de 
pour  lui  donner  un  fucceffeùr.  pereÏÏuaum* 
Tome  XXL  L 


242  Histoire 


‘ La  mémoire  de  Baudouin  étoit  fi 
Pierre  de  Avérée  , que  fans  aucune  loi  fon- 
Courte-  damentale  , qui  rendît  la  fuccef- 
NAI*  lion  héréditaire  , on  ne  fe  permit 
Pas  'prendre  un  empereur  hors 
îiônorius , de  fa  famille.  Les  fuffrages  fe  par- 
ejyp'h  M r taSerent  entre  deux  princes.  Pierre 
les .n'  CUJ  de  Courtenai , comte  d'Auxerre  , 
Acrop.  c.  14.  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Yo- 


Ai- 


land  , fœur 


Chron 

tijf.  •) 

Chron.  Nan-  avoit  etl  trois 

gis. 


de 


Baudouin.  Il  en 
fils  , ce  plusieurs 
Ægidius  JrAilles , dont  l’une  nommée-  Yo- 
land  . comme  fa  mere  , étoit  déjà 

ÎJQiitrem.  . , » i ■ / • -,  Tt  1 

lih.  j.  c.  f.  manee  avec  André  , roi  de  Hon- 
grie.  Pierre  étoit  , par  fà  femme, 
33/34.  * beau-frere  des  deux  empereurs 
ecci^i  ^‘8*  François  , qui  avoient  régné  à 
1.  7 Conflantinople:  André  n’ étoit, par 


la  Benne , que  leur  neveu.  Cepen- 
dant la  plupart  des  Barons  fe  dé- 
claraient en  faveur  d’André.  C’é- 
toit  un  roi  puiffant  , en  état  de 
conferver  les  conquêtes , & de  les 
accroître  : de  plus  , l’accellion  de 
la  Hongrie  allait  doubler  les  for- 
ces de  l’Empire.  Ils  le  firent  donc 
preffentir  fur  le  deffein  qu’ils 


du  Bas  Empim.Liv.XCVII.143 

avoient,  André  fe  préparoit  alors 
à la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , 
à laquelle  il  s’étoit  engagé  par  vœu. 
Il  confulta  lePapeHonoriusIII,qui 
venoit  de  fuccéder  à Innocent.  Le 
Pape  lui  confeilla  de  ne  pas  fe 
laiffer  détourner  de  cette  pieufe 
entreprife  , dont  le  fiiccès  le  com- 
bleroit  d’une  gloire  plus  écla- 
tante & plus  folide , que  la  cou- 
ronne de  Conftantinople.  D’ail- 
leurs , ce  prince  religieux,  & peu 
touché  d’ambition  , fe  faifoit  fera- 
pule  de  difputer  l’Empire  à fon 
beàu-pere  , plus  proche  d’un  dé*~ 
gré  des  défunts  empereurs.  Les 
barons  inflruits  de  fes  difpolitions  * 
fe  réunirent  en  faveur  de  Pierre , 
& lui  députèrent  en  France  , pour 
l’inviter  à venir  recueillir  un  fî 
brillant  héritage.  Pierre  étoit  fis 
de  Pierre  de  France  , & peti t-hls 
du  roi  Louis  le  Gros  ; par  çonfé- 
quent  coulin  germain  de  Philippe- 
Augufte  , qui  régnoit  alors.  Le 
mariage  de  fon  pere  avec  Ifabeile , 
dame  de  Courtenai  &:  de  Montai- 
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gis , avoit  mis  ces  deux  terres  dans 
fa  maifon  ; & le  lien  avec  Agnès  , 
fille  & héritière  de  Gui , comte 
de  Nevers , lui  avoit  procuré  la 
jouiffànce  à vie  des  comtés  d’Au-? 
xerre  & de  Tonnerre.  Ceft  pour 
cette  raifon  quil  ed  nommé  , 
tantôt  Pierre  de  Courtenai , tantôt 
^Pierre  d’ Auxerre.  Il  accepta  vo- 
lontiers l’offre  quon  lui  faifoit 
d’un  Empire  , & leva  des  troupes , 
tant  de  cavalerie  que  a infanterie , 
au  nombre  de  cinq  mille  cinq 
cçns  hommes,  tous  gens  d’élite, 
•A  ce  cortège  digne  d’un  fouverain, 
fe  joignirent  Guillaume , comte 
de  Sancerre , fon  beau-frere , cent 
foixante  chevaliers  , & un  plus 
grand  nombre  encore  de  gentils-^ 
hommes  François.  Pour  fournir 
aux  dépenfes  du  voyage  , il  enga- 
gea à fon  gendre  Hervé , comte 
de  Nevers  , qui  avoit  époufé  Ma- 
haut  , née  du  premier  mariage 
avec  Agnès , le  comté  de  Ton** 
nerre  & la  feigneurie  de  Cruzy , 
à condition  que  s’il  venoit  à dé- 
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céder  dans  l’efpace  de  fix  ans  , 
tes  domaines  demeureroient  à PlERRE  de 
Hervé.  Tout  occupé  de  fa  gloire  Courte- 

& des  projets , que  fait  ordR  Lascar  i s 

naîrement  concevoir  le  commen-  . / 

j,  j .rr  An.  1216, 

cernent  dune  grande  pumance  4 

il  partit  de  France  avec  fa  femme 

& quatre  de  fes  filles , laiffant  ât 

Namur  fes  deux  fils  , Philippe  & 

Robert.  Il  entra  en  Italie  dans  les 

premiers  jours  de  l’année  1117/ 

Marchant  à petites  journées , il 

s’arrêta  quelque  temps  à Bologne  1 

o 11  il  logea  chez  les  Lambertini  , tape 

& donna  l’ordre  de  chevalerie  à 7 ^ 

Gui  Lambertini  & à deux  autres/»'/?. 

nobles  Bolonois.  Il  n’arriva  à 

qu’au  iiiois  Q Avril , & fut  reçu  AnnalRert. 

magnifiquement  par  le  Pape , ac- 

compagne  du  clergé  & du  peuple  Aibcùc. 
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Romain.  Comme  il  demandoit  au  chr.Fofa 
Pape  avec  inftance  l’honneur  de  noy*. 
recevoir  de  fes  mains  la  couronne  charJ.7êfin- 
impériale  , Honorius  s’en  défendit  3°  Gemiano. 
d’abord  , fur  ce  que  ce  feroit  de  fa  MonaduAi- 
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illuHrre  fondion  appartenoit.  Mais 
une  raifon  plus  politique  retenoit 
Honorius  : il  craignoit  de  paroître 
autorifer  en  quelque  forte  les  pré- 
tentions que  les  Empereurs  Grecs 
avoient  toujours  confervées  fur  la 
ville  de  Rome  Si  fur  l’Empire 
d’Occident.  Preffé  néanmoins  par 
les  follicitations  du  comte  Si  des 
amis  qu’il  employa , il  fe  rendit 
enfin  à fes  defirs.  Mais  pour  pré- 
venir les  conféquences  , il  ne  vou- 
lut pas  faire  cette  cérémonie  dans 
l’eneeinte  de  Rome.  Pierre  Si  la 
Comteffe  fa  femme  furent  folem- 
nellement  couronnés  dans  féglife 
de  S.  Laurent  hors  des  murs , le  9 
Avril  , fécond  Dimanche  après 
Pâques.  Guillaume , marquis  de 
Montferrat , fe  trouvait  préfent  : 
le  nouvel  Empereur  lui  donna  des 
marques  de  faveur,  en  lui  confé- 
rant l’inveffiture  du  royaume  de 
Theffalonique  , tant  en  fon  nom  , 
que  comme  ayant  la  garde  Si  la 
tutelle  de  fon  frere  Démétrius.  Le 
Pape , à l’exemple  de  fon  prédé- 
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ceffeur  Innocent  , le  déclara  pro- 
teéleur  de  ce  jeune  prince,  ainii  CoüRTEV 
que  de  fa  mere  l’impératrice  Mar-  NAI 
guerite , à laquelle  il  donna  le  privi-  lascarist 
lege  de  ne  pouvoir  être  excommü-  ^n.  ISX7. 
niée  par  aucun  évêque  , fans  Fauto- 
rité  du  faint-fîége.  Honorius  , dès 
fon  entrée  au  pontificat  , n’étant 
pas  encore  infrruit  de  la  mort  de 
Henri  , avoit  écrit  à ce  prince  & 
au  patriarche  Gervais.  Il  exhortait 
le  patriarche  à conferver  l’union 
avec  l’Empereur  , fans  préjudice 
des  droits  de  FEglife.  Après  le 
couronnement,  il  lui  fit  une  forte 
d’excufe , & lui  manda  qu’il  n’a- 
voit  nullement  prétendu  donner 
atteinte  à fes  droits  ; mais  qu’il 
n’avoit  pu  réfifler  aux  vives  inflan- 
ces  de  l’Empereur  , & que  d’ail-  * 
leurs  il  avoit  penfé  qu’il  étoit  ex- 
pédient à la  tranquillité  de  l’Em- 
pire de  ne  pas  différer  le  couron- 
nement. 

Neuf  jours  après  , Pierre  partît  in. 
de  Rome  avec  fa  femme  , fes  filles  £n^r^  p2 
&c  toutes  fes  troupes.  Il  envova  tonnkr. 

Liv 
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devant  lui  à Condantinople  fes 
Pierre  de  enfens  , & fa  femme  qui  étoit  en- 
ceinte. Arrivé  à Brindes  , il  y 
trouva  le  cardinal  Jean  Colonne  , 
qui  devoir  l’accompagner  en  qua-* 
lité  de  légat  du  faint-iiége.  Une 
Botte  vénitienne  le  tranfporta  de- 
jph.  Mou/,  yant  Duras , qu’il  a voit  promis  de 

keMcnach  ai-  remettre  aiix  Vénitiens  , fur  lef* 
îijf.  quels  Théodore  d’Epire  venoit  de 

'chr^Foffæ  s?en  emParer*  D tint  cette  ville  af* 
Ticyæ.  M iiégée  plulieurs  jours  ; mais  fans 
’iyïridui  thr.  dicc^s  , & avec  beaucoup  de  perte. 
N an  gis  chu  Selon  quelques  écrivains,  il  fut 
char  J de  fan  défait  & pris  dans  une  fortie  ; le- 
et o Germano.  Ion  d’autres , il  fut  tué  dans  le  com- 
Aiiton/anai  ^at  : d’autres  enfin  rapportent  que 
Annai.Ber-  Théodore  ayant  feint  de  fe  ren- 
tin$abeii  1 8 dre , l’attira  dans  la  ville  peu  ao> 
Doutrem.  compagné  , & i’afTaflina  au  milieu 
L pjjjâid.  d’un  fefrin.  Ces  deux  dernieres 
Du  Cange , opinions  font  démenties  par  les 
teft.i  x.c.zï.  jettres  d’Honorius,  qui  follicite  les 
Fleury, kîfî.  rois  & les  princes  de  s’intérelfer  à 
il'  ht  délivrance  de  Pierre.  Je  fuivrai 
ici  le  fenriment  le  plus  vraifem- 
blable.  Pierre  ayant  pris  le  parti 
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de  lever  le  liège,  & de  continuer  fa  — 
route  par  terre  , s’engagea  dans  les 
montagnes  d’Albanie , où  les  trou- 

° NAI. 

Bascaris» 
An,  1217* 


pes  de  Théodore  , occupant  tous 
les  pafïàges , lui  coupoient  les  vi- 
vres , & maffacroient  ceux  qui 
s’écartoient  du  gros  de  l’année* 
Réduit  à une  extrême  difette  , 
Pierre  ne  pouvoit  éviter  une  perte 
totale  que  par  une  bataille.  Mais 
Théodore,  réfolu  de  faire  périr  les 
François  , fans  fe  hafarder  à les 
combattre  , eut  recours  à la  perfi- 
die. ILs’adrefïà  au  légat , & fit,  par 
fon  moyen  , propofer  un  accom- 
modement. On  convint  que  l’Em- 
pereur traverferoit  les  terres  du 
Defpote  , fans  y caufer  aucun  dom- 
mage , & que  le  Defpote  feroit 
fournir  des  fubfiftances  à l’armée 
Françoife.  Après  ce  traité  juré  de 
part  & d’autre  , fuivant  les  formes 
Ordinaires , pendant  que  les  Fran- 
çois marchoient  fans  défiance  , 8c 
la  plupart  défarmés , les  Epirotes 
tombent  tout-à-coup  fur  eux  dans 
(un  défilé,  taillent  les  uns  en  pièces,, 

Ly 
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font  prifonniers  les  autres.  L’Em- 
Pierre de  pereur , le  légat,  Guillaume  de 

Courte-  Sancerre  & les  officiers  font  enfer- 
naï. 

Lascaris. 

An.  1217. 


mes  dans  des  prifons.  Leurs  équi- 
pages font  la  proie  du  vainqueur. 
On  traîne  les  foldats  dans  des  lieux 
déferts  & fauvages  , où  on  les 
abandonne  fans  habits  & fans  fùb- 
fiftances. 

ÎV*  Une  trahifon  fi  barbare  enlevoit 
du  Pape  pour  à l’Empire  fon  chef,  la  fleur-  de  là 
du  ié^u&  de  n°blelfe  & fes  principales  reffour- 
r«rnpereur.  êtes  ; & Ton  peut  dire  que  la  cap- 
tivité de  Pierre  fut  plus  fatale  aux 
François  que  celle  de  Baudouin  , 
quoique  fort  fupérieur  à Pierre  en 
mérite,  parce  qu’il  ne  fe  trouva 
plus  de  Henri  pour  remplacer  le 
prince  prifonnier.  Le  Pape  l’apprit 
avec  une  extrême  douleur.  Mais 
la  prifon  du  légat  le  touchoit  en- 
core plus  femiblement.  Il  en  écri- 
vit à Théodore , comme  d’un  at- 
tentat facrilége  , le  menaçant  de 
toutes  les  vengeances  du  ciel  & de 
la  terre , s’il  ne  lui  rendoit  au  plu- 
tôt la  liberté.  Dans  cette  lettre , il 
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ne  parîoit  pas  de  l’Empereur , ap- 
paremment pour  ne  pas  diminuer 
la  force  de  fes  remontrances , en 
les  partageant  fur  deux  objets.  Mais 
il  fit  agir  le  roi  de  Hongrie  , 1 ex- 
hortant' à mettre  tout  en  œuvre 
pour  obtenir  la  délivrance  .de  FEm*. 
pereur , & à menacer  Théodore 
de  fondre  fur  lui  avec  toutes  les 
troupes  qu’il  mettoit  fur  pied  pour 
la  Terre-Sainte.  Il  ne  ceffa  le  relie 
de  l’année  d’appeller  au  fecours  du 
faint-fiége  & de  l’Empire  les  Vé- 
nitiens , les  princes  de  la  Grece  , 
les  archevêques  & évêques  de 
France  , auxquels  il  enjoignit  d’aE 
fembler  une  nouvelle  croîfade  , 
fois  la  conduite  de  Robert  de 
Courtenai  , grand  Bouteiller  de 
France  , & frere  de  l’Empereur. 
Aux  cris  redoublés  du  faint  Pere  , 
tout  fe  mettoit  en  mouvement. 
On  s’armoit  de  toutes  parts  pour 
aller  attaquer  i’Epire.  Les  V énî- 
tiens  faifoient  les  plus  grands  e£ 
forts  , quantité  de  Croifés  fe 
rendoient  à Veniie  & à Ancône  9 

Lvj 
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oui*  fe  ranger  fous  leurs  enfeignes,’ 
Cependant  la  cour  de  Rome , plus 
puiffante  par  les  négociations  que 
par  les  armes , profitait  du  bruit 
que  faifoient  tant  de  nations,  pour 
intimider  Théodore  & le  rendre 
docile.  Un  évêque  & un  hermite  ,, 
employés  auprès  du  Defpote  , lui 
montroient  tous  les  princes  prêts  à 
l’écrafer  , & le  faint  Pere  lui  ou- 
vrant les  bras  pour  le  fauver  , s'il 
confentoit  à le  fatisfaire.  Théodore 
comprit  enfin  que  le  moyen  de 
conjurer  l’orage , étoitde  fe  mettre 
à l’abri , fous  la  proteélion  du  Pape  ; 
ce  qu’il  obtiendrait  aifément , s’il 
feignoit  de  reconnaître  l’églife 
Romaine  7 & s’il  mettoit  le  légat 
en  liberté. 

Tout  réuiTit  au-delà  de  fes  efpé- 
rances.  Sa  foumifïîon  apparente  , 
& l’élargiffement  du  légat , cal- 
mèrent le  Pape  ; & le  Pape  défar- 
mé  fit  pofer  les  armes  aux  Véni- 
tiens &.  aux  croifés.  Il  tourna 
même  contre  eux  les  foudres  dont 
ü avoit  menacé  Théodore , & leur 
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défendit , fous  peine  d’excommuj  ' — 

mcation,  d entrer  liir  les  terres  du  C0URTE_ 
Defpote.  On  voit  dans  les  lettres  NAI 
de  ce  Pape , un  traité  fait  au  mois  ijASCARIS, 
de  Janvier  de  Tannée  fuivante  1218  l2tl  8. 
pour  la  délivrance  du  légat  ; mais 
on  n’y  voit  nulle  mention  des  autres 
prifonniers  , ni  même  de  TEmpe- 
reur  : ce  qui  donne  lieu  de  conjec- 
turer  que  Pierre  ne  vivoit  déjà 
plus  en  ce  temps-là.  Tout  e if  in- 
certain fur  la  mort  de  ce  prince,  fl 
femble  que  la  Providence  ne  l’eut 
porté  fur  le  trône , que  pour  atta- 
cher un  titre  illuffre  à fa  mémoire. 

Il  s’éclipfa  dès  qu’il  fut  élevé , & 

Ton  ne  fait  avec  certitude  ni  la 
date  précife , ni  la  maniéré , ni 
même  le  lieu  de  fa  mort.  Ce  qu’il 
y a de  plus  probable  , c’ed:  que  le 
chagrin  de  fa  prifon  termina  fes 
jours , peu  de  temps  après  qu’il  y 
eut  été  enfermé.  On  lit  dans  une 
Chronique  , que  Théodore  fut  d’a- 
bord tenté  de  lui  ôter  la  vie  , ainfî 
qu’au  cardinal  ; mais  qu’il-  en  fut 
détourné  par  le  confeil  de  fes 


Histoire 

amis , qui  lui  repréfenterent  qu’en 
Pierre  de  les  faifant  mourir  , il  s’attireroit 
Courte-  une  fangîante  guerre , au  lieu  qu’en 
NA1,  les  retenant  prifonniers , il  fe  fe- 
L ascaris,  rojt  cr2imârc  & du  Pape  & des 

n*121  * François.  Les  Vénitiens , arrêtés 
par  les  menaces  des  cenfurcs  , 
firent  avec  Théodore  une  trêve 
de  cinq  ans  ; & le  cardinal au 
(brtir  de  fa  prifon , où  la  confédé- 
ration dn  Pape  lui  avoit  procuré  un 
traitement  doux  & humain  , con- 
tinua fon  voyage  àConllantinople. 
Il  y réforma  plulieurs  abus.  Geof- 
froi , prince  d’Achaie  , & Othon  , 
feigneur  d’Athènes  -,  accules  d’a- 
voir envahi  les  biens  des  églifes  , 
& frappés  d’excommunication  par 
le  patriarche , en  avoient  appelle 
au  faint-fiége.  Le  légat  fe  déclara 
d’abord  en  leur  faveur , & prévint 
Honorius  , qui  en  écrivit  au  pa- 
triarche , & le  menaça  même  de 
le  dépofer  , s’il  continuoit  d’abufer 
de  fon  autorité.  Mais  le  Pape  ayant 
enfuite  reconnu  qu’on  l’avoit  trom- 
pé , ainfi  que  le  légat , & que  ces 
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fèigneurs  a voient  été  jugement  ex- 
communiés , confirma  la  fentence 
du  patriarche. 

Pendant  i’abfence  de  Pierre  , le 
gouvernement  fe  trouvoit  entre 
les  mains  de  f impératrice  Yoland  : 
il  y demeura  le  peu  de  temps 
quelle  lui  furvécut.  Prefque  au 
moment  de  fon  arrivée  , elle  étoit 
accouchée  d’un  fils  , qui  fut  nom- 
mé Baudouin  , comme  fon  oncle 
maternel.  On  ne  fait  rien  de  la 
régence  de  cette  princeffe  , fînon 
quelle  confirma  l’alliance  faite  cinq 
ans  auparavant  avec  Lafcaris  , & 
que  pour  la  refferrer  par  des  nœuds 
plus  étroits  , elle- lui  donna  en  ma- 
riage Marie  , la  troifieme  de  fes 
filles.  Yoland  mourut  peu  après  , 
laifîant  de  fon  mari  onze  enfans  : 
quatre  garçons  ; favoir  , Philippe 
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comte  de  Namur  ; Robert 


qui 


fuccéda  à fon  pere  dans  l’Empire  ; 
Henri,  qui  fut  marquis  de  Namur 
après  fon , aîné  ; & Baudouin  au 
berceau , qui  fuccéda  dans  la  fuite 
à Robert  fon  frere.  Les  fept  filles 
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furent  Yoland , femme  d'André  f 
roi  de  Hongrie  ; Agnès  f qui  époufa 
GeofFroi  ? prince  d'Achaie;  Marie  9. 
donnée  en  mariage  a Lafcaris  ; 
Marguerite  à Henri  , comte  de 
Vianden  ; Ifabelle  , en  premières 
noces  à Gaucher , fils  de  Milon  r 
comte  de  Bar-fur-Seine  , & en  fé- 
condés noces  à Eudes  de  Montai- 
gu  ; Sibylle  , qui  fut  religieufe  ; 
& une  feptieme  ,•  dont  le  nom  efE 
ignoré  , qui  époufa  Raoul , fei- 
gnent d’Iiîoudun  : pofiérité  nom- 
breufe  , dont  on  ne  raconte  rien 
de  plus  mémorable  que  d'avoir 
furvécu  toute  entière  à ceux  qui  lui 
avoient  donné  le  jour. 

La  fuccefiion  à l’Empire  regar- 
doit  Philippe  , l’aîné  des  fils  du 
prince  défunt.  Comme  il  réfidoit 
dans  fon  comté  de  Namur,  on  lui 
députa  une  ambafiade.  En  atten- 
dant fon  arrivée  , les  feigneurs  afi 
femblés  déférèrent  la  régence  à 
Conon  de  Béthune , que  l’empe- 
reur Henri  avoit  coutume  de  laif* 
fer  à la  tête  des  confeils^  lorfquil 
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étoit  obligé  de  s’abfenter  de  Con- 
ftantinople,  Cet  illuftre  guerrier  , 
relie  précieux  des  héros  de  la  con- 
quête , auiïî  recommandable  par  fa 
conduite  dans  les  affaires  de  l’état  , 
que  par  fon  habileté  & par  fon 
courage  dans  la  guerre  , étoit 
peut-être  le  feul  qui  eût  pu  foute- 
nir  l’Empire  François.  Philippe  i 
invité  par  les  ambaffadeurs  à venir 
prendre  poffeflion  de  fes  droits  , 
préférant  la  jouiffance  affurée  d’un 
domaine  médiocre,  à un  Empire 
flottant  Si  environné  d’ennemis , 
s’excufa  d’accepter  la  couronne  : il 
leur  offrit  en  la  place  Robert  fon 
frere  puîné  ; & fur  l’avis  du  roi  de 
France' , Louis  VIH , qu’ils  confiiF 
terent,  ils  emmenerent  avec  eux 
ce  jeune  prince.  Pendant  ce  temps* 
là,  il  ne  fe  paffoit  à Conftantinople 
rien  qui  fût  digne  d’un  gouver- 
neur tel  que  Conon.  Il  n’eut  à 
exercer  que  fa  patience  & fon  ta- 
lent de  concilier  les  efprits.  Il  s’é- 
toit  élevé  de  grands  débats  entre 
le  clergé  & la  nobleffe.  Les  eçclé- 
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fiafliques  , toujours  mécontens  des 
bornes  dans  lefqueiles  on  avoit  ref 
ferré  leurs  droits  & leurs  poffef- 
fions  au  commencepient  de  la  con- 
quête , faifoient  fans"  ceffe  effort 
pour  les  étendre.  Les  nobles  , en- 
richis des  dépouilles  de  l'ancien 
clergé,  cherchaient  plutôt les 
accroître  qu’à  en  rien  relâcher. 
De-là  des  chicannes,  des  contefîa* 
tions , des  entreprifes.continuelles. 
On  s’afïembla  de  part  & d’autre 
pour  mettre  fin  à ces  querelles.  Le 
' cardinal  Jean  Colonne  , légat  du 
faint  - fiége  , préfidoit  au  clergé  ; 
Conon  étoit  à la  tête  de  la  noblelLe. 
On  arrêta  enfin  des  articles  de 
conciliation  , qui  furent  figues  de 
part  & d’autre.  Il  paroit  que  le 
clergé  y remporta  l’avantage , cSt 
qu’on  y dérogea  en  quelque  partie 
au  réglement  primitif.  Il  fut  con- 
venu, que.  les  églifes  cathédrales 
rentreroient  en  pofTeflion  de  tous 
les  biens , dont  elles  avoient  joui 
fous  le  régné  du  premier  Alexis 
Cbmnène. 
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L’année  fuivante  fepaifa  prefque 
toute  entière  en  apprêts  pour  ie 
voyage  de  Robert.  Dans  les  âmes 
languiffantes  & frivoles  , le  temps 
des  préparatifs  dévore  celui  des 
affaires.  Il  partit  à la  fin  de  l’an- 
née , accompagné  des  ambaffadeurs 
de  Conftantinople.  Il  prit  fon  che- 
min par  l’Allemagne , & arriva  en 
Hongrie  , où  il  paffa  l’hiver  dans 
les  fêtes  que  lui  donna  André  fon 
beau-frere.Ce  prince  avoit  une  fille 
d’Yoland  , fœur  de  Robert  : il  en 
fit  alors  le  mariage  avec  le  roi  des 
Bulgares.  C’étoit  Jean  Afan , fils 
du  premier  Afan  , qui , conjointe- 
ment avec  Pierre  fon  frere , avoit 
foulevé  les  Bulgares  contre  les 
Grecs.  Les  deux  freres  ayant  régné 
enfemble  , Pierre  , qui  ne  furvécut 
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que  peu  de  temps  , avoit  eu  pour 
fuccefiTeur  fon  troifieme  freré  Joan- 
nice.  Quoiqu’Afan  eût  laifle  un 
fils  ; cependant , comme  il  étoit 
encore  en  bas-âge , & que  le  nou- 
veau royaume  , pour  fe  foutenir 
contre  les  Grecs , avoit  befoin  d’un 
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maître  plein  de  vigueur  , les  Bul- 
gares avoient  préféré  Joannice  7 
égal  en  valeur  à fes  deux  freres. 
Après  la  mort  de  ce  dernier  , qui 
ne  lailïbit  point  de  fils , la  cou- 
ronne appartenoit  à Jean  Afan  , 
unique  rejetton  mâle  de  cette  cou- 
rageufe  famille.  Phrorilas , qui  n’y 
tenoit  que  par  fa  mere  f fœur  des 
trois  freres , s’en  empara  ; & Jean , 
alors  âgé  de  quinze  ou  feize  ans 7 
fe  fauva  chez  les  RufTes  i eu  ü 
trouva  non-feulement  un  afyîe  i 
mais  encore  un  puifîant  fecours 
pour  recouvrer  l’héritage  de  fon 
pere  & de  fes  oncles.  Il  rentra  en 
Bulgarie  à la  tête  d’une  armée  7 & 
défit  l’ufiirpateiir , qui  fe  renferma 
dans  Ternove.  C7étoit  une  place 
imprenable , s’il  étoit  rien  qui  pût 
réfifier  à une  confiante  opiniâtreté. 
Ce  ne  fut  qu’après  fept  ans  de  liège 
que  Phrorilas  fut  forcé  de  fe  ren- 
dre. Afan  lui  fit  crever  les  yeux.- 
Par  fon  mariage  il  devenoit  allié 
du  nouvel  Empereur. 

Robert  enfin  arrivé  à Confiant!- 
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nople , fut  eouronné  le  z ^ Mars  par 

les  mains  du  patriarche  Matthieu , Robert- 

qui  venoit  de  fuecéder  à Gervais, 

Après  la  mort  de  Gervais , le  cler-  ïx.  I# 
gé  , aufli  peu  d’accord  fur  Télé-  Affaires  de 

1 r r rr  i>  • , 4 ’ eglife.de Cou- 

ction  du  luccelleur , qu  il  1 avoitete  Uanuuopk. 
dans  les  deux  élevions  précéden-  Honor.  e- 
tes , avoit  tenu  la  meme  conduite.  Danduii 
Après  beaucoup  de  conteftations  , chrJ^eric  chr 
il  s’en  étoit  rapporté  au  Pape , qui  Sabeii.  l si 
avoit  nommé  Matthieu , alors  évê-  Knynaid. 
que  a Equilmm , dans  1 état  de  V e-  hifij^.c  z.3. 
nife.  Le  Pape  n’ayoit  pas  été  con-^^pp^A 
tent  de  Gervais  , trop  hardi  à en-  an.^’o.  ' 
treprendre  fur  fon  autorité.  Il  ne 
le  fut  pas  davantage  de  Matthieu , 
dont  la  vie  difîipée , la  négligence 
de  fes  devoirs , le  peu  d’égards 
aux  ordres  du  Pape  & aux  droits 
du  fàint-iiége  , lui  attirèrent  de 
vifs  reproches.  Honorius  alla  juf 
qu’à  le  menacer  de  dépofition. 

Jj  humanité  doit  favoir  gré  à Ho- 
norius  de  fa  douceur  évangélique  à 
l’égard  des  brebis  égarées.  Le  car- 
dinal légat  lui  repréfentant  que 
l’obftination  des  Grecs  ne  pourrait 
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être  vaincue , fi  Ton  n’armoit  contre 
eux  le  bras  féculier  , il  l’exhorta  à 
n’employer  pour  le  maintien  la 
propagation  de  la  foi  , que  les 
armes  par  lefquelles  elle  s’eft  éta- 
blie  , la  prier e , l’inflru&ion  , le 
bon  exemple  & la  patience.  La 
charité  de  ce  bon  Pape  ne  dégé- 
nérait pas  cependant  en  foibleffe. 
Il  faifoit  ufage  des  armes  fpiri- 
tuelles  ; & dans  la  fuite,  Robert  im- 
plorant fon  fecours  contre  les  fchiP 
matiques  , qui  lui  fufcitoient  beau- 
coup d’embarras  , il  lança  contre 
eux  des  anathèmes  , accorda  à 
ceux  qui  défendoient  l’Empereur 
les  mêmes  indulgences  que  pour 
l’expédition  de  la  Terre-Sainte  , 
exhorta  par  fes  lettres  les  feigneurs 
& les  magiftrats  de  Conftantinople 
à fervir  fidèlement  l’Empereur  , 
& à demeurer  unis  entre  eux , & 
oppofés  aux  réfraétaires.  Cette 
même  année  mourut  aufii  le  pa- 
triarche Grec  , Manuel  Charito- 
pule  : il  eut  pour  fucceffeur  Ger- 
main II , dit  Nauplius  , qui  fiégea 
dix-neuf  ans. 


du  Bas-Emhre.Liv.XCVII.i63 

Le  nouveau  prince  paroiffoit  ~ * 

lui-même  très-difpofë  à maintenir  ^ ^ * 

la  tranquillité  dans  l’état,  & à la  An<  I22I# 
rétablir  dans  l’églife.  Il  affembla  x. 
les  barons  François  & Vénitiens  , 
s’inifruifit  de  l’état  des  affaires  & ben. 
des  forces  de  l’Empire  : il  ratifia 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  ré- 
gent, dont  les  fages  confeils  au- 
roient  pu  guider  fon  peu  d’exoé- 
rience , fi  la  mort  de  Conon  ne  lui 
eût  enlevé  cet  appui  dès  le  com- 
mencement de  fon  régné.  Les  trai- 
tés faits  avec  les  Vénitiens  furent 
renouvellés.  Dans  l’état  où  fe  trou- 
voit  alors  en  Orient  la  puiffaiice 
francoife  , qui  s’affoibliffoit  de 
jour  en  jour  fans  recevoir  aucun 
renfort  d’Occident,  les  Vénitiens 
étoient  la  principale  reffource , & 
prefque  la  feule  efpérance  de  l’Em- 
pire : aufîi  les  combloit-on  de  fa- 
veurs. Le  patriarche  de  Confiant!- 
nople , à la  priere  d’Angelo  , pa- 
triarche de  Grado  , déclara  toutes 
les  églifes  vénitiennes  dans  l’éten- 
due de  fon  patriarchat , exemptes 
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de  fa  jurifdiclion,  Marin  Michieli , 
Bayle  des  Vénitiens  à Confiant^ 
nople  , étoit  le  confident  de  F Em- 
pereur , qui  ne  parloit  jamais  du 
doge  de  Vernie , fans  lui  donner 
le  titre  de  fon  cher  collègue  , & 
de  fami  de  F Empire.  L’accord 
que  le  régent , de  concert  avec  le 
légat.,  avoit  ménagé  entre  les  fei- 
g rieurs  & le  clergé  , n’avoit  afïoupi 
que.  pour  peu  de  temps  les  conte- 
dations  entre  les  deux  ordres. 
Quelques  feigneurs  des  plus  puif 
fans  faifoient  aux  Eccléfiaftiques 
une  guerre  ouverte.  Guillaume  de 
Villehardouin  , prince  d’Achaie  , 
s’emparoit  des  églifes , des  abbayes 
& de  leurs  biens.  Le  légat , après 
plufieurs  avertiifemens  , le  trou- 
vant opiniâtre  , le  frappa  d’ana- 
thème  , & mit  fes  états  en  inter- 
dit. Ce  châtiment  ne  le  rendit  que 
plus  furieux.  Il  exil  oit  les  clercs  8t 
les  évêques , condamnoit  à la  pri- 
fon  ceux  qui  leur  donnoient  afyle , 
profanoit  les  fanduaires  &.  les  reli- 
ques des  Saints , accabloit  de  taxes 
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les  fermiers  des  églifes  , & les  fai- 
fok  marquer  au  vifage.  Il  avoit 
méprifé  les  cenfures  du  légat  ; le 
Pape  , armé,  de  toutes  les  Foudres 
de  l’Eglife,  tonna  avec  tant  de 
force  contre  ce  rebelle , qu’il  en 
fut  terraffé,  & rentra  dans  l’obéif- 
fance,  L’Empereur  r qui  n’auroit 
ofé  feul  entreprendre  de  réprimer 
unTeigneur  de  ce  rang  & de  ce 
caractère , fe  voyant  ibutenu  de  la 
puiflance  fpirituelle , mit  à couvert 
les  droits  & les  privilèges  des  égli- 
fes, par  un  édit  qui  les  confirmait; 

& Guillaume , marquis  de  Bon- 
donice  , régent  du  royaume  de 
Theiïalonique , fit  publier  une  or- 
donnance femblable  pour  les  états 
du  jeune  Démétrius. 

Robert  ne  defiroit  que  la  paix  ; XE 
mais  il  fe  trouvait  entre  deux  tafcaîL aVCC 
redoutables  ennemis.  Théodore  ^ Ph- Mo uf- 
d’Epire , après  avoir  difilpé , par  cjjgg!J.  de 
la  proteélion  du  pape  , la  ligue  'Rw** 
formée  contre  lui , avoit  repris  les  /.  3.  c.  Jf  6 * 
armes;  & Lafearis , malgré  fon 
alliance  avec  la  famille  impériale  y 
Tome  XXL  M 
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attaquoit  l’Empire  en  Afie.  C’étoifc 
même  cette  alliance  qui  lui  four- 
niiToit  un  prétexte  de  guerre.  Ce 
prince , après  la  mort  d’Anne , fille 
de  l’empereur  Alexis  1 avoit  pris 
pour  femme  Philippa,  fille  de  Ru^ 
pin  j prince  d’Arménie  , & en 
avoit  eu  un  fils  nommé  Conftans. 
Mais  l’ayant  bientôt  répudiée , il 
avoit  époufé  en  troifiémes  noces 
Marie , fœur  de  Robert.  La  mort 
de  l’empereur  Pierre  de  Courte- 
nai  ; celle  de  l’impératrice  Yoland  ; 
l’incertitude  , & enfiiîte  l’abfence 
du  fuccefleur  , lui  avoient  paru 
autant  d’occafions  favorables  pour 
faire  de  nouvelles  conquêtes  fur 
l’Empire,  Il  avoit  pris  les  armes  , 
pour  foutenir  les  droits  de  fa  fem- 
me , qui  étant  fille  du  dernier  Em- 
pereur , devoit , difoit-il , en  être 
héritière  pour  fa  part.  Il  fentoit 
bien  fans  doute  la  foibleffe  d’une 
prétention  fi  peu  fondée  ; mais  fon 
humeur  ambitieufe  ôc  guerriere 
n’avoit  befoin  que  d’une  ombre 
de  raifon.  Conon  avoit  déjà  fait 
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paifer  en  Aile  plufieurs  barons  avec  ---  - 

leurs  troupes , à la  tête  defquels  _Robert* 

Girard  de  la  Truie  faifoit  fon&ion  ASCARÎSt 
, , , . T , . An.  1221* 

de  general.  La  campagne  etoit  ou- 
verte , & les  hoftilités  commen- 
çoient  de  part  & d’autre  , lorfque 
ces  feigneurs  , apprenant  l’arrivée 
du  nouvel  Empereur  à Conftanti- 
nople  , laiiTerent  leurs  troupes  en 
Aile , fous  le  commandement  de 
leurs  lieutenans , & repafferent  le 
Bofphore , pour  lui  préfenter  leurs 
hommages , & ailiiler  à fon  cou- 
ronnement. Robert , voulant  fe  dé- 
livrer de  l’un  des  deux  ennemis 
qu’il  avoit  à combattre  , aima 
mieux  traiter  avec  Lafcaris  fon 
beau-frere  , & d’ailleurs  moins 
acharné  contre  les  François  , &c 
moins  perfide  que  Théodore  d’E- 
pire.  Il  lui  envoya  donc  Girard  de 
la  Truie  & Thierri  de  Valincourt. 

Ces  ambaifadeurs  , appuyés  du 
crédit  de  l’impératrice  Marie  de 
Courtenai , conclurent  un  traité  de 
paix,  par  lequel  Robert  rendoit  à 
Lafcaris  un  de  fes  freres , détenu, 

Mij 
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prifonnier  , & Lafcaris  mettoit  en 
liberté  tous  les  François  qu’il  avoit 
pris  en  diverfes  rencontres. 

Dans  îe  cours  de  cette  négocia- 
tion , Lafcaris  avoit  reconnu  le  ca- 
raélere  doux  & facile  de  Robert. 
Il  étoit  déjà  fon  beaudfere  ; il  vou- 
lut en  faire  fon  gendre  , efpérant 
que  la  qualité  de  beau-pere  lui  don- 
nerait quelque  avantage  pour  le 
gouverner.  Il  lui  refcoit  trois  filles 
d’Anne  fa  première  femme  ; Irène , 
veuve  d’ An  dronic  Paléologue,  avoit 
époufé  en  fécondés  noces  Jean  Du-» 
eas.Vatace  , protovefHaire  ; Marie 
étoit  femme  de  Bêla  , fils  d’André, 
roi  de  Hongrie  ; Lafcaris  offrit  à 
Robert  la  troifiéme , nommée  Eu- 
doxie:  & ce  mariage  ne  trouva 
d’oppofition  que  dans  le  patriarche 
Grée  Manuel  , qui  vivoit  encore 
au  commencement  de  cette  né- 
gociation , & dans  Germain  fon 
fuccefieur.  Ils  prétendoient  que 
cette  alliance  étoit  contraire  aux 
loix  de  FEglife , & que  les  qua- 
lités de  beau-pere  & de  beau- 
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frere  étoient  abfolument  incompa- 
tibles, En  effet,  les  loix  de  féglife 
Grecque  refferroient  , beaucoup 
plus  que  féglife  Latine,  la  liberté  des 
mariages.  Ces  empèçhemens  ca- 
noniques n’étoient  pas  capables  de 
gêner  la  politique  de  Lafcaris.  ïl 
étoit  fur  le  point  de  faire  partir  fa 
fille  pour  Confbnitinople  , malgré 
le  patriarche,  lorfque  la  mort  vint 
fubitement  renverfer  fes  projets. 
Il  approchait  de  cinquante  ans.  Il 
en  a voit  régné  dix- huit , en  com- 
ptant de  la  prife  de  Conftantino- 
pie  ; mais  les  deux  premières  an- 
nées il  s’étoit  contenté  du  titre 
modelfe  de  Defpote*  Il  fut  enterré 
à Nicée,  dans  le  monaftere  d’Hya- 
cinthe , où  fa  femme  Anne  & fon 
beau-pere  Alexis  avoient  déjà  leur 
fépulture.  Ce  fut  fans  contredit  un 
grand  prince  , capable , par  les  ef- 
forts de  fon  courage , & par  les 
rellorts  de  la  politique , d’arrêter 
au  milieu  de  fon  cours , le  torrent 
qui  venoit  fiibmerger  la  Grece  ; & 
la  nation  kii  fut  redevable  de  n’a- 
Miij 
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voir  pas  été  anéantie  par  la  con- 
quête. On  lui  reproche  quelques 
défauts  , trop  de  promptitude  à la 
colere  , trop  de  penchant  à l’a- 
mour , de  précipitation  dans  les 
entreprifes , de  profnfion  dans  fes 
libéralités.  Mais  il  eft  des  vices 
heureux  dans  certaines  ccnjon&u- 
res , ainfi  que  des  poifons  dans 
certaines  maladies.  La  témérité  & 
l’excès  de  générofité  dans  Lafcaris 
contribuèrent  à fes  fiiccès.  Outre 
fes  trois  filles,  dont  je  viens  de  par- 
ler , Albéric  lui  en  donne  une  qua- 
trième , mariée  an  duc  d’Autriche. 
Il  avoit  encore  eu  d’Anne  deux 
fils  , qui  moururent  en  bas-âge  y 
& de  Phiüppa  d’Arménie  un  fils  y 
nommé  Conflans  , âgé  de  huit  ans 
au  temps  de  la  mort  de  fon  pere  , 
& dont  l’hiftoire  ne  parle  plus. 
Marie , derniere  femme  de  Lafca- 
ris , mourut  peu  de  temps  après 
lui , fans  avoir  eu  d’enfans. 

Théodore  Lafcaris  lai fioit  quatre 
] freres  , Alexis , Jean  , Manuel , & 
Michel.  Jean  Ducas  V atace  ? mari 
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d’Irène  fa  fille  aînée , leur  fut  pré- 
féré  , comme  il  le  méritoit  par  le  RoBEKI* 
droit  de  fa  femme , & par  fes  émi--  yATACE* 
nentes  qualités.  C etoit  un  genie  jtrop.c.i^ 
du  premier  ordre  , qui  joignoit  à Gresor* L 
une  valeur  héroïque  une  prudence  ’ kaynnid . 
confommée.  Grand  homme  d’état  Canse  * 
& grand  homme  de  guerre  * mefüré  c.  d 

dans  fes  confèils , aéfif  dans  l’exé-  _ ldem  fam' 
cution  , ians  précipitation  comme 
fans  négligence  , il  appercevoit 
avec  juftefle  dans  les  affaires  le 
point  de  maturité,  qu’il  favoit  pré* 
parer  avec  patience  , & faifir  avec’ 
promptitude.  Marchant  d’un  pas 
affuré  dans  fès  entreprifes , il  en 
avoit  prévu  toutes  les  difficultés  f 
& le  moyen  de  les  vaincre;  & 
l’on  peut  dire  que  la  Providence  , 
qui  vouloit  affliger  la  Grece  fans  la 
détruire  encore , lui  ménagea , dans 
fes  deux  premiers  princes , les  ref- 
fources  néceffaires  pour  fe  confer- 
ver.  Il  falloir  d’abord  de  l’audace  * 
pour  brufquer  la  fougue  franeoife  ; 
elle  fe  trouva  dans  Théodore  Lafi- 
caris.  Vatace  apporta  la  prudence 
M iv 
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& une  vigueur  foutenue , propre  à 
donner  au  nouvel  Empire  Grec 
une  afîiette  ferme  & folide.  Il  étoit 
originaire  de  Didymotique.  Le 
nom  de  Ducas  fait  conjedurer  que 
s’il  n’étoit  pas  de  cette  illuflre  fa- 
mille , au  moins  il  y tenoit  par  les 
femmes  : car , félon  la  remarque 
de  M.  Du  Gange  , c’étoit  alors  l’u- 
fage  des  Grecs,  de  joindre  à leurs 
noms  paternels  ceux  des  grandes 
familles  dont  ils  fortoient  par  des- 
cendance féminine.  Irène  Ducas  , 
femme  du  premier  Alexis  Com- 
nène  , avoit  fait  paifer  fon  nom 
dans  tous  les  defeendans  de  fon 
mariage.  Or  Théodore  Vatace  , 
qui  paroît  avoir  été  le  trifaïeul  de 
Jean  , avoit  reçu  pour  femme  une 
fæur  de  l’empereur  Manuel , pe- 
tit-fils d’Alexis  , en  récompenfe  de 
fes  fervices , & c’étoit  par  ce  ma- 
riage que  le  nom  de  Ducas-  étoit 
entré  dans  la  maifon  des  Vataces. 

Le  couronnement  de  Vatace 
caufa  beaucoup  de  joie  aux  Grecs , 
qui  connoiffoient  fes  talens  ftipé- 
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rieurs  ; mais  il  alluma  une  jaloufîe 
mortelle  dans  les  freres  de  Lafca^ 
ris.  Les  deux  cadets , d’un  caraâere 
plus  doux , dévorèrent  leur  cha- 
grin , <k  demeurèrent  à la  fuite  *fcregorm  L z, 
du  nouveau  prince.  Mais  Alexis  a i 
& Ifaac  ne  pouvant  fouffrir  pour  rhlcanfe 
maître  un  homme  qu’ils  regar-  hift.L  5.  c * 
doient  comme  au-deffous  d’eux  , Byw'd JR 
prirent  le  parti  de  quitter  la  cour  r 
& fe  retirèrent  fecretement  à Con-* 
flantinople  , auprès  de  l’empereur 
François , auquel  ils  infpirerent 
leurs,  fentîmens  de  haine  & de 
mépris.  Ils  avoient  tenté  d’enlever 
avec  eux  leur  niece  Eudoxie,  pour 
la  mettre  entre  les  mains  de  Ro- 
bert , à qui  elle  avoit  été  promife» 

Alais  Vatace  rompit  leurs  me  fû- 
tes , & retint  la  princeffe.  Il  con- 
fentit  dans  la  fuite  à fon  mariage 
avec  un  feigneur  François , qui  ne 
pouvoit  lui  donner  d’ombrage.  Ce 
fut  Anfeau  de  Cahieu  , régent  de 
l’empire  françois  après  la  mort  de 
Jean  de  Brienne. 

L’animoftté  des  deux  princes 
JVLv 
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fugitifs  fe  communiquoit  à l’em- 
pereur François , & le  difpofoit  à 
la  guerre  contre  Vatace.  Mais  un 
ennemi  plus  voifin  lui  donnoit  de 
plus  vives  inquiétudes.  Dès  que 
Théodore  d’Epire  eut  détourné 
forage  dont  il  étoit  menacé  du 
côté  de  l’Occident  , oubliant  auffi- 
tôt  ce  qu’il  devoit  au  Pape  , & le 
traité  qu’il  venoit  de  conclure  avec 
les  Vénitiens  , il  recommença  fe$ 
hoftilités  ; & n’épargnant  ni  fErn* 
pire  ni  les  Vénitiens  , ni  le  royau- 
me de  ThefTalonique , il  porta  fes 
armes  de  toutes  parts.  Tout  étoifc 
en  aliarmes.  Le  jeune  Démétrius, 
tremblant  pour  fa  perfonne , & 
mal  confeillé , quitta  Tffiflaloni- 
que  , qu’il  auroit  dû  défendre , 
pour  aller  demander  des  fecours 
en  Italie  : Robert  implora  la  pro- 
tection du  Pape.  Le  Pape  écrivit  à 
Robert  pour  le  raffiner  ; aux  barons 
pour  les  exhorter  à la  concorde  , 
& à Théodore  pour  l’engager  à la 
paix.  Sa  lettre  à ce  dernier  prince, 
datée  du  26  Octobre , mérite  d’étre 
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rapportée  : c’eft  un  modèle  de  ré- 
primande pleine  de  force  , mais 
tempérée  par  une  charité  vraiment 
paftorale. 

« Quoique  vous  nous  ayez  fait , 
» dit-il,  un  fanglant  affront  à nous 
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lettre  d’Ho- 
noritis  au  def- 

& à l’ Eglife  Romaine , en  por-  P0^  d’Epire, 
tant  des  mains  facriléges  fur  un 
cardinal  prêtre  , le  bon  traite- 
ment quil  a reçu  de  vous  dans 
fa  captivité,  & les  honneurs  que 
vous  lui  avez  rendus  en  le  met- 
tant en  liberté , affaibliraient  le 
fouvenir  de  votre  injuftice , & 
feffaceroient  peut-être  tout-à- 
fait , fi  vous  commenciez  à être 
jufte.  Nous  nous  fendons  difpo~ 
fés  à vous  aimer,  & nous  ne 
nous  occupions  que  de  vos  in- 
térêts fpirituels  & temporels. 

Pourquoi  faut-il  que  vous  met- 
tiez obftacle  à nos  deffeins  ialu- 
taires  ? Vous  favez  que  la  con- 
corde fait  le  bien  & la  force 
des  états  ; que  la  défunion  les 
réduit  en  pouffiere.  Des  princes 
divifés  fe  ruinent  Tun  ou  Y autre, 

M vj 
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& fouvent  tous  les  deux.  C’efl 
dans  cette  vue  que  nous  travail- 
lons à rétablir  la  bonne  intelli- 
gence , entre  vous  & notre  très- 
cher  fils  l’empereur  de  Conlfan- 
tinople.  Cette  paix  vous  amè- 
nera le  falut , le  repos  , l’hon- 
neur. Songez  aux  dangers  , aux 
malheurs , aux  pertes  irrépara- 
bles, qu’entraîne  une  fanglante 
difcorde  , tant  pour  les  âmes 
que  pour  les  corps.  Vous  êtes 
chrétien  ; vivez  en  paix  avec  vos 
freres  ; infpirez-nous  en  votre 
faveur  des  fentimens  paternels. 
Que  nous  publions  vous  em- 
brafFer  comme  faifant  partie  de 
notre  famille  , & ne  nous  obli- 
gez pas  de  vous  traiter  comme 
étranger.  » 


xvri.  . Ces  remontrances  furent  inu- 
prend  u^nom  tiles-  Théodore  profitant  de  i’ab- 
fi’Empsreur.  fence  de  Démétrius  , s’empara  de 
Theffalonique.  Maître  en  peu  de 
temps  de  tout  le  royaume  , il  prit 
le  titre  d’Empereur;  & au  refus 
du  métropolitain  de  Theffaloni-* 
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que , il  fe  fit  couronner  par  l’ar- 
chevêque d’Achride.  Enflé  de  ce 
fuccès , il  s’environna  de  toute  la 
pompe  impériale  , & créa  pour 
fon  fervice  cette  légion  d’officiers  ? 
qui  peupîoient  de  leur  inutilité  le 
palais  des  Empereurs.  Vatace , qui 
prétendoit  avoir  feul  le  droit  de 
porter  ce  titre  augufte , comme 
légitime  fuccefïeur  des  princes 
Grecs , ne  vit  pas  fans  jaloufie  cette 
ufurpation.  Mais  n’étant  pas  en 
état  de  porter  la  guerre  en  Tliefîa- 
lie,  il  offrit  à Théodore  de  lui 
laiffer  en  toute  fouveraineté  le  do- 
maine des  états  dont  il  s’étoit  em- 
paré , à condition  qu’il  renonceroit 
au  nom  d’Empereur  : ce  que  le 
Defpote  rejetta  avec  hauteur  ; en- 
forte  qu’il  fe  trouvoit  alors  dans 
l’empire  d’Orient  trois  Empereurs  ; 
Robert  à Conflantinople  ; Vatace  à 
Nicée;  Théodore  à Thefîalonique; 
fans  compter  Alexis  Comnèné  , 
qui  régnoit  à Trébizonde  avec  la 
même  autorité  , & dont  l’arriéré- 
petit-fils  s’arrogea  le  même  titre , 
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fous  le  régné  de  Michel  Paléo-» 
logue. 

Théodore  triomphoit  en  Thet 
falie  , & Démétrius , dépouillé  de 
(jbs  états , imploroit  à Rome  la  mi- 
féricorde  du  Pape.  On  fe  préparoit 
alors  à une  croifade , & le  Pape 
employoit  tous  fes  efforts  pour  en 
faire  tomber  les  premiers  coups 
fur  fufurpateur.  Il  écrivit  dans  tous 
les  royaumes,  pour  engager  les 
princes  & les  peuples  à commen- 
cer par  rétablir  Démétrius , & à 
fe  ranger  pour  cet  effet  fous  les 
étendards  du  marquis  de  Montfer- 
rat , qui  arm  oit  en  faveur  de  fon 
frere.  Cette  conquête , difoit-il  i 
devoit  faciliter  celle  de  la  Paleffi- 
ne  , en  délivrant  l’empire  de  Con- 
Raïuinople  d’un  ennemi,  qui  i’em- 
pêchoit  de  prêter  fes  forces  à cette 
fainte  entreprife.  C’eff  ainfï  que 
l’expédition  de  la  Terre-Sainte  fer- 
voit  de  prétexte  à toutes  les  autres  ; 
& toutes  les  guerres  de venoient 
des  croifades.  Le  Pape  ouvroit  fes 
tréfors  au  Marquis  : il  exhortoit  les 
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archevêques, les  évêques,  le  clergé 
de  Romanie , à contribuer  de  la 
moitié  de  leurs  revenus , fur  le  fer- 
ment que  donneroient  les  deux 
Freres  de  relîituer  ces  avances  après 
le  fuccès.  Il  n’épargnoit  pas  plus 
les  anathèmes  à Théodore,  que  les 
Indulgences  aux  Croifés.  Toutô 
Tannée  fe  palîa  en  ces  divers  mou- 
vements , tandis  que  l'Empereur  à 
Conftantinople  fe  préparoit  à la 
guerre  contre  Vatace. 

A la  nouvelle  de  la  prife  de 
Thefïàlonique,  Robert  allarmé  des 
rapides  progrès  de  Théodore  , 
avoit  envoyé  de  ce  côté-là  un  grand 
corps  de  troupes  , fous  la  conduite 
de  Thierri  de  Valincourt  & de 
Nicolas  de  Mainvaut,  maréchal  de 
Romanie.  Ils  mirent  le  liège  de- 
vant la  ville  de  Serres.  Mais  l’Em- 
pereur avoit  réfervé  fes  plus  gran- 
des forces  pour  aller  attaquer  Va- 
tace.  La  mort  avoit  enlevé  à 
l’Empire  la  plupart  des  héros  de  la 
conquête.  Conon  de  Béthune  pere 
Si  fhs , Payen  d’Orléans , Pierre 
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de  Braeheux , l’honneur  des  arme.? 
francoifes  , 11e  vi voient  plus , &• 
n’avoient  point  laiffé  de  fuccef- 
feurs.  Le  mérite  militaire  étant 
évanoui  ou  méconnu , l’intrigue  fit 
les  généraux.  Robert  mit  à la  tête* 
de  fon  armée  les  deux  Lafèa-ris  ^ 
qui  ne  eefïoient  depuis  deux  ans 
de  l’exciter  à la  guerre.  Ges  prin- 
ces avoient  plus  d’animofité  , mais 
beaucoup  moins^  d’habileté  & de’ 
courage  que  l’ennemi  qu’ils  alloient 
combattre.  Ils  pafTerent  l’Hellef- 
pont , & ayant  débarqué  à Lamp- 
faque , ils  avancèrent  dans  le  pays 
dont  l’empereur  Henri  avoit  fait 
la  conquête.  Vatace  , qui  ne  fe 
faifoit  pas  long-temps  chercher  , 
vint  à leur  rencontre  devant  Pé~ 
manène.  Les  deux  armées  fe  ran- 
gent en  bataille  ; on  fe  choque  avec 
fureur  ; la  victoire  eft  opiniâtre- 
ment difputée  ; enfin  la  valeur  fran- 
çoife  renverfe  les  Grecs  ; la  plupart 
prennent  la  fuite  : tout  étoit  perdu 
pour  eux  , û Vatace  n’eût  arra- 
ché aux  François  la  victoire  qu’ils 
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avoient  entre  les  mains.  Suivi  des 1 
plus  braves  de  fes  officiers  , il  ral- 
lie les  fuyards  , leur”  fait  tourner 
vifage  ; & marchant  à leur  tête  , 
il  fait  fi  bien  leur  prêter  fon  cou- 
rage , que  l’épouvante  paffe  du 
côté  des  François.  Les  deux  Laf- 
caris  font  pris  ; Macaire  de  Sainte-» 
Menelioiid  meurt  avec  cette  va- 
leur qui  s’étoit  fignalée  dans  tant 
de  combats  ; plufieurs  autres  che- 
valiers tombent  fous  les  coups  de 
Vatace.  L’armée  françoife  eft  en-» 
tierernent  rompue , & taillée  en 
pièces.  Cette  bataille  porta  un 
coup  mortel  à FEmpire  François , 
& releva  le  courage  des  Grecs , en 
leur  apprenant  qu’ils  pouvoient 
vaincre  ceux  , dont  jufqu’alors  ils 
pouvoient  à peine  foutenir  les  re- 
gards. \ 

Il  eut  été  digne  de  Vatace  de 
faire  grâce  aux  vaincus.  La  colere 
le  rendit  cruel.  Il  ht  égorger  les 
prifooniers  : mais  il  le  contenta  de 
faire  crever  les  yeux  aux  deux 
oncles  de  fa  femme.  Au  bruit  de 
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cette  défaite , la  confternation  fe 
répandit  parmi  tous  les  François. 
Ceux  qui  affiégeoient  Serres  , déjà 
fur  le  point  de  la  prendre,  levèrent 
le  fiége  ; & dans  cette  retraite 
Théodore  d’Epire  tomba  fur  eux  i 
les  mit  en  déroute  , & fit  prifon- 
nier  Thierri  de  Valincourt  & Ni- 
colas de  Mainvaut.  Vatace  profita 
de  fa  viéloire  ; il  reprit  toutes  les 
places  que  Tempereur  Henri  avoit 
conquifes  en  Afie.  Elles  étoient  fans 
efpérance  de  fecours , & la  plupart 
dégarnies  de  troupes  & de  vivres. 
•Il  fe  rendit  maître  de  Pémanène  , 
de  Lentianes  , de  la  Troade , & 
de  toute  la  cote  d’Afie.  -Quelques 
villes  attendirent  le  fiége  ; il  les 
força  en  peu  de  jours.  Les  incom- 
modités de  l’hiver  n’arrêterent  pas 
fes  progrès.  Il  avoit  déjà  une  flotte 
en  mer  ; elle  s’empara  de  Lefbos  > 
& fans  donner  à l’ennemi  le  temps 
de  fe  reconnoître  , elle  defcendit 
dans  la  Cherfonnèfe , ravagea  les 
environs  de  Gallipoli , de  Madyte 
& les  côtes  de  la  Propontide. 
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Tout  annonçoit  une  nouvelle 
révolution.  Andrinople  appelioit 
le  vainqueur  , & lui  demandait 
des  fecours  pour  faider  à fecouer 
le  joug  des  Latins.  Il  fit  partir  des 
troupes  fous  le  commandement 
d’Xfès , fon  grand  écuyer , & de 
Jean  Camyze , qui  ayant  pâlie  F HeL 
lefpont,  marchèrent  à Andrinople. 
Ils  furent  reçus  avec  joie  des  habi- 
tans , qui  chafferent  les  François 
& leur  gouverneur.  Le  recouvre- 
ment d'une  place  fi  importante 
fembloit  promettre  à l'Empereur 
Grec  que  la  Thrace  entière  alloit 
rentrer  fous  fes  loix.  Mais  Théo- 
dore d’Epire  ,,  prompt  à faifir  les 
occafions  de  s’aggrandir,  s’empref* 
foit  à recueillir  pour  lui-même  les 
fruits  du  fuccès  de  Vatace.  Il  étoit 
déjà  maître  de  tout  le  pays  à Foc- 
ci  dent  de  FHebre.  x Mofynople  7 
Xanthia , Graziane , Macra  7 Di- 
dymotique  relevée  de  fes  ruines , 
places  ouvertes  pour  lors , ne  lui 
avoient  point  réfifté.  Arrivé  devant 
Andrinople , il  trouva  les  généraux 
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& les  troupes  de  Vataee  en  po£ 

j^obepvT.  fe|||on  }a  vjge>  Les  attaquer  à 

4V  r^CE’  force  ouverte , c’eut  été  déclarer 
. ^24.  ^ guerre  ^ l’Empereur  Grec  , ce 
qu’il  ne  croyait  pas  conforme  à fes 
intérêts.  Il  employa  les  fcurdes 
pratiques  9 qui  ne  lui  réuflifibient 
pas  moins  que  les  armes.  Ses  emif- 
faires  fecrets  perfuaderent  aux  ha- 
bitans  , qu’ils  gagneroient  beau- 
coup à fe  donner  à Théodore  ; & 
que  ce  prince  , plus  généreux  que 
Vataee , récompenferoit  leur  con- 
fiance , en  les  comblant  de  biens 
Ôl  d’honneurs.  Eblouis  par  ces  pro- 
méfiés  , iis  lignifièrent  aux  géné- 
raux de  Vataee  qu’ils  euflent  à for- 
tir  de  la  ville , & ceux-ci , hors 
d’état  de  tenir  tête  à un  peuple 
nombreux , qui  feroit  fécondé  des 
forces  de  Théodore  , confenti- 
rent  à fe  retirer , à condition  qu’il 
ne  leur  feroit  fait  aucun  domma- 
ge , & qu’lies  , le  plus  qualifié 
des  deux  généraux  , fortiroit  par 
une  porte  oppofée , pour  n’étre 
pas  obligé  de  faluer  Théodore, 


( 
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Mais  Camyze  ne  put  obtenir  la  ! 
même  grâce  ; il  lui  fallut  défiler 
avec  fes  troupes  devant  les  Epi- 
rotes  , prêts  à entrer  dans  la  ville 
dès  qu’il  en  feroit  dehors.  Camyze 
fe  dédommagea  de  cette  humilia- 
tion , par  l’affront  qu’il  fit  à Théo- 
dore. Il  pafia  devant  lui  fans  def* 
cendre  de  cheval , & même  fans 
le  faluer  : ce  qui  piqua  fi  vivement 
ce  prince  fier , qui  prétendoit  être 
reconnu  & honoré  de  tous  comme 
Empereur  , qu’il  s’emporta  en  in- 
jures contre  Camyze  , &:  leva  le 
bâton  pour  le  frapper.  Vatace  fut 
gré  à Camyze  d’avoir  ainfi  foutenu 
fhonneur  de  fon  maître  ; il  l’en 
récompenfa  peu  après  par  la  charge 
de  grand  hétériarque , c’efl-à-dire , 
commandant  de  la  garde  étran- 
gère. Théodore,  maître  d’Andri- 
nople , fe  trouva  plus  que  jamais  à 
portée  d’inquiéter  les  François  : il 
ravagea  tout  le  pays  de  leur  do- 
maine , étendit  fes  courfes  jufqu’à 
Bizye , dont  il  pilla  les  dehors , & 
fe  montra  aux  portes  de  Confiant 
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tinople  , répandant  par-tout  la  ter- 
reur. Robert  envoya  contre  lui 
plufieurs  détachemens  , qui  ne 
purent  1 arrêter;  & ce  fut  dans  une 
de  ces  rencontres  , qu’Anfeau  de 
Cahieu , qui  époufa  dans  la  fuite 
Eudoxie  , cette  fille  de  Lafcaris  , 
auparavant  deftinée  à Robert,  reçut 
dans  la  gorge  un  coup  de  lance , 
dont  il  demeura  eftropié. 

Vatace , vainqueur  dans  la  guer- 
re , fut  fur  le  point  de  fuccomber 
à des  ennemis  domeftiques.  An- 
dronic  Neftonge  , fon  proche  pa- 
rent , forma  le  defTein  de  lui  ôter 
la  vie , & de  fe  mettre  la  couronne 
fur  la  tête.  Il  fit  entrer  dans  ce 
noir  complot  les  principaux  fei- 
gneurs  de  la  cour , Ifaac  fon  frere , 
Phlamule  hétériarque  , Synadène 
Tarchaniote , beau-frere  de  Phla- 
mule, Stasène,  Macrène,  & grand 
nombre  d’autres,  que  Vatace  avoit 
comblés  de  bienfaits.  Il  étoit  à 
Lampfaque  ; une  flotte  françoife 
bloquoit  le  port  où  la  fienne  étoit 
rafïemblée , & l’on  étoit  à la  veille 
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d’une  bataille  navale  , lorfque  la  ! 
conjuration  fut  découverte.  On 
peut  foupçonner  que  les  conjurés 
agifioient  d’intelligence  avec  les 
ennemis  , & qu’ils  étoient  maîtres 
de  la  flotte,  puifque  Vatace,  en 
quittant  Lampfaque  pour  fe  reti- 
rer dans  une  ville , que  l’hifloire 
nomme  Achiroüs  , fit  mettre  le 
feu  à fes  vaifleaux.  Les  informa- 
tions juridiques  mirent  au  grand 
jour  cette  trame  criminelle.  Tous 
les  coupables  furent  condamnés  à 
mort  ; mais  Vatace  leur  laifla  la 
vie.  Ifaac  eut  les  yeux  crevés  & le 
poing  coupé  : ce  fut  aufli  le  fup- 
plice  de  Macrène  , convaincu  d’a- 
voir plufieurs  fois  tiré  l’épée  der- 
rière. l’Empereur , à deflein  de  le 
tuer.  On  traita  les  autres  avec  plus 
d’indulgence  : la  plupart  ne  furent 
punis  que  de  la  prifon , encore  ne 
fut-elle  pas  perpétuelle.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  Camyze  fut 
revêtu  de  la  charge  de  Phlamule. 
Le  traître  Neflonge  , auteur  du 
complot , qui  afpiroit  à l’Empire 
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par  un  afîàflinat , fut  la  plus  grande 
preuve  de  la  clémence  de  fon  maî- 
tre , & parut  encore  plus  crimi- 
nel , lorfque  Vatace  fe  rat  contenté 
de  lui  donner  pour  prifon  la  cita- 
delle de  Magnéfie.  On  dit  même 
que  le  prince  , ne  pouvant  oublier 
qui!  l’ avoit  aimé , pour  lui  donner 
un  moyen  de  s’éyader  , ordonna 
qu'on  lui  permît  de  fe  promener 
librement.  Nefionge  ne  manqua 
pas  d’en  profiter  ; il  s’échappa  de 
nuit , &*  s’enfuit  chez  les  Mufiil- 
mans  , où  il  pafïa  le  refie  de  fes 
jours.  Cet  attentat  rendit  l’Empe- 
reur plus  attentif  à fa  fureté.  Il  cefia 
de  donner  à tout  le  monde  un 
libre  accès  auprès  de  lui , comme 
il  avoit  fait  jufqu’alors  : il  prit  de# 
gardes  pour  veiller  jour  & nuit 
autour  de  fa  perfonne,  Mais  fa 
garde  la  plus  fure  etoit  dans  la  vi- 
gilance de  l’Impératrice.  Cette 
princefTe , d’un  efprit  mâle  , & 
d’une  vertu  qu’on  n’eût  ofé  foup- 
çonner  , avoit  toujours  les  yeux 
ouverts  7 non- feulement  fur  l’in- 
térieur 
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térieur  du  palais  ; mais  même  fur 
toutes  les  parties  de  l’Empire. 
Soutenant  avec  dignité  la  grandeur 
impériale , elle  fa  voit  defcendre 
fans  baffefï è à tous  les  détails  des 
foins  qui  intéreflbient  fon  époux. 
La  magnanimité  de  Vatace  fit  plus 
que  n’avoit  fait  fa  vidoire  ; elle 
défarma  fes  ennemis.  Les  Fran- 
çois , naturellement  fenfibles  aux 
adions  nobles  & généreufes , ne 
voulant  pas  être  en  guerre  avec  urs 
prince  qui  forçoit  leur  eftime  , re- 
cherchèrent fon  amitié.  Ils  lui  cé- 
dèrent la  fortereffe  de  Péges , fi 
long-temps  difputée  r & convin- 
rent avec  lui  de  le  laiffer  en  pof- 
feffion  de  tout  le  midi , fe  réfer- 
vant  feulement  la  prefqu’ifle  qui 
regarde  Conftantinople , depuis  la 
pointe  du  golfe  de  Nicomédie  juf- 
qu’au  Pont-Euxin.  Cette  paix  fe 
maintint  entre  les  deux  Empereurs 
pendant  tout  le  refte  du  régné  de 
Robert , & jufqu’à  la  cinquième 
année  de  fon  fuccefTçur. 

Àuffi-tôt  après  la  bataille  de  Pé- 
Jomt  XXL  N 
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manène  , avant  que  cette  paix  fût 
conclue , Robert  s’étoit  adreffé  au 
Pape , reffource  ordinaire  des  Em- 
pereurs François.  Il  lui  avoit  en- 
voyé des  ambaflàdeurs , pour  Fin— 
ftruire  du  fâcheux  état  de  fes  affai- 
res^ pour  lui  demander  un  prompt 
fecours.  Le  Pape,  qui  travailloit 
depuis  deux  ans  à former  une  ligue 
de  tous  les  princes  chrétiens , pour 
recouvrer  le  royaume  de  Theffa- 
Ionique  .,  redoubla  fes  inffances.  Il 
foliieita  vivement , par  fes  lettres  f 
Blanche,  reine  de  France,  femme 
de  Louis  VIII,  fur  lequel  le  génie 
& la  vertu  de  cette  princeffe  avoit 
un  grand  crédit.  Il  lui  repréfentoit 
quel  deshonneur  ce  feroit  pour  fon 
mari , de  laiffer  perdre  fous  fon 
régné  cette  nouvelle  France , con* 
quife  fous  le  régné  de  fon  pere. 
Pendant  que  le  Pape  fe  donnoit 
ces  mouvemens , le  marquis  de 
Montferrat  étoit  en  TheffaMe.  Dès 
Tannée  précédente  ce  prince  avoit 
mis  fur  pied  une  puiffante  armée  , 
pour  rétablir  fon  frere  fut  le  trône 
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de  Theflàlonique  ; & comme  il  fe  ' 
difpofoit  à partir  , il  avoit  été  ar- 
rêté par  une  longue  maladie.  Pen- 
dant ce  temps-là.  Tes  troupes  s’étant 
diiïipées  , il  avoit  fallu  faire  de 
nouvelles  levées  : & ces  contre- 
temps avoient  été  caufe  qu’il  n’avoit 
pu  fe  rendre  à Brindes , d’où  il 
devoir  paffer  en  Grece , qu’à  la  fin 
de  Fan  née.  La  faifon  n’étant  pas 
propre  à l’embarquement , on  fut 
obligé  d’attendre  au  mois  de  Mars 
de  Tannée  fuivante.  Dis  que  le 
Marquis  fut  en  mer , le  Pape  en 
donna  avis  à l’empereur  Robert  t 
l’exhortant  à profiter  de  cette  di- 
verfion  , pour  recouvrer  fur  Va** 
race  ce  que  Lafcaris  avoit  enlevé  ^ 
,&  ce  fut  alors  que  fe  donna  la  ba- 
taille de  Pémanène  , dont  le  lue- 
cès  ne  répondit  pas  aux  eipérances 
du  Pape.  L’entreprife  du  Marquis 
ne  fut  pas  plus  heureufe.  Nicolas  , 
évêque  de  Rhege^  Faccompagnoit 
en  qualité  de  légat  : les  princes 
d’Athènes , d’Achaie , de  Nègre- 
pont , avoient  levé  des  troupes  à la 
Nij 
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foilicitation  du  Pape , pour  l’aller 
joindre  en  Thefialie.  Mais  la  ma- 
ladie qui  avoit  retarde'  fon  expé- 
dition  revint  encore  la  traverfer , 
& Théodore  n’eut  pas  befoin  de 
le  combattre.  Il  mourut  au  mois 
de  Septembre  , laiifant  fes  troupes 
fans  chef,  & fon  frere  fans  efpé- 
rance.  Les  troupes  n’ayant  nulle 
confiance  en  Démétrius  y fe  fépa- 
rerent  pour  retourner  en  leur  pays, 
ôc  le  jeune  prince  , en  qui  la  capa- 
cité ne  préyenoit  pas  les  années  , 
abandonna  pour  toujours  le  royau- 
me que  lui  avoit  laiffe  fon  pere, 
& fe  retira  en  Italie.  Il  y pafia 
trifiement  le  refie  de  fes  jours , & 
mourut  à Melfes  en  1230  , fans 
pofiérité. 

Dans  le  même  temps  parut  un 
de  ces  impofieurs , qu’on  a vu  fi 
fouvent  s’élever  fur  le  théâtre  du 
monde  : phénomènes  trompeurs  , 
qui  , après  une  courte  illufion , 
difparoifîent , laifiant  encore  l’im- 
prefiion  d’erreur  dans  les  efprits 
crédules.  Le  bruit  fe  répandit  en 
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Flandre,  que  plufieurs  feigneurs, 
qiM  avoient  fuivi  Baudouin  en  Grè- 
ce , s’étoient  difperfés  après  la  ba- 
taille d’Ândrinople , & qu  iis  er- 


ROBERT. 

Vatace. 
An.  T 225. 

Monac.fcui 

roient  fous  l’habit  de  Francifcains 


Tu- 


ou  d’ Anachorètes.  On  difoit  même  r°chr.Fiandr: 
que  Baudouin,  échappé  de  la  dé-c-  l8- 
faite,  avoit  pris  le  froc,  ot  qml  Gui/e,  u 5. 
demeuroit  caché  dans  quelque  fo- 
brade  du  Hainaut.  On  crut  i avoir  poycL , chron. 
trouvé  dans  la  forêt  de  Glançon  , Autan  w a 

près  du  bourg  de  Mortain.  Un  Matth.  Fa- 
gentilhomme  du  voifinage , pré-  ris'M^th 
venu  de  l’opinion  vulgaire  , ayant  wejiminfi. 
rencontré  un  hermite  chargé  d’une  SanEf'1  An~ 

\ r i,  .■  v , „ ton.  chron 

belace , qui  alloit  a la  qüete , arrêta  paui  Emu. 
les  yeux  fur  lui.  Il  voit  un  perfon-  ^j^^rem 
nage  d’un  air  noble  & bien  fait  de  1.  4.  c,  17. 
taillé.  Il  le  foupçonne  homme  de  Du  Cau£e> 
naifFance  , Si  lui  demande  fon 
nom,  fon  pays , fa  famille.  Il  prend 
fes  réponfes  pour  un  déguifement , 

Si  veut  abfolument  que  le  men- 
diant foit  un  feigneur  qui  revient 
de  Grece.  L’autre  a beau  proteiler 
que  non  , & fe  retirer  à fon  her- 
mitage  , la  nouvelle  s’accrédite 
N iij 
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dans  le  pays  : on  ne  doute  pas  que 
ce  ne  foit  un  des  feigneurs  de  la  croi- 
fade.  On  va  le  vifiter  en  foule  ; on 
le  queftionne  cent  fois  ; on  fait  pa£ 
fer  en  revue  dans  les  conventions 
le  nom  de  tous  les  feigneurs  croi- 
'fés , pour  voir  fi , en  s’entendant 
nommer  , quelque  changement 
dans  fa  contenance  ne  trahira  pas 
fon  fecret.  L’anachorete  rit  de  leur 
'curiofité  opiniâtre.  Mais  ne  feriez- 
vous  pas  Baudouin  lui-méme  ? dit 
un  idiot  de  la  compagnie.  A une 
queflion  fi  extravagante , fhermite 
change  de  couleur  , & ne  fait 
quelle  poffure  tenir.  Il  protefte  , 
en  bégayant , qu’il  n’eff  ni  Empe- 
reur ni  Comte;  mais  un  pauvre 
homme  , fils  d’un  payfah  aufïi 
pauvre  que  lui.On  s’obfline  à croire 
qu’il  eft  Baudouin  ; on  lui  trouve 
une  parfaite  refTembîance  , quoi- 
qu’il foit  d’un  demi-pied  plus  pe- 
tit , & qu’il  parle  fort  mal  françois  9 
que  Baudouin  parloit  mieux  que 
perfonne.  Mais  la  vieillefle  avoit 
fans  doute  raccourci  fa  taille  , de 
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un  long  féjour  parmi  des  barbares  — - — - — 
lui  avoit  fait  oublier  fa  langue  ma-  ^0BER-T- 
ternelle.  On  publie  donc  de  toutes  ^ 
parts  que  Baudouin  eft  retrouvé. 
QuelquS-uns  • des  premiers  de  la 
wobleffe  , autrefois  courtifans  de 
Baudouin  , maintenant  fujets  de 
Jeanne  fa  fille  , mais  mécontèns 
d’obéir  à une  femme , perfuadent 
à l’hermite  de  prendre  le  perfon- 
nage  de  Baudouin  ; qu77  [croit  fa - 
citer  d' accréditer  ce  menfonge  ; que 
bien  des  *gens  fouhaitoient  que  ce  fut 
une  vérité 3 & quil  ne  pourroit  être 
démenti , les  uns  n ayant  jamais  vu 
Baudouin , les  autres  s'imaginant 
qu'une  longue  fuite  de  d [grâces  de- 
vait avoir  altéré  [on  vifige.  Ce  mi- 
férâble  fe  prête  enfin  à l’impofïure. 

On  finirait  de  tout  ce  qu’il  faîloit 
favoir  pour  bien  jouer  fon  rôle. 

Enfin  il  monte  fur  la  fcène  le 


Jeudi-faint , & déclare  devant  un 
grand  peuple  , quil  efl  leur  comte 
Baudouin  ; que  défcfpéré  de  la  dé - 
faite  d'Andrinople  , il  a renoncé  à 
l'Empire  , & s’efl  déterminé  à un 

Niv 
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dcgmfemcTit  perpétuel  ; mais  quen» 

Robert.  fm  Rc  p0lLVant  tcn'ir  contrt  fcs  z'/72„ 

Va t ace.  p0rtunltts  fes  trQp  fidèle  Jhjets  , 
n.  1-20.  ^ ie  majqUe  ^ g>  fl  Ttnd  à lui . 
même  & à fa  patrie . 

sSTs*  de  conctait  à Mortain.  On 

yimpfcjc,  pleure  de  joie  & de  compafiion  ; 

on  ne  parle  d’autre  chofe  à Tour- 
nai, à Valenciennes.  On  accourt 
de  toute  la  Flandre  pour  lui  faire 
îa  cour  ; chacun  lui  offre  les  fer- 
vices.  Le  duc  de  Brabant  vient  en 
perfonne  lui  rendre  hommage , 
comme  à fon  feigneur.  On  lui  fait 
une  entrée  royale  à Lille  , à Cour- 
trai.  Gand , Bruges , Valenciennes, 
fe  pafiionnent  pour  lui  ; c’efi:  chez 
eux  un  crime  de  félonie  de  ne  le 
pas  reconnoître.  Le  jour  de  la  Pen- 
tecôte , il  prend  la  couronne , con- 
voque les  états,  fait  dix  cheva- 
liers , rend  des  édits , fcelle  des 
grâces  , conféré  des  fiefs  ; enfin  il 
remplit-  toutes  les  fondions  d’un 
fouverain.  Tout  eff  en  agitation  : 
les  partifans  du  prétendu  comte , 
& ceux  de  la  comteffe  Jeanne , fe 
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font  une  guerre  ouverte;  on  prend , '~11'  ~ 
on  reprend  des  villes  & des  châ-  0BERJ* 

r -r  rr  r VATACE. 

teaux.  La  comtelie  je  trouve  en  An  i22^ 
grand  danger.  Elle  conçut  qu’il 
fàlloit  ici  plus  d’adrefle  que  de 
force.  Elle  étoit  alors  au  Quefnoi  , 
où  Louis  VIII,  inftruit  de  fon  em- 
barras , lui  avoir  envoyé  pour  con- 
feil  Matthieu  de  Montmorenci  , 

Michel  de  Harmes  & Thomas  de 
Lampreneffe.  Elle  députe  à fini- 
pofteur,  comme  à fon  pere  re- 
trouvé , & le  prie  de  vouloir  bien 
venir  la  voir  au  Quefnoi , pour  fe 
faire  reconnoitre  par  elle  & par 
toute  fa  cour  ; quelle  fe  dépouillera 
avec  joie  de  la  fouveraineté  pour  la 
remettre  à fon  pere . L’impofteur 
n’eut  garde  de  s’expofer  à cet  exa- 
men : fous  prétexte  de  craindre  le 
poifon  , il  refufa  l’entrevue.  La 
plupart  des  villes  fe  foumettent  au 
nouveau  comte , & Jeanne  fe  voit 
à la  veille  d’être  abandonnée  de 
toutes.  Un  Francifcain  de  Valen- 
ciennes , qui  avoit  fervi  fous  Bau- 
douin , va  trouver  la  princelfe  ; il 
N v 
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la  raffure , & lui  raconte , en  pré- 
fence  de  toute  fa  cour  , les  aven- 
tures de  Baudouin , dont  il  avoit 
été'  témoin  lui-même.  S’étant  joint 
à dix-huit  autres , qui  tous  avoient 
aflifîé  à la  bataille  d’Andrinople  , 
ils  vont  enfemble  trouver  l’évêque 
de  Senlis , qui  les  préfente  au  roi , 
auquel  ils  proteffent  avec  ferment 
que  Baudouin  n’efl:  plus,  & que 
celui-ci  n’eft  qu’un  fourbe. 

Louis  , pour  le  démafquer  , 
l’invita  à venir  à Péronne  ; il 
feignoit  un  grand  dehr  de  le  voir 
& de  TembrafTer.  Le  fourbe  crai- 
gnant que  s’il  refufoit  de  fe  mon- 
trer , on  n’entrât  en  foupçon , fe 
rendit  à Péronne*  le  29  Juin  , ac- 
compagné d’un  nombreux  cortège 
de  gentilshommes  de  Flandre  & 
de  Hainaut.  Il  alloit  ordinairement 
en  litiere,  habillé  à la  grecque 
d’une  longue  tunique  & d’un  man- 
teau de  pourpre.  Sa  litiere  ét oit 
toujours  précédée  d’une  croix  , fe- 
k>n  i’ulage  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople.  Ce  fut  dans  cet  équi- 
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page  quil  fe  préfenta  au  roi , affe-  ~ 
étant  un  air  de  dignité'  , qui  ne 
trompa  pas  les  plus  fins  de  la  cour. 
Après  les  civilités  ordinaires  , il 
commença  par  fe  plaindre  amè- 
rement de  fes  ^filles , ttj/e^  déna- 
turées , difoit-il , pour  facrifier  à 
l'intérêt  & à V ambition  un  pere  in- 
fortuné y qu'elles  traitoient  d'impo - 
fettr  ; que  pour  lui , il  avoit  réfolu 
de  vivre  inconnu  ; mais  que  la  Pro- 
vidence V avoit  démafqué  malgré  lui  ; 
qu'il  fe  repentait  de  n' être  pas  de- 
meuré caché  entre  les  rochers  dit 
mont  Hémus , au  lieu  de  revenir  ert 
Flandre  , ou  il  trouvoit  dans  fa  fa- 
mille des  cœurs  plus  barbares  que 
les  Bulgares  & les  Valaques . Le 
roi  lui  répondit  avec  douceur,  qu 'il 
ne  devait  pas  s'en  prendre  à fes 
filles  ; qu'elles  étoient  très-difpofées 
à le  reconnaître  pour  leur  pere , s'il 
pouvoit  leur  prouver  qu'il  le  fut  ; 
mais  que  la  chofe  étoit  ajfe ^ impor- 
tante’pour  être  examinée  avec  foin  : 
& comme  le  fourbe  débitait  avec 
confiance  la  fable  qu’on  lui  avoit 

N vjj 
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7^"—^  compofée  , le  roi  le  fit  interroge? 

“ par  FEvéque  de  Beauvais  , fur  plu» 
. " x"  fleurs  adions  de  Baudouin  , à quoi 
il  répondit  pertinemment.  Il  lui 
fit  enfuite  lui  - même  trois  que- 
stions , auxquelles , non-feulement 
Baudouin , mais  quiconque  auroit 
été  de  fa  cour  , auroit  pu  aifement 
fatisfaire.  La  première  étoit , en 
quel  lieu  il  avoit  prêté  foi  & hom- 
mage à Philippe- Augufle , pour  le 
comté  de  Flandre  ? La  fécondé  , 
par  qui  & en  quel  lieu  il  avoit  été 
■ armé  chevalier  ? La  troifieme  , en 
quelle  ville , en  quelle  maifon , & 
quel  jour  il  avoit  époufé  Marie  de 
Champagne  ? Tout  cela  s’étoit 
paiïs  en  public  ; mais  le  fourbe 
n’étoit  pas  préparé  fur  ces  que- 
Bions.  Il  demanda  jufqu’au  lende- 
main , pour  fe  rappeller  au  jufle 
ces  circonflances , dont  fes  longs 
travaux  Si  fes  malheurs  avoient 
obfcurci  le  fouvenir.  Il  n’en  fal- 
loit  pas  davantage  pour  le  con- 
vaincre. Néanmoins , pour  ne  lai£ 
fer  au  peuple  aucun  fcrupule  > on 
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lui  accorda  le  délai  qu’il  deman- 
doit  ; mais  dès  la  nuit  liiivante  , 
ayant  recueilli  tout  ce  qu’il  avoit 
d’argent , il  fe  déroba  de  Péron- 
ne , & ayant  changé  d’habit , il 
s’enfuit  en  Bourgogne , où  il  fe 
tint  caché. 

Le  roi  fit  crier  par  toute  la 
France  grande  récompenfe  pour 
qui  le  découvriroit;  peine  de  mortpoüeur. 
pour  quiconque  lui  donnerait  re- 
traite. Il  fe  trahit  lui-même  quelque 
temps  après.  Il  s’étoit  retiré  dans 
un  village  nommé  Rougemont  ; & 
comme  il  y faifoit  plus  de  dé- 
penfe  que  n’en  pouvoit  faire  un 
homme  tel  qu’il  fe  difoit , Erard 
de  Châtenai , feigneur  du  lieu  , en 
conçut  du  foupçon  , comme  d’un 
voleur  ou  d’un  forcier , & le  fit 
mettre  en  prifon.  On  alloit  lui 
donner  la  queftion , pour  tirer  de 
là  bouche  quelles  étoient  fes  ref- 
fources  : il  n’attendit  pas  la  tor- 
ture , & avoua  qu'il  étoit  Bertrand , 
dit  de  Rdf , à caufe  du  lieu  de  fa 
naijfance  ; que  fon pere , qui  fe  non** 
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moit  Pierre  Corde! , étoit  vajfal  de 
• Robert*  Clair ernbaut  de  Caves  : au  il  avoit 
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* e/e  æ Æ/wra  menetrier  . puis  corne - 

An.  1225.  ^ 7 . 

dien  3 enfin  hermite  ; qu  il  s etoit 

laiffe  engager  9 par  de  mauvais  con- 
seils 9 à fe  faire  pajfer  pour  Bau- 
douin. Erard  le  fit  conduire  au  roi 
avec  cette  information , & le  roi 
le  fit  mettre  entre  les  mains  de  la 
comtefTe.  On  le  promena  fur  un 
âne  au  travers  de  plufieurs  villes 
de  Flandre , où  il  confeffa  publi- 
quement fon  impofture  ; eafuite 
de  quoi  il  fut  pendu  à Lille.  Il  y 
eut  cependant  des  gens  d’une  cré- 
dulité opiniâtre  , qui  ne  furent  pas 
détrompés  par  les  propres  aveux  ; 
& fon  fupplice  même  fut , pour 
le  vulgaire  infenfé  , une  preuve 
d’innocence.  Quoique  Jeanne  eût 
envoyé  exprès  en  Grece  pour  vé- 
rifier la  mort  de  fon  pere , tous 
ces  éclairciiïemens  n’ont  pas  em- 
pêché Matthieu  Paris  de  débiter  à 
ce  fujet  une  fable  abfiirde,  & con- 
traire à la  vraifemblance.  Il  efl 
même  des  hiftoriens  très-graves  , 
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tels  que  Matthieu  de  Weftminfter  — - 

& Albert  de  Stade , qui  ont  donné  v°^ace  ' 
plus  de  crédit  aux  foupçons  vagues  An>  J22 
& incertains  de  la  multitude , 
qu’aux  preuves  & aux  informa- 
tions les  plus  authentiques. 

Conftantinople  étoit  en  paix,  xxviit. 
La  mort  du  patriarche  Matthieu  trsi1a^X, 
caufa  dans  l’Eglifq,le  meme  trouble  conftantino. 
qu’y  avoit  fait  naître  fon  éle&ion.  plAn  I226 
Une  partie  du  clergé  nommoit  Honor.epijt . 
Milès  de  Nanteuil  , évêque  de 
Beauvais , recommandable  par  fa  hiji.  10. 
vertu  ; une  autre  le  rejettoit.  Il 
fallut  encore  s’en  rapporter  au  ar*>  *3-/-  8°- 
Pape.  Honorius , de  l’avis  des  car-  *2:ande  vé- 
dinaux  , choilit  Jean  d’Abbeville , rif  ief  ?«- 
archevêque  de  Befançon  : mais  ce^^g.’ €ai  4 
prélat  y obfervateur  rigide  des  an- 
ciens canons , refufa  de  quitter 
fon  liège  , pour  pafîer  à une  autre 
églife.  Honorius  étant  mort  dans 
cet  intervalle  , Grégoire  IX  , qui 
lui  fuccéda , ne  trouva  pas  l’année 
fuivante,  le  même  fcrupule  dans 
Simon  , archevêque  de  Tyr.  Il 
accepta  le  patriarchat  , qu’il  géra 


Robert. 

Vatace. 

An.  1227. 

XXIX. 

Amour  fu- 
jaefte  de  Ro* 
bert. 

PhiUMouf- 

kes. 

Sanut.  I*  1. 
JPÆ/-A  4.  c.  28. 

Jacques  de 
Guije. 

Alberic.  chr. 

Sabell.  I.  8. 

Bjovius. 

Doutrem. 
L^.c.  f. 

Du  Cange , 
hiji.  U 3.  C.  11. 
iz. 
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jufqu’à  fà  mort  , en  1233. 

Robert , tranquille  du  côté  de 
Vatace  , fongeoit  à reconquérir  le 
royaume  de  Theflàlonique.  Mais, 
contre  un  ennemi  tel  que  Théo- 
dore d’Epire  , qui  s'étoit  rendu 
plus  puifTant  que  le?  empereurs  de 
Conflantinople , il  avoit  befoin  de 
fecours  étrangers^.  Il  députa  donc 
en  France  le  châtelain  d'Arras  , 
qui  obtint  de  Louis  la  promefTe 
d'envoyer  deux  ou  trois  cens  che-* 
valiers  au  fervice  de  l'Empereur  ; 
& le  nouveau  Pape  lui  permit  de 
’ lever  des  fom  mes  d'argent  fur  les 
églifes.  Mais  une  paflion  maiheu- 
reufe  rendit  inutiles  ces-  préparatifs 
de  guerre.  Robert  n’avoit  point 
encore  de  femme  légitime  : fon 
goût  pour  la  volupté  s’égaroit 
en  amours  de  fantaifie.  Il  fe  laifïà 
prendre  d’une  violente  paflion  pour 
une  jeune  demoifelle  Francoife  , 
fille  de  Baudouin  de  Neuville  , 
chevalier  du  pays  d’Artois , qui 
s'étoit  fignalé  à la  fuite  de  Bau- 
douin. Il  étoit  mort  depuis  la  con- 
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quête  , & fa  veuve  venoit  de  fian-  — 
cer  fa  fille  à un  feigneur  de  la  pro 
vince  de  Bourgogne.  Robert , qui  An  iaa' 
dans  la  fouveraineté  ne  connoifîbit  I22?' 
guères  d’autre  puiffance  que  celle 
de  fatisfaire  fes  defirs  , réfolut  de 
fe  rendre  maître  de  cette  beauté. 

Il  s’adreffe  à la  mere  ; & cette 
femme  , éblouie  de  la  pourpre  im- 
périale , ne  difpute  l’honneur  de  fa 
parole , qu’autant  qu’il  falloit  pour 
donner  du  prix  à fa  complaifance. 

Elle  paffe  avec  fa  fille  dans  le  pa- 
lais de  l’Empereur  , foit  après  un 
. mariage  dans  les  formes  , comme 
le  difent  quelques  Auteurs  , foit  , 
félon  d’autres , fur  une  efpérance 
qui  meurt  prefque  toujours  avant 
que  de  s’accomplir. 

La  vie  molle  & déréglée  de  xxx. 
Robert  le  fai  foit  méprifer  de  fes  Horrible  tra^ 

r • * i 1 i t renient  fait  a 

lujets  ; cette  violence  le  rendit  i*  femme  ou 
odieux.  Le  cœur  déchiré  par  un  combine  de 
affront  fi  fenfible  , le  feigneur 1 wpcKM' 
Bourguignon  paffa  des  tehdreffes 
de  l’amour  à l’excès  de  la  fureur. 

Il  jura  de  tirer  la  plus  terrible  veu-. 
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» geance , & de  la  mere  , & de  la 

Vatace  ^ t^ran  Suborneur.  H 

' communique- fon  defTein  & fa  rage 
n*  isû7-  ^ fes  parens  ^ à fes  vaflaux  , à fes 
amis  , qui  étoient  en  grand  nom- 
bre ; & tous  enfemble  à main- 
armée  , forcent  pendant  la  nuit 
les  portes  du  palais  ; la  garde  étoit 
trop  foible  pour  leur  réfifter.  Ils  fe 
faififfent  de  la  mere  & de  la  fille  , 
traînent  la  mere  hors  du  palais,  & 
la  jettent  dans  un  bateau  , d’où  on 
la  précipite  dans  le  Bofphore.  Ils 
coupent  le  nez  & les  levres  à la 
fille  ; & ces  lions  furieux  la  laififent 
dans  cet  état  horrible  , l’abandon- 
nant avec  infulte  , comme  une 
proie  fanglante , à fon  raviffeur.  Ils 
fe  retirent  enfuite , fans  chercher 
le  prince  timide , qui , au  premier 
bruit  de  l’émeute  , s’étoit  fauve 
tout  tremblant  dans  le  réduit  le 
plus  caché  du  palais. 

xxxi.  Une  atrocité  fi  inouie  devoit 
^Monde  Ro-pou]ever  tout  p£mp]re  contre  les 

An.  1118.  meurtriers;  mais  l’Empereurî^en 
étant  lui-même  la  caufe  & la  viêli- 
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me , on  détella  le  forfait , fans  en  : 
pourfuivre  la  punition.  Il  n’ofa  lui- 
même  fe  venger,  la  plupart  des 
feigneurs  ayant  part  à la  conlpira- 
tion  ; & dans  Robert  le  défefpoir 
même  n’étoit  pas  capable  d’une 
aêlion  de  vigueur.  Il  prit  le  parti 
de  fortir  de  Conftantinople  , & 
s’embarqua  pour  l’Italie.  Ce  volup- 
tueux imbécille  alla  fe  plaindre  au 
Pape  de  fes  propres  fujets  , & im- 
plorer fon  autorité.  Grégoire  le 
reçut  avec  com  paillon  ; & après 
l’avoir  confolé  de  la  perte  de  fon 
honneur  , il  lui  perfuada  de  re- 
tourner à Conftantinople  pçur  le 
réparer , s’il  étoit  pofïïble , par  une 
conduite  plus  digne  d’un  fouve- 
rain.  Pendant  fon  retour , comme 
il  paffoit  par  i’Achaie  ^ \me  mala- 
die violente  pcaufée  par  le  chagrin 
& par  la  confuiion , le  conduisit 
bientôt  à la  mort  ; & c’étoit  le  dé- 
nouement le  plus  heureux  d’une  il 
horrible  tragédie.  Il  avoit  régné 
fept  ans  depuis  fon  couronnement. 
On  ignore  l’année  de  fa  naiflànce  z 


Robert. 

Vatace. 

An.  iix8* 


Robert. 
Vatace. 
An.  1228. 
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mais  il  y a apparence  qu'il  n'attei- 
gnit pas  fa  trentième  année.  Prince 
fans  mérite , dont  la  foibleffe  d’ef- 
prit  & la  bafTefïè  de  courage  per- 
dit tous  les  fruits  de  la  valeur  de 
fes  deux  prédéceffeurs  , & énerva 
tellement  l’Empire  , que  pour  le 
relever  , il  eût  été  befoin  d’un  hé- 
ros que  le  Ciel  n’accorda  pas  aux 
François. 

üSS.  n Par  la  mort  de  Robert , la  cou- 
fuccede  à fon  ronne  tomboit  fur  la  tête  d’un  en- 
ùZop°c.T7:  fant  de  dix  à onze  ans  : c’étoit  Bau- 
Sanut . /.  1.  douin  fon  frere  , né  à Conftanti- 
FDanduU  chr.  noP^e  de  leur  mere  Yoland , pen- 
DuCanSe,à ant  la  prifbn  , & peut-être  après 

5.ja  mort  Jeur  p£re  Pierre  de 

Courtenai.  A un  chef  li  foible  il 
falloit  un  gouverneur  , qu’on  pût 
oppofer  d’un  côté  à Yatace  , dont 
les  engagemens  pris  avec  Robert 
fe  rompoient  par  la  mort  de  ce 
prince  ; de  l’autre , à Théodore 
d’Epire , dont  l’humeur  guerriere 
venoit  d’être  réveillée  par  les  pré- 
paratifs que  Robert  faifoit  pour 
l’attaquer.  Mais  ce  qui  smgmentoit 


1 
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l’embarras  , c’efi:  qu’il  ne  fe  trou  - 

voit  plus  dans  l’Empire  de  fei-  Baud°uin 

gneur,  tel  que  Conon  de  Bétu- 

ne , aiïez  distingué  au-deftus  des  t ATACE- 
r r rr  s r .An.  1228. 

autres  par  la  fageile  o c par  Ion 

courage  , pour  foutenir  le  poids 
d’une  minorité  orageufe , fans 
donner  de  jaloufie.  Dans  de  fi  fâ- 
cheufes  conjonctures  , les  barons 
cherchèrent  un  appui  au-dehors  , 

& jetterent  les  yeux  fur  Afan  , 
roi  des  Bulgares  , prince  puifiant 
& belliqueux.  Pour  l’intérelTer  à 
la  confervation  du  jeune  Empe- 
' reur  & de  l’Empire , on  lui  pro- 
pofa  le  mariage  de  fa  fille  avec 
Baudouin,  Le  Bulgare  donna  les 
mains  avec  joie  à ce  projet , qui 
lui  apportoit  à la  fois  beaucoup 
d’honneur  6ç  de  grandes  efpé- 
rances.  C’étoit  lui  ouvrir  la  voie 
6c  lui  donner  de  nouvelles  forces 
pour  aller  en  Afie  attaquer  Va- 
tace  6c  les  Grecs  , anciens  ennemis, 
des  Bulgares.  Le  traité  fut  con- 
clu. Afan  s’engageoit  à recouvrer 
à fes  dépens  , & à rendre  à l’Em- 
v 

. 


Baudouin 

II. 

Va  T ace. 
An.  1228. 


xxXUi . 

Jean  deBricn* 
ae  Empereur. 
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pire  François , tout  ce  que  Mi- 
chel d’Epire  & Ton  fucceffeur 
Théodore  lui  avoieftt  enlevé.  L’é- 
vénement auroit  fait  voir , fi  Alan 
auroit  mieux  aimé  être  le  pro- 
tecteur que  le  maître  de  l’Empi- 
re , & s’il  auroit  préféré  à les  pro- 
pres intérêts  ceux  de  fa  fille  & 
de  fon  gendre  : mais  la  conjon- 
cture ne  l’expofa  pas  à une  tenta- 
tion fi  délicate  pour  un  prince  am- 
bitieux. Les  feigneurs  qui  avoient 
traité  fi  outrageufement  le  défunt 
Empereur , craignant  la  vengeance 
de  fon  frere , s’il  acquéroit  un  fi 
puiflànt  appui  inlpirerent  tant  de 
défiance  contre  Afan  & crièrent 
fi  haut  qu’on  alloit  livrer  le  prince 
& l’Empire  à une  nation  naturel- 
lement ennemie  , & toujours  in- 
fidèle , que  la  négociation  fut  dé- 
favouée  par  le  confeil , & le  traité 
rompu.  On  réfolut  de  ne  confier 
qu’au  fang  franco^  la  défenfe  de 
l’état , & la  tutéle  du  prince. 

La  renommée  de  Jean  de  Brien- 
ne  réunit  tous  les  fufFrages  en  fa 
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faveur.  Il  étoit  Comte  de  la  Mar-  — — 
che , frere  de  ce  G^tier  de  Brien-  Baü^üin 
dont  nous  avons  parlé 


ne 


au 


V A T A c E. 


commencement  de  la  cinquième  122g 
croifade.  Philippe- Augufte , à la  ~AcroP.c.i7\ 
priere  des  barons  , l’avoit  envoyé  fnufFi!i, 
en  Palestine  , où  il  avoit  époufé  part.  4.  c.  18. 
Marie , héritière  du  royaume  de  co- 

Jérufalem,  qui  ne  conhfloit  plus  ron.  fPin. 
que  dans  la  ville  d’Acre  , & dans^J^ç^ 
celle  de  Tyr.  Il  avoit  eu  quelques  mano. 
füccès  , tant  en  Paîefïine  qu’en  D^viuJ!r' 
Egypte  : mais  dépouillé  de  fes  états  Raynati. 
par  fon  gendre  Frédéric  II , em-  l% 

pereur  d’Allemagne,  qui,  ayant  DuCange* 
pafTé  en  Paleftine  , avoit  pris  le  ff,1’  3*c’ X4# 
titre  de  roi  de  Jérufalem  , il  s’étoit  Van  de  vé- 
retiré-  auprès  de  Grégoire  IX  ; & rtfSj  leJm  édit. 
ce  Pape  lui  avoit  donné  le  com-  3 8 c. 

mandement  de  fes  armées  contre 
ce  même  Frédéric  y auquel  il  fai- 
foit  la  guerre  dans  le  royaume  de 
Naples.  Çe  prince  , âgé  pour  lors 
de  plus  de  quatre-vingts  ans  , fem- 
bloit  avoir  confervé  toute  la  force 
de  fon  corps  & de  fon  efprit.  Il 
-étoit  d’une  taille  fort  au-delfus  de 
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l’ordinaire  , & bien  proportion- 
Baudouin  n^e  . mzis  ce  q^i  ]e  fàjfoit  recher- 
cher à bien  plus  julïe  titre  pour  le 


il. 

V A T A C E. 
An.  1229. 


gouvernement  de  l’Empire  , c’é- 
toit  fa  réputation  de  probité , de 
prudence  & de  valeur.  La  pre- 
mière démarche  des  barons  de 
Conftantinople  , fut  de  députer  au 
Pape.  Brienne  étoit  alors  à fon  fer- 
vice  : & le  refpeét  dû  au  faint 
Pere,  joint  au  grand  intérêt  qu’on 
avoit  de  ménager  fa  bienveillan- 
ce , ne  permettait  pas  de  rien 
faire  en  cette  rencontre  , fans  fon 
confentement.  Les  ambaffadeurs 
lui  repréfenterent  : Que  le  bas  âge 
de  leur  maître  avoit  befoin  d'un 
guide  éclaire , & V Empire  d'un  chef 
afe^  vaillant  & afe ^ habile  pour 
le  défendre  contre  les  ennemis  dont 
il  étoit  environné  : que  fa  fainteté 
connoijfoit  mieux  que  perjbnne  à 
quel  point  ces  qualités  fe  réunijfoient 
dans  Brienne  ; quil  avoit  une  fille , 
dont  le  mariage  avec  le  jeune  Empe- 
reur attacherait  les  deux  princes 
l'unàr autre  par  un  lien  indijfoluble , 

& 
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& qu'à  l'abri  de  cette  keureufie  al- 
liance  & de  la  protecüon  du  fiaint-  BAU^0üm 
Jiége  , V Empire  jouirait  d'un  repos  Vat'act,. 
tranquille  au-dedans  , & n'auroit  An  t ' 
rien  à craindre  au -dehors  des 
Grecs  ni  des  Bulgares. 

Le  Pape  approuva  des  raiforts  xxxiv. 
fi  plaufibles.  Il  fit  venir  Brienne  BJer^ 
à Riéti  , où  le  prince  & les  am-  Fran  cis  de 
baftadeurs  convinrent  par  un  traité  Conllanuno^ 
folemnel  : Que  le  mariage  de  Bau- 
douin & de  Marie  , fille  de  Jean 
de  Brienne , arreté  dès  ce  moment , 
fierait  confiommé , lorfique  tous  les 
deux  fieroient  en  âge  ; qu'attendu  la 
jeunejfie  de  Baudouin  , Brienne  fie- 
rait couronné  Empereur , & qu'il  en 
confierveroit  le  pouvoir , ainji  que  le 
titre , tant  qu'il  vivroit;  qu  après  fion 
décès  y Baudouin  ou  fies  héritiers 
légitimes  auroient  fieuls  l'im  & l'au- 
tre ; que  Brienne  entretiendroit 
Baudouin  conformément  à fia  naifi- 
fiance  & à fia  dignité  jufiqu  à l'âge 
de  vingt  ans  y & qu  alors  Brienne 
fieroit  invefli  du  royaume  de  Nicée , 

& des  terres  que  les  François  pcffic - 
Tome  XXL  O 


Baudouin 

II. 
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deroient  e/b  Afie , à Y exception  du 
duché  de  Nicomédie  , qui  fer  oit  ré- 
ferré  à Baudouin  ; que  Brienne  , 
pour  le  partage  de  fes  héritiers  , 
feroit  le  maître  de  choifir } ou  le 
pays  d’au-delà  du  Bofphore  , ou 
celui  d’ en-deçà  , excepté  la  Thrace 
depuis  Andrinople , à condition  que 
l’héritier  de  Brienne  en  feroit  hom- 
mage-lige à Baudouin  , le  fervi- 
roit  dans  la  guerre  en  qualité  de 
vajfal  y & feroit  tenu  d’y  aller  en 
perfonne , lorfque  l’Empereur  iroit 
lui-même . Ce  traité  fut  confirmé 
par  ie  Pape  à Féroufe  , le  1 9 avril 
12x9;  &:  dans  - cette  même  an~ 
née  , le  Pape  excommunia  Théo-* 
dore  d’Epire , & tous  ceux  qui 
lui  prêteroient  quelque  fecours 
que  ce  fût  contre  les  Latins.  On 
ne  doit  pas  être  furprïs  que  Jean 
de  Brienne,  qui  n’étoit  à pro**‘ 
prennent  parler  , que  tuteur  du 
jeune  Baudouin  , fût  honoré  du 
titre  ainfi  que  du  pouvoir  d’Em* 
pereur.  d’étoit  alors  un  ufage  reçu 
en  France  5 que  les  tuteurs  des 
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nobles  priffent  les  titres  des  fei-  

gneuries  «oc  dignités  de  leurs  pu-  n 
pilles  , comme  le  prouve  M.  du  j E A N*  D E 
Cange  dans  cet  endroil  même  de  JBriennè. 
fHiftoire  de  Conftantinople.  Ce  vatacæ. 
que  je  vois  ici  de  différence,  c’eff  An.  1229, 
que  ces  titres  dans  les  tuteurs  ex- 
piroient  avec  leur  pouvoir  à la 
fin  de  la  minorité , au  lieu  que 
Brienne  en  fut  revêtu  pour  toute 
fa  vie , & qu’une  portion  même 
de  la  fouveraineté  pafîbit  à fes  hé- 
ritiers, fous  la  condition  de  l'hom- 
mage. Quoique  Brienne  c'eût  pas 
lieu  d’être  content  de  fon  gendre 
I l’empereur  Frédéric  ; cependant , 
pour  ne  pas  s’attirer  d’inquiétude 
de  la  part  d’un  prince  remuant  & 


ambitieux , il  lui  envoya  des  am- 
baffadeurs  pour  lui  faire  part  de  fa 
nouvelle  dignité.  Ils  étoient  char- 
| gés  de  préfens  en  monnoie  d’or , 
I & furent  reçus  avec  magnificence 
à la  cour  impériale , où  ils  arri- 
verent  le  29  Novembre.  Brienne, 
occupé  de  divers,  préparatifs  , ne 
fe  rendit  à Conftîntinople  que 
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deux  ans  après  fon  élection.  Perr- 
dant  fon  abfence,  Narjot  de  Tou- 
çi , feigneur  François,  qui  avoit 
époufé  la  fille  de  Théodore  Bra- 
nas  & d’Agnès  de  France,  fui 
chargé  de  la  régence  de  l’Empire. 

Le  roi  Bulgare  ne  pouvoir  man- 
quer d’être  fenfible  à l’affront 
qu’on  lui  faifoit  , en  lui  arrachant 
le  double  honneur  qu’on  lui  avoit 
auparavant  déféré , & en  lui  prête-, 
rant  Brienne , tant  pour  la  tutele 
du  jeune  Empereur  , que  pour  le 
mariage  de  fa  fille.  Il  fon  geo  k à 
s’en  venger  ; & s’étant  allié  de- 
puis quelque  temps  avec  Théo- 
dore d’Epire  , par  un  traité  fo- 
lemnel  , & par  le  mariage  de 
Marie , fa  fille  naturelle , avec 
Manuel  , frere  de  Théodore , il 
comptok  fur  le  fecours  de  ce 
prince , toujours  ennemi  des  La- 
tins. Mais  ce  fut  cet  allié  perfide  , 
qui  fufpendit  fa  vengeance  , en 
l’obligeant  à tourner  contre  lui  les 
amies,  qu’il  prenoit  déjà  contre  les 
François.  Théodore,  qui  fe  jouait 
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des  traités  & des  fermens , & qui 
n’étoit  fidèle  qu’à  fon  ambition 
dévorante  , après  avoir  enlevé  à 
l’Empire  le  royaume  de  Theffalo- 
nique,  Andrinopîe  & toutes  les 
villes  de  Th  race , jurqu’au  bord 
de  l’Hebre,  entreprit  de  pouffer 
Tes  conquêtes  du  côté  de  la  Bulga- 
rie. L’amitié  contractée  avec  le 
roi  Bulgare  , n’étoit  pour  lui  qu’un 
moyen  de  le  dépouiller  plus  fa- 
cilement. Il  mit  fur  pied  une 
grande  armée  * tant  de  Grecs  que 
d’Allemands , envoyés  à fon  fer- 
vice  par  l’empereur  Frédéric  , 
depuis  peu  fon  allié  ; & dès  le 
mois  d’ Avril , il  prit  à leur  tête 
la  route  d’Andrinople.  A11  pre- 
mier avis  des  mouvemens  de 
Théodore , Afan  s’étoit  mis  fur  fes 
gardes;  & ayant  raffemblé  à la 
hâté  ce  qu'il  avoit  de  troupes  , 
auxquelles  vinrent  fe  joindre  en- 
viron mille  Comans , il  s’étoit 
campé  au  bord  de  l’Hebre.  À 
l’approche  de  Théodore , il  avance 
hardiment  à fa  rencontre  , quoi- 
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~ qu’avec  une  armée  très-inferieu- 
Baüdouin  re  . majs  animé  par  la  colere  Sc 

jean’  de  Par  confiance  en  la  juftice  de  fa 
B sienne,  c'anfe.  Pour  infpirer  à fes  foldats 
Vat  acj  P même  indigrattion  & le  même 
An.  1230.  mépris  pour  un  ennemi  fans  foit 
il  fait  porter  au  haut  d’une  pique 
l’original  du  traité  de  paix  ligné 
de  Théodore  , & fous  cet  éten- 
dard , il  charge  vivement  les  Epi- 
rotes.  Le  combat  fut  fanglânt  ; 
mais  jamais  vidtoire  ne  fut  plus 
compiette.  Théodore  6c  tous  fes 
capitaines  furent  pris.  .Dans  cette 
expédition  , la  modération  d’Afan 
lui  fit  plus  de  conquêtes  que  la 
force  de  fes  armes  : entre  les  pri- 
fonniers , il  ne  retint  que  les  chefs, 
6c  renvoya  fans  rançon  tous  les 
foldats , qui , de  retour  dans  leur 
patrie  , chantoient  les  louanges  du 
roi  Bulgare , & le  faifdient  defirer 
pour  maître  à leurs  compatriotes  , 
las  du  gouvernement  tyrannique 
de  Théodore.  Cette  douceur  lui 
ouvrit  les  portes  de  toutes  les 
villes.  Andrinople,  Didymotique, 
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Volere  Serres  7 Prilep  & la  Pé- 
lagonie  Tripolitainê  , fe  fourni-  Ba  n 
rent  volontairement.  Il  étendit  fes  j E A N D B 
cour  les  au  travers  de  la  TTliefïaiie  Arienne.- 
jufqu’en  Epire  , ou  il  fit  un  grand  y a t a c e, 
butin;  mais  toujours  attentif  Ân.«  1230. 
épargner  le  fang  des  peuplés. 

Après  s’être  afifuré  des  places  par 
de  fortes  garnifons  , il  reto'urna 
en  Bulgarie  avec  la  réputation 
d’un  prince  auffi  bienfaifant  que 
guerrier.  Jufqu  alors  la  plupart  des 
rois  Bulgares  , tant  de  la,  première 
race  que  de  la  fécondé  7 a voient 
été  barbares  & fanguinaires  : leur 
gouvernement  étoit  dur  7 & leurs 
victoires  cruelles.  Afan  II 7 chéri 
de  fes  fujets  , craint  & aimé  des 
nations  étrangères  , apprit  à fes 
fuccelfeurs  quel  eft  le  vrai  bon- 
heur & la  vraie  fureté  des  monar- 
ques : mais  le  caradère  de  ce 
prince , d’ailleurs  fi  eftimable  , 
fut  terni  par  fon  inconftance. 

Flottant  fans  celle  entre  les  Fran- 
çois & les  Grecs  , il  fut  toute  la 
vie  aulli  prompt  g.  rompre  fes 
O iv 
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e====  alliances  qu’à  les  contracter. 
Baudouin  Théodore  , prifonnier  avec  fes 

Jean  de  Parens  & ^es  principaux  officiers , 
Brienne.  eprouvoit  / de  la  part  de  fon  vain- 
V a t a e e.  fiueur  9 ic  traitement  le  plus  hu- 
An.  1230  niain  & mêrpe  le  plus  honorable, 
xxxvi.  Cependant  fon  caraétere  inquiet  & 
cède  à fon  fre- turbulent  ne  put  le  contenir.  Il 
ïc  Théodore,  trama  des  complots  contre  Afan  , 
qui  en  étant  informé  , le  punit  de 
fon  ingratitude  , & lui  bta  l’efpé- 
rance  de  réuffir  dans  fes  fourdes 
pratiques  ? en  lui  faifant  crever  les 
yeux.  Son  frere  Manuel  qui  étoit 
échappé  de  la  défaite,  vint  à Thef- 
falonique  , dont  il  prit  le  gouver- 
nement fous  le  titre  de  Defpote , 
qu  il  avoit  reçu  de  fon  frere.  Il 
fe  fortifia  de  l’alliance  des  princes 
voifins  , & entr’autres  de  Geoffroi 
de  Villehardouin , prince  a’A- 
chaie.  Il  tâcha  meme , comme 
avoit  d’abord  fait  fon  frere  , de 
s’appuyer  de  la  protcébon  du  Pape. 
Plus  fincere  que  Théodore,  mais 
beaucoup  moins  politique , il  ne 
fe  contenta  pas  de  fe  foumettre  à 
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la  jurilcli&ion  fpirituelle  du  faint- 

fiége , en  fe  réunifiant  âvec  TE-  1,AU^C 

glife  Romaine  , comme  l’exigeoit 
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la  religion  ; mais  ce  qu  elle  n exi-  Brienne> 
geoit  pas,  & qu'elle  ne  permettoit  v A T hCTt 
peut-être  qu’à  regret,  il  reconnut  An>  iaso. 
le  Pape  pour  feigneur  temporel , 

- &:  fe  déclara  fon  vafifal , malgré 
les  avis  du  Patriarche  Germain , 
qui  lui  envoya  le  métropolitain 
d’Ancyre  pour  le  détourner  de  ce 
deffein.  Manuel  régna  tranquille- 
ment , tant  que  fon  frere  ne  fut 
pas  en  état  de  troubler,  fon  repos. 

Afan  , en  confédération  de  fa  fille , 
oublia  les#droits  que  la  viétoire 
lui  donnoit  fur  Theffalonique  ; & 
les  Bulgares  refpeélerent  le  gen- 
dre de  leur  roi,  dans  un  prince 
qui  n’avoit  pas  eu  les  mêmes  égards 
pour  fon  beau-pere. 

Ces  troubles  qui  agitaient  l’Il- 
lyrie  , la  ThefFalie^la  Macédoine  , 

qui  s’étendoient  dans  une  grande  ftanüucpic 
tie  de  la  Thrace  , n’en  eau-  pl^MouJ 
foient  aucun  à Conftantinople.  On  ke: 
laiffoit  le  Bulgare  & l’Epirote  fe  ^aràuUkr 
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zsszszzzzz  difputer  l’ancien  domaine  de  Terrn 
Baudouin  pjre . oî^  ne  s’0ccupoit  qu’à  don- 
IL  ner  un  tuteur  au  jeune  prince  i 
^ A Na-  D E ^ans  &nger  à lui  conferver  fon 
V a t A c e patrlmolne*  Brienne , après  ' avoir 
An  1231-  reÇu  l’approbatioti  du  Pape , tant 
Richard,  de  pour  là  nouvelle  dignité , que  pour 
mano<  °r  mariage  de  & BUe,  ne  fe  voyant 
A ih  e rie.  chr.  pas  alTez  de  forces  pour  hazarder  i 

vTcaize,  Par  terre  » le  voyage  de  Conftan- 
hift.l.  }.  c,  i7  tinople  au  travers  des  états  du 
prince  d’Epire , & du  roi  Bulgare  i 
envoya  demander  des  vailfeauxaux 
Vénitiens  ;&  cette  République  qui 
partageoit  alors  tous  les  travaux  & 
tous  les  fruits  de  l’empire  fram 
cois  , lui  prêta  quatorze  vailTeaux 
de  guerre  & plufieurs  autres  bâti-*  ' 
mens  de  tranlport , pour  le  palfage 
de  douze  cents  chevaux  & de  cinq 
cents  hommes  de  pied  , avec  des 
provilions  pour  trois  mois.  Le 
Pape  écrivit  au  Patriarche  pour 
lui  donner  avis  du  départ 
Brienne , & pour  l’exhorter  à 
favorifer  de  tout  fon  pouvoir , & 
à difpofer  en  fa  faveur  le  cœur 
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de  fes  nouveaux  fujets.  Il  tâcha  — 
même  d’engager  les  princes  chré-  Baudouin 
tiens  aie  féconder  dans  fon  éta- 
bliffement.  Enfin  Brienne  s’étant  J^  A1? 
embarque  a Venue  vers  le  mois  Ratage- 
d’Août  ou  de  Septembre  x arriva  ^..123,1/ 
heureufement  à Conffcantinople  , 
où  il  étoit  attendu  avec  impa- 
tience. Il  fut  auflîtôt  couronné 
avec  J’appareil  ordinaire  ; & la 
joie  qu’appoftok  fa  préfence , con- 
fola  les  habitans  d’un  défaffre  qu’ils 
venoient  d’éprouver.  Un  furieux 
tremblement  de  terre,  commencé" 
à Capoue  au  mois  d’Àvril , s’étoit 
fait  fentir  à Rome  pendant  tout 
le  mois  de  Juin , & s’étoit  étendu 
jufqu’à  Conftlfhtinople  , où  il  avoit 
renverfé  plufieurs  maifons  & plu- 
fleurs  égli fes. 

L’opinion  avantageufe  qui  avoit  xxxvïît 
procuré  l’empire  à Brienne,  s'af- 
ioRlit  lorfqu’il  fut  empereur.,  la  réunion  des 
Après  deux  années  perdues  en 
^préparatifs , il  en  perdit  encore  Acrop.  c.  i/. 
deux  autres  fans  rien  entreprendre,  ^ Mouf~' 
foit  quil  craignît  Vatace  , dont  il  Raynui^ 
O v j 
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"connoifloit  l’habileté  & le  courage, 
Baudouin  f0jt  qU’après  une  vie  fatiguée , il 
IL  abandonnât  fa  vieilleiïe  aux  tran- 
a n de qU|jjes Jouceurs d’une fouveraineté 

Va  t a c e.  01*lve‘  exculoit  lans  cloute  un 
An.  1232.  o&ogénaire  de  s’endormir  fur  le 
DuCange,  trône  ; mais  on  ne  lui  pardonnoit 

^Fleury!7/.  PâS  nY  ^tre  mont^  que  pOUr 
80.  art.  iq.  & prendre  du  repos.  On  l’accule 
^UIV'  mêmé  d’un  autre  vice  trop  ordi- 
naire à la  vieilleiïe  : il  congédia 
par  avarice , ou  laiiïà  diiïiper , 
faute  de  payement , une  partie  des 
troupes*,  qui  allèrent  s’engager  au 
fervice  du  roi  Bulgare.  Dès  la 
première  année  de  fon  régné , la 
mort  lui  enleva  le  patriarche  Si- 
mon , qui , félon  les«$ntentions  du 
Pape , le  fecondoit  de  tout  fon  cré- 
dit? Après  un  an’de  vacance , le 
iïége  fut  rempli  par  Nicolas  de 
Plaifance , que  le  P^pe  transféra 
de  l’évêché  de  Spolete , avec  le 
confentement  du  Chapitre  de 
fainte  Sophie , auquel  appartenoit 
l’éledîon.  Dans  ce  même  temps , 
Germain  ? patriarche  Grec  , établi 
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à Nicée  , parut  vouloir  fe  rappro-  --  — 

cher  de  1 Eglile  Romaine.  Il  écrivit  n 
au  Pape  & aux  cardinaux  pour  fe  j E A N*  D E 
plaindre  du  fchifme  qui  divifoit  brienne. 
l’Eglife.  Vatace  lui  - même , qui  y A T A c e. 
s’attendant  à une  nouvelle  guerre  An.  1232, 
de  la  part*  des  Latins , vouloit  mo- 
dérer l’ardeur  du  Pape  à leur  pro- 
curer des  fecours  , lui  témoigna 
par  une  lettre , le  defir  qu’il  avoit 
de  la  réunion.  Le  Pape  répondit 
à l’un  & à l’autre  avec  douceur , 
rejettant  la  faute  fur  les  Grecs. 

Cette  ouverture  eut  des  fuites.  Le 
Pape  crut  devoir  profiter  des  dif- 
polirions  que  les  Grecs  faifoient 
paroître  ; il  envoya  des  députés 
au  patriarche  , & les  points  con- 
troverfés  furent  difcutés  dans  des 
conférence^  d’abord  à Nicée , en- 
fuite  à Nymphée  , où  le  patriar- 
che affembla  un  concile  de  l’Eglife 
d’orient.  L’Empereur  Grec  fur-tout 
paroiffoit  fort  empreffé  pour  la  ré- 
conciliation. Mais  ce  qui  prouve 
que  ce  n’étoit  en  lui  qu’un  effet  de 
politique  , c’eft  qu’il  offroit  d’ad- 
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mettre  les  prêtres  Latins  à célé- 
brer le  faint  facrifîce , & de  faire 
infcrire  le  Pape  dans  les  dipty- 
ques , li  les  Latins  d’occident  cef- 
foient  d’envoyer  des  fecours  aux’ 
Latins  de  Conflantinople.  On  ne 
put  s’accorder  * & les  Grecs  de- 
meurèrent obftinés  fur  les  deux 
points  principaux  qui-  les  fépa- 
roient  de  l’Eglife  Latine  ; favoir, 
la  procefÏÏon  du  Saint-Efprit,  & la 
queflion  des  azymes.  Ces  deux 
queftions  n’avoient  été , dans  les 
auteurs  du  fchifme  que  le  pré- 
texte; elles  furent  dans  la  fuite, 
& font  encore  aujourd’hui  la  ma- 
tière de  la  féparation  des  Grecs. 
Les  régnés  fuivans  font  remplis- 
de  ces  difputes  , que  je  ne  tou- 
cherai que  très-léger ei^ent,  autant 
qu’elles  fe  trouvent  mêlées  aux  in- 
térêts temporels , lailîant  à l’hi- 
floire  de  l’Eglife  le  détail  de  ces 
conteftations  théologiques. 

L’Empereur  Grec  s’occupoif 
bien  plus  férieufement  des  foins 
de  fon  état.  Il  avoit  élevé  à la 
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dignité  de  Céfar , un  feigneur 
Grec  nomnïé  Gabalas , que  les  hi-  Bauoouin 
ftoriens  ne  nous  font  connoître  r 
que  par  ce  titre.  Ce  point  d hi-  Brienne> 
floire  eft  fort  obfcur.  Voici  ce  que  va  t a c e. 
George  Acropolite  , le  feul  auteur  ^n.  I233> 
qui  en  falle  mention  , donne  plu-  Acrop.c.i^* 
tôt  à deviner  qu’à  connoître  clai- 
rement,  dans  un  récit  fort  em- 
barraffé.  ' Ce  favori  ingrat  prit  les 
armes  contre  fon  bienfaiteur,  & 
s’empara  de  Tille  de  Rhodes,  Va-*  > 

tace  chargea  de  cette  guerre  un 
de  fes  généraux , dont  il  connoifi* 
foit  les  talens  & la  valeur,  C etoit 
Andronic  Paléologue , grand  do- 
meftique , déjà  illuftre  par  fes  an- 
cêtres i & qui  le  devint  plus  en- 
core par  fa  poftérité.  Il  étoit  fils 
de  ce  gendre  de  Lafcaris  , que 
l’empereur  Henri  fit  mourir  après 
la  prife  de  Lentianes.  Il  fut  pere 
de  Michel , qui  arracha  le  fceptre 
aux  François  , & le  tranlhiit  à fes 
defcendans.  Andronic , à la  tête 
d’une  flotte  & d’une  armée ,’  pafïà 
dans  Tille  de  Rhodes  en  plein  hi- 
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ver,  & combattit  le  rebelle.  L’hi- 
Baudouin  f{-orien  fe  contente  de  dire  que 
r n*  tout  réuUit  au  pré  de  Vatace,  fans 
Brienne.  entrer  dans  aucun  détail.  Pour 
Y a t a c e.  il  n’en  efl  parlé  ni  avant 

An.  12$ 3 n*  aPr^s  cette  guerre  i à moins 
que  ce  ne  foit  le  même  que  ce 
Léon  Gavalla,  employé  dans  la 
fuite  au  liège  de  Conftantinople  : 
ce  qui  n*a  guère  d’apparence.  On 
nous  apprend  feulement  que  cette 
3 expédition  de  Rhodes , quoique 
heureufe  pour  l’événement , coûta 
grand  nombre  de  foldats  , qui 
périrent  dans  les  combats  ou  par 
la  rigueur  de  l’hiver. 
xl.  Cette*  perte  nuifit  beaucoup  à 
Empereur  Grec  , dans  une  occa- 
jcrcp.c.iy.  lion  où  il  auroit  eu  befoin  de  tontes 
. fes  forces.  Il  apprit  que  Jean  de 
Brienne  fe  réveillant  enfin  de  fon 
’ afToupifTement  , palfoit  en  Afie, 
avec  une  armée  confié  érable , & 
qu’il  prenoit  terre  à Lampfaque. 
Raffemblant  auflitôt  ce  qui  lui  re- 
çoit de  troupes  , il  courut  au- 
devant  de  l’ennemi , & fe  pofta  à 
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Sigrène , dans  le  voifinaere.  Comme - 

il  n’étok  affez  fort, ni  pour  s’op- Bau“ouin 
pofer  a la  defcente,  ni  pour  livrer  jean  D E 
bataille,  Une  fe  propofa  que  d’em-  BRIE}ÎNEi 
pêcheries  François  de  s’étendre  y A T A c e. 
dans  Je  pays.  Il  fit  enlever  & An.  1133, 
tranfporter  dans  les  places  fortes 
plus  éloignées  , toutes  les  fubfi- 
flances  qui  fe  trouvoient  fur  leur 
paffage  ; & les  côtoyant  dans  leur 
marche  , fans  quitter  le  pied  des 
montagnes  , où  il  aurait  pris  , en 
cas  d’attaque , une  pofîtion  avan- 
tageufe  , il  les  tenoit  refferrés  con- 
tre les  rivages  ; enforte  que  har- 
celés fans  cefïè  , & ne  pouvant 
recueillir , ni  vivres  , ni  fourage 
qu’au  prix  de  leur  fan  g , ils  firent 
en  quatre  mois  fort  peu  de  pro- 
grès , & ne  prirent  qu’un  château 
près  de  Cyzique.  Ils  fongeoient  à 
fe  rembarquer , & feroient  retour- 
nés à Conflantinople  avec  perte  & 
avec  honte fans  la  hardieffe  d’un 
de  leurs  foldats , aufli  agile  que 
déterminé.  L’armée  étant  arrivée 
à la  vue  du  château  de  Peges , il 
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s’en  approcha  ; & gravifflant  entre 
les  rochers , il  découvrit  une  route 
par  laquelle  il  fit  monter,,  pen- 
dant la  nuit , une  partie^  de  Far* 
niée.  Comme  c’étoit  un  endroit 
qui  fembloit  être  inacceffible , il 
étoit  mai'gardé  , & l’on  n’eut  pas 
de  peine  à forcer  l’entrée.  La  prife 
de  cette  place  importante  allarma 
les  Grecs , & affligea  Vatace.  Ses 
meilleurs  foldats  , & fes  officiers 
les  plus  difiingués  par  leur  rang 
& par  leur  bravoure  , s’y  étoient 
renfermés.  Cependant , loin  de 
perdre  courage  , il  redoubla  de 
vigilance  & d’aêlivité  ; & par  fon 
habileté  à prendre  tous  fes  avan- 
tages , & à n’en  laiffler  aucun  aux 
ennemis  , il  les  réduifit  à fe  rem- 
barquer fans  avoir  rien  gagné  qui 
fût  digne  d’une  expédition  fati- 
gante & difpendieufe. 

Tandis  que  l’empire  François 
s’affoiblifToit  par  l’inèrtie  & l’in- 
capacité de  ceux  qui  le  gouver- 
noient,  les  débris  de  l’empire  grec 
fe  relevoient  de  jour  en  jour.  La 
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vigueur  & la  bonne  conduite  de 
Vatace , avoient  fait  palier  dans  Baud°uin 
les  vaincus  , Famé  de  leurs  con-  ' ’ 
quérans,  & il  fembloit  que  les  J fA ^ 
deux  nations  enflent  change  en-  vatace. 
femble  de  caradere.  Les  flottes  An  I233 
de  Vatace  l’avoient  déjà  rendu  Folie taM^ 
maître  de  Lefbos  , de  Chio , de  Ge-Bi^àrT  de 
Samos , d’Icarie,  de  Cos,  de  Rho-  beiio  Vene- 
des  & de  plusieurs  autres  illes  de  c°saini  1.  > 
F Archipel.  Il  fe  préfenta  une  oc- 
cafion  qui  lui  fit  efpérer  d’ajouter 
Candie  à fes  poffeffions  , & il  fit 
tout  ce  qu’il  falloir  pour  en  pro- 
fiter. Depuis  que  les  Vénitiens 
'étoient  maîtres  de  cette  ifle  , leur 
domination  étoit  prefque  conti- 
nuellement troublée  par  les  révol- 
tes de  ces  infulaires  féditieux.  EL 
claves  mutins  & perfides  , il  fal- 
loir les  battre  pour  les.  faire  obéir, 

& leur  foumiiïion  11e  duroit  jamais 
plus  long  temps  que  le  fentiment 
de  leurs  bleflîires.  Après  plufieurs 
efforts  inutilesgpour  fecouer  le  joug 
de  la  République  , ils  s’adrefferent 
à Vatace,  & lui  promirent  la  prin- 
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cipauté  de  Tille  j s’il  leur  envoÿôit 
des  fecours  capables  de  chafler  les 
Vénitiens,  Vatace  envoya  trente- 
trois  galeres*  La  République  avoir 
fait  paffer  en  Candie  le  Vénitien 
Marc  Saniit , feigneur  de  Naxe  * 
pour  s’cppofer  aux  rebelles.  A 
l’arrivée  de  la  flotte  grecque  , il 
fortit  de  Fifle  avec  ce  qu’il  avoit 
amené  de  troupes  ; & par  cette 
prompte  retraite  il  donna  lieu  de 
foupçonner  qu’il  s’étoit  laiiTé  cor- 
rompre par  argent,  Le  général  Grec 
afliégea , dans  Retimo  , Marc  Qui- 
rino  , qui  s’y  étoit  renfermé , & 
le  força  de  fe  rendre.  Après  la 
prife  de  plufieurs  autres  places , le 
château  de  Bonifacio  fit  une  telle 
réfl  fiance  , que  Quirino  eut  le 
temps  d’afFembler  des  troupes  fort 
fupérieures  à celles  des  Grées  : il 
fit  entrer  dans  la  place  un  grand 
convoi , & les  obligea  enfin  de  le- 
ver lefiége.  Le  général  Grec  voyant 
que  les  effets  ne  répondoient  pas 
aux  promeffes  des  infulaires , ne 
s’opiniâtra  pas  au  rifque  de  per- 
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dre  Ton  armée , & remit  en  mer. 

Sa  flotte  , aflaillie  d’une  horrible  Baudouin 
tempête  , fe  brifa  fur  les  côtes  de  I]* 
Cithere.  Il  ne  s en  fauva  que  trois  Brienne 
des  moindres  vaifTeaux.  Deux  am-  v A T A c ^ 
bafladeursV énitiens , qui  s’y  étoient  All  l333/ 
embarqués  pour  aller  demander  la 
paix  à Vatace , périrent  dans  ce 
naufrage. 

Peu*  de  temps  après  , Vatace  ^ 

n’ayant  pas  perdu  toute  efpérance  trepnfe, 
de  s’emparer  de  l’iile  , à l’aide  des 
intelligences  qu’il  y entretenoit , 
fit  partir  douze  galeres.  Les  V éni- 
tiens afliégeoient  alors  une  forte- 
reffe  maritime  , nommée  Sorbia. 

A Falpefl:  de  la  flotte  grecque, 
l’un  des  deux  généraux  V énitiens 
gagna  promptement  la  ville  de 
Candie  , de  crainte  que  les  Grecs 
ne  s’en  emparaflTent  en  fon  ah- 
fènce  ; l’autre  monta  fur  la  flotte 
qui  étoit  à l’ancre  , & fuivit  celle 
de  l’ennemi  , qui  faifant  force  de 
rames  & de  voiles  , arriva  la  pre- 
mière dans  un  port  de  l’ifle.  Les 
Vénitiens  1 attaquetent  avec  furie  5 
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& les  Grecs  , 11’ayant  pas  dans  ce 
lieu  étroit , affez  a efpace  pour  dé- 
ployer leurs  forces  & faire  les 
manœuvres,  défendoient  l’entrée 
du  port  à coups  de  fléchés  , de 
javelots  & de  pierres  lancées  de 
leurs  machines.  Les  habitans  d’a- 
lentour , ennemis  des  Vénitiens , 
accouroient  de  toutes  parts  au  ri- 
vage , & fecondoient  les  Grecs  avec 
ardeur.  La  bleflùre  du  général  Vé- 
nitien fit  ceifer  le  combat.  Les 
Grecs  s’apperçurent , aux  prépara- 
tifs des  vaiffeaux  ennemis  , que 
leur  intention  étoit  de  recommen- 
cer l’attaque  le  lendemain  ; & fen- 
tant  leur  foihleffe , ils  fortirent 
du  port  pendant  la  nuit , à l’infçu 
des  Vénitiens , & prirent  le  large. 
L’Empereur  Grec  échoua  dans  ces 
deux  entreprifes  ; mais  il  gagna  de 
la  réputation  par  la  hardiefîe  feule 
du.  projet  ; ce  qui  n’eff  pas  de 
petite  conféquence  pour  s’attirer 
des  fecours  étrangers.  En  même 
temps  qu’il  attaquoit  lesVénitiens, 
il  ménagecit  leurs  rivaux.  Les  Gé- 
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nois,qui  difputoient  alors  auxVéni-  -- — 

tiens  l’empire  de  la  mer , avoient , BaUD0UIN 

dans  toutes  les  villes  commerçan- 

tes  de  la  Grece  & de  l’Afîe  , des^AN  DI3 

immunités  11  etendues , que  V atace  y A T A c E> 

réfolut  de  les  reftreindre , comme  ^n.  ^33. 

préjudiciables  à fes  finances.  Mais 

les  Génois  y réfifterent  vivement , 

& l’Empereur  fe  délifta  , par  la 
crainte  d’irriter  contre  lui  cette 
puifTante  République.  Elle  ne  lui 
étoit  pas  cependant  tellement  at- 
tachée , qu’elle  fe  déclarât  pour 
lui  contre  les  François.  Amie  ou 
ennemie  des  deux  partis  , fuivant 
fes  intérêts  , elle  ne  s’étudioit  qu’à 
conferver  en  paix  & en  tranquil- 
lité fon  commerce  d’Orient , dont 
elle  tiroit  de  grandes  richeffes. 

- ïa  conquête  de  Candie  auroit  xnir. 
rendu  Vatace  maître  de  la  mer.  vaufe6 
Déchu  de  cette  efpérance , il  cher- rci  «les  Buiga- 
cha  des  fecours  dans  le  continent  rcJn.  T234 
de  l’Europe.  Afan  avoit  le  cœur  Acrop.c.  31. 
ulcéré  de  l’injure  qu’il  avoit  reçue. 

Il  ne  pouvoit  pardonner  aux  Frari- 4-  18. 

# 1 1 J • 1 r S a bel.  L 9. 

* cois  la  rupture  du  mariage  de  la  Biorius. 
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fille , arrêté  par  un  traité , & îa 
Baudouin  préférence  donnée  à la  fille  de 
IL  Brienne , dont  le  mariage  fut  con- 
j e a n de  rommé  cette  année.  Le  refpecl: 

V a t a c e *lu  **  Portolt  a l°n  beau-pere  , le 
An  1234  ' ro*  Hongrie , avoit  néanmoins 
RaynaM.  jufqu’alors  fiifpendu  les  effets  de 
iïjhif*" v1^  reffentiment.  André  , roi 
J y de  Hongrie  , avoit  époufé  Yolan- 
de , fœur  du  jeune  Empereur  ; & 
Marie , leur  fille , étoit  femme 
d’Afan.  Cétoit  de  ce  mariage  qu’é- 
toit  née  Hélène  , recherchée  d’a- 
bord pour  Baudouin  , & enfuite 
rejettée.  Vatace  la  demanda  , & 
l’obtint  aufii-tôt  pour  fon  fils 
Théodore  , qui  devoit  être  hé; 
ritier  de  fes  états , & de  fa  haine 
contre  les  Latins:  c’étoit  déjà  pour 
A fan  un  commencement  de  ven- 
geance. Théodore  n’avoit  encore 
que  onze  ans  ; Helène  n’étoit  que 
dans  fa  neuvième  année  : mais 
l’alliance  entre  les  deux  peres  fe 
forma  fans  délai.  Ils  jurèrent  une 
ligue  offienlive  & défenfive,  & fe 
donnèrent  parole  de  réunir  l’année 

fuivante 
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foirante  toutes  leurs  fprces  , pour 
pouffer  la  guerre  à outrance  , & 


D K 


détruire  de  fond  en  comble  la  ^ 
puiffance  françoife.  Cette  nou-  Brienne 
velle  jet  ta  l’ail  arme  dans  Conllan-  v , . ’ 

. j VA  TA  CE. 

tinople.  Brienne  envoie  des  am-  ^n.  Ia34> 
baffadeurs  de  toutes  parts  : il  im- 
plore fur-tout  l’aiïiftance  du  Pape 
& des  Vénitiens.  Le  Pape  écrit  aux: 
princes  , aux  évêques , & promet 
des  indulgences.  Les  Vénitiens 
préparent  un  puiffant  armement. 

Le  prince  d’Achaie  & les  autres 
vaffaux  de  l’Empire  font  fommés 
de  fe  tenir  prêts  à repouffer  lés 
efforts  des  deux  princes  ligués. 

Dès  les  premiers  jours  du  prin-  v^v.  ^ 
temps  Vatace  , toujours  prompt  Afan  eu  ihra- 
à fe  mettre  en  aêlion  , fit  embar-  cc^  ^ 
quer  fes  troupes  à Lampfaque  , &èg*ep(p. 
& defcendit  à Gallipoli , poffédé  ^ Mouf- 
alors  par  les  Vénitiens.  Le  fiége 
ne  fut  pas  long,  malgré  la  réfi- 
ftance  des  afliégés.  Tout  fut  paffé 
au  fil  de  l’épée.  Les  Grecs  étoient 
déjà  maîtres  de  la  ville  , lorf- 
qu’Afan  y arriva  avec  fa  femme  hl^'L  3* 
Tome  XXL  P 
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Marie  de  Hongrie , & fa  fille  Hé~ 

Baüdou^n  |^ne>  £es  Jeux  princes  ratifièrent 
le  traité  de  mariage  conclu  par 
leurs  députés.  Le  roi  Bulgare  de-» 

RETIENNE.  v V 11-  1-  o T-r 

v a t a ce.  nieura  a Gailipoli , et  V atace  re~ 
1335>  tourna  à Lampfaque  , où  il  avoit 
laifleLfa  femme  Irène,  & fon 
fils  Théodore.  Ce  fut  là  que  le 
mariage  fut  célébré  par  le  patriar- 
che Germain , affilié  de  l’évéque 
de  Ternove,  qui  , en  confidéra- 
tion  d’Afan  , & pour  honorer 
cette  illufire  cérémonie  , fut  alors 
déclaré  patriarche  de  Bulgarie. 
Après  la  célébration  , les  deux 
époux  furent  mis  entre  les  mains 
d’Irène-,  princefle  vertueufe , qui 
fe  chargea  de  leur  éducation  , & 
les  emmena  à Nicée.  Marie  re- 
tourna en  Hongrie.  Les  deux 
princes  à la  tête  de  leur  armée, 
entreront  en  Thrace  , pour  en  ar- 
racher la  poffeffion  aux  François. 
Afin  d’étendre  plus  promptement 
leurs  conquêtes  , iis  diviferent 
-leurs  troupes  en  deux  corps.  Va- 
ta cp  fe  porta  fur  les  côtes  de  la 
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Propontide  , comme  plus  voifmes 
de  fes  états.  Tout  le  pays  fut  dé- 
(blé  , depuis  Gallipoli  jufqu’à  fem- 
bouchure  de  i’Hebre  , qu’on  nom- 
moit  alors  , comme  aujourd’hui , 

Mariza.  On  prit  en  peu  de  jours 
Madyte,  Sefte  , Cardie,  & toute 
îa  Cherfonèfe.  A l’entrée  de  cette 
prefqu’île,  Vatace  fit  bâtir  un  fort 
fur  le  mont  Ganos , & il  en  confia 
la  garde  à Nicolas  Coterze  , guer- 
rier vaillant  & heureux , qui  éten- 
dit fes  c ourles  jufquà  Zurule. 

Tandis  que  le  midi  de  la  Thrace 
étoit  en  proie  aux*  Grecs-,  Afan 
marchoit  vers  le  nord,  & fé- 
condé des  Comans  , il  portoit  le 
ravage  jufqu’au  mont  Hémus.  En- 
fin les  deux  princes  , chargés  de 
butin,  fe  rejoignirent  pour  frapper 
le  dernier  coup  par  la  prife  de 
Conftantinople.  . 

Les  hilforiens  Grecs  ont  tout-  xlv. 
à-fait  fupprimé  le  récit  de  ce  fié-  coniuS- ' 
ge , fins  doute  à deffein  de  mé-  P1^*  & tout 
nager  l’honneur  de  Vatace,  qui  c dlts* 
malgré  fes  talens  & fon  grand 

Pij 
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courage  échoua  dans  cette  entre- 
prife.  Au  contraire , les  auteurs 
occidentaux  n’étalent  ici  que  des 
prodiges.  Ils  font  de  Jean  de 
Brienne  un  Godefroi  de  Bouillon  , 
& rendent  les  François  de  ce 
temps-là  égaux  en  valeur  aux  an- 
ciens preux  , & aux  invincibles 
chevaliers  de  la  première  croi-- 
fade.  Ils  fuppriment  même  le  fe- 
cours  des  Vénitiens , pour  rendre 
plus  miraculeufe  la  délivrance  de 
Conftantinople.  Faute  d’autres  mé- 
moires , je  me  vois  obligé  de  les 
fuivre  , ajoutant  cependant  ce  que 
je  trouve  dans  les  Historiens  de 
Venife,  & lailTant  au  leéteur  la 
liberté,  qu’il  prend  toujours  , de 
rabattre  de  ces  merveilles  ce  qu’il 
jugera  à propos.  De  tous  les  fe- 
cours  que  Jean  de  Brienne  avoît 
demandés  , il  n’en  étoit  encore 
arrivé  aucun  , & toutes  fes  forces 
confiftoient  en  cent  foixante  che- 
valiers , accompagnés  de  leurs 
gens  d’armes , peu  d’autres  cava- 
liers , & moins  encore  de  gens 


»u  Bas-Empire.Liv.XCVII.  34 1 

de  pied  Les  ennemis  au  nom-  Baudouin 
bre  de  plus  de  cent  mille  , diviies  ^ 
en  quarante-huit  bataillons  , atta-  j E A N D E 
quoient  la  ville  du  côté  de  la  terre  i bRIEnne. 
& une  flotte  nombreufe , corn- y a ta  ce» 
mandée  par  Léon  Gavalla , capi-  An.  1235. 
taine  expérimenté , s’approcha  des 
murs  , & jetta  l’ancre  au  bord  de 
la  Propontide  , in  fui  tant  la  ville 
par  les  décharges  de  fes  machi- 
nes, & toute  prête  à donner  l’af- 
faut  , lorfque  les  attaques  des 
troupes  de  terre  auroient  facilité 
i’efcaiade.  Jean  de  Brienne  joignit 
alors  à l’expérience  que  lui  don- 
noit  fon  âge , l’aélivité  de  fa  jeu- 
neffe.  Il  défarma  les  habitans 
Grecs  , dont  on  avoit  prefque  au- 
tant à craindre  que  des  ennemis  ; 
il  diftribua  leurs  armes  aux  trou- 
pes Françoifes  , lailfa  à la  garde 
de  la  ville  ce  qu’il  y avoit  d’in- 
fanterie , & fortit  avec  fes  che- 
valiers , & les  autres  gens  de  che- 
val , dont  il  ne  put  former  que 
trois  efcadrons.  Cette  poignée  de 
combattans  attendit  l’ennemi  , 
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ils  n’égaloient  pas  la  tren- 
tième partie , dans  une  conte- 
nance auïïi  fiere  & auffi  affurée 
que  s’ils  avoient  eu  l’avantage  du 
nombre.  Ils  le  reçurent  de  pied 
& le  chargèrent  avec 


fer 


•me 


xlvi. 

Défaite  de 
la  fïoste  en-  nOlt 


tant  de  vigueur  , qu’ils  le  mirent 
entièrement  en  déroute.  De  qua- 
rante-huit bataillons , il  n’en  refîa 
que  trois,  avec  lefquels  Àfan  Sc 
Vatace  fe  retirèrent  faifis  d’effroi  y 
comme  s’ils  enflent  été  frappés  de 
la  foudre.  On  attribue  à Jean  de 
Brienne  le  principal  honneur  d’un 
ii  glorieux  exploit  ; il  combattit 
en  perfonne  , infpirant  le  cou- 
rage aux  liens  par  fon  exemple , 
la  terreur  aux  Grecs  & aux  Bul- 
gares , par  les  coups  terribles  qu’il 
portoit.  Jean  de  Bétune  , neveu 
du  fameux  Conon  , fe  fignala  en- 
tre les  autles  feigneurs  , qui  fu- 
rent tous  autant  de  héros. 
Pendant  la  bataille  qui  fe  don- 


ne mie. 


fur  terre  , il  y eut  fur  mer 
une.  a&ion , dont  le  fuccès  ne  feroit 
pas  moins  étonnant  7 fi  l’on  n’étoit 
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pas  en  droit  de  fuppofer  aux  Véni- 
tiens autant  qu’011  voudra  de  fu- 
périorité  fur  les  Grecs  dans  la 
icience  de  la  marine*  A la  priere 
de  Brienne  , la  République  avoit 
mis  en  mer  vingt-cinq  galeres  , 
fous  le  commandement  des  pro- 
véditeurs  Léonard  Quirini  & Marc 
Gufloni.  Quoiqu’ils  eiuTent  fait 
grande  diligence  , ils  n’arriverent 
que  lorfqtie  les  deux  armées  étoient 
déjà  aux  prifes.  Ayant  auffi  tôt  ap- 
pareillé pour  le  combat  , ils  vont 
de  vive  force  heurter  la  Hotte  en- 
nemie , forte  de  trois  cens  voilesv 
En  même  temps  les  gens  de  pied’, 
qui  étoient  reliés  dans^  la  ville  , 
courent  au  rivage,  où  les  Grecs 
étoient  ancrés  , le  jettent  dans  !es; 
vaifleaux  de  Vatace , niaflàcrent 
tous  ceux  qui  s’y  trouvent , & en- 
traînent vingt-quatre  galeres  dans 
le  port  de  Conftantinoplc^  Le  relie 
des  navires  grecs, maltraités,  demi 
délàrmés , ayant  perdu  grande  par- 
tie de  leur  équipage  & de  leurs 
foldats  , regagne  avec  peine  le 
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port  de  Lampfaque.  Yatace  & 
Afan  , fuivis  des  triftes  débris  de 
leur  armée  , traverfoient  , en 
fuyant  , cette  contrée  , où  ils 
avoient  auparavant  répandu  le  ra- 
vage & la  terreur.  Sur  leur  pafiàge 
les  habitans  des  villes  , inflruits  de 
leur  défaite,  fortoient  de  leurs  pla- 
ces & tomboient  fur  eux,  les  pour- 
fuivant  avec  in  fuite , & ajoutant  a 
leur  malheur  de  nouvelles  pertes 
-&  de  nouvelles  blefïures.  Ceft 
ainfi  que  Ton  raconte  cette  in- 
croyable viéloire , dont  toutes  les 
circon fiances  ne  s'accordent  guère 
ni  avec  la  force  des  deux  armées , 
ni  avec  le  caraélere  des  deux  prin- 
ces , les  plus  habiles  & les  plus 
vaillans  qui  fufîent  alors. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  fit  qu’en- 
fiammer  les  deux  princes.  Pleins 
de  dépit  ils  réfplurent  d’efFacer 
. leur  honte  par  des  efforts  plus  heu- 
reux : ils  mirent  fur  pied  de  nou- 
. velles  troupes , & pafferent  tout 
• l’hiver  en  préparatifs,  pour  tenter 
une  fécondé  entreprife  fur  Con- 
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ftantinople.  Vatace  fît  radouber  Tes  - — -r 
vaiffeaux;  Afan  fit  conftruire  vingt-  Baü^ouin 
cinq  galères,  & ce  fut  le  premier  N’  DE 
armement  des  Bulgares  qui  parut  Brienne 
fur  la  Mer-Noire.  La  viéfoire  de  VATACj< 
Jean  de  Brienne  ne  Favoit  pas  An.  10.36. 
rendu  plus  puiffant  ni  plus  affuré.  &u  Can&> 
Sauvé  une  fois  du  danger  , contre  1 ' ’î**‘iî* 
toute  apparence , il  n’ofoit  comp- 
ter fur  un  fécond  miracle.  Il  prefta 
de  nouveau  les  princes  d’occident. 

Le  Pape  étoit  toujours  fa  première 
reffource.  Brienne  Favoit  inftruit 
de  fon  fuccès  ; il  lui  fit  part  de  fes 
craintes  , & trouva  dans  fon  zèle 
le  même  empreffement  à le  recou- 
rir. Bêla  IV  venoit  de  fuccéder  à 
fon  pere  dans  le  royaume  de  Hon- 
grie. Voifin  des  François  & des 
Bulgares,  il  étoit  plus  à portée  que 
tout  autre  prince,  de  féconder  les 
uns , & d’arrêter  les  mouvemens  des 
autres.  Le  Pape  l’exhorta  vivement, 

& le  fit  preffer  par  les  évêques  de 
fes  états.  L’hiftoire  ne  dit  pas  quel 
fut  l’effet  de  ces  fqllicitations.  Il 
paroît  que  la  guerre  fut  terminée 
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avant  qu’ils  euffent  produit  leur  eF~ 
Baudouin  fe£  ^ gr  ce  raconte  de  l’ex- 

jean  de  pédition  de  cette  année  a plus  de 
Brienne.  vraifemblance  que  le  récit  des 
Va  t a c e.  deux  a&ions  de  l’année  précédente. 
An,.  1236.  Vatace  & Afan  étoient  déjà  de- 
vant Conftantinople  , avec  une 
flotte  nombreufe  , lorfque  Geof- 
froi  de  Villehardouin,  prince  d’A- 
chaie,  parut  fur  la  Propontide  avec 
fix  vaiffeaux  de  guerre  montés  de 
cent  chevaliers  , de  trois  cens  ar- 
balétriers , & de  cinq  cens  ar- 
chers. Ce  guerrier  intrépide , auffi 
expérimenté  dans  les  combats  fur 
mer  que  fur  terre , donne  en  ar- 
rivant au  travers  de  la  flotte  en- 
nemie. A ce  lignai  feize  vaiffeaux 
vénitiens  7 qui  fe  trouvoient  dans 
le  port commandés  par  le  bayle 
Jean  Michieli , viennent  fondre  fur 
les  Grecs  par  l’embouchure  du 
Bofphore  ; les  Génois  & les  Pi- 
fans  nations  commerçantes  éta- 
blies à Conflantinople , fe  joignent 
à eux  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
navires,  L émulation  de  courage 
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anime  ces  peuples  divers  ; les  vaif-  — 

'féaux  grecs  & bulgares  font  }aBAÜD0ÜIN 
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fond  ; & les  deux  princes  prennent  Bsjenne 
la  fuite  , lançant  avec  dépit  des  re-  y ATA \ 
garas  furieux  fur  Conitantinople  i'  An> 123^ 
comme  fur  Fécueil  de  leur  puif- 
fance  & de  leur  valeur. 

Dans  la  caducité  & le  dépérif-  xiviir. 
fement  des  états,  les  remedes  font  It^doum  eIÏ! 
foibies  ; il  faut  de  ces  prodiges , Gre#  epifï. 
que  les  héros  fculs  font  capables 
de  faire  ; mais  tous  les  fiecies  ne 
oroduifent  pas  des  héros.  Les  Fran»^^ . cc’”' 
' cois  epuiies  piütot  que  fortifies  par  Du  CangtT 
ces  victoires,  fe  virent  réduits  à hljq' L 
une  telle  indigence  , que  le  pa- 
triarche % ayant  géhéreufèment  là- 
crif  é toute  fa  fortune  aux  bçfoins 
de  l’état , fe  trouva  fans  fublilfance 
& fans  reffource  de  la  part  des 
Empereurs  & de  leurs  fiijets , de-' 
venus  aulTi  miférables.  il  eut  re- 
cours au  Pape  , qui  exhorta-  le 
prince  d’Achaie  & les  évêques  de 
la  Morée  de  pourvoir  à l’entretien- 
du  patriarche.  Dans  cette  extxé* 
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mité,  Jean  de  Brienne  implora , 
avec  plus  d’inflance  que  jamais  , 
Faffiflance  des  princes  chrétiens  ; 
& pour  les  toucher  davantage , il 
réfolut  de  leur  envoyer  le  jeune 
Empereur  , qui  d’ailleurs  a voit  à 
répéter  fon  patrimoine  fur  ceux 
qui  Favoient  envahi.  Il  comptoit 
principalement  fur  le  Pape  & fur 
Louis  IX  , roi  de  France , dont 
toute  la  terre  connoiiïoit  déjà  la 
générofité.  Baudouin  étoit  parent 
de  Louis.  Il  partit  fous  la  con- 
duite de  Jean  de  Betune , & fe 
rendit  d’abord  à Rome.  Le  Pape 
le  reçut  avec  d’autant  plus  d’hon- 
neur , qu’il  le  voyoit  plus  malheu- 
reux. Non  content  de  renouveller 
les  plus  prenantes  follicitations  au- 
près des  princes  & des  évêques  de 
France , d’Angleterre  & de  Hon- 
grie , il  commua , en  faveur  de 
Conftantinople  , les  vœux  faits 
pour  la  Terre-Sainte  : il  alla  même 
jufqu’à  s’adreflèr  à l’ennemi  de 
l’Eglife  Romaine  ; il  tâcha  d’enga- 
ger Vatace  à faire  la  paix , & à fe 
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joindre  aux  autres  princes  chré-  - ~ ■ 
tiens  pour  le  recouvrement  desBAUD0ÜIN 
faints  lieux.  Il  publia  une  croifade  n* 
pour  le  fecours  de  Conftantinople , ^ A N 
avec  les  indulgences  oc  les  privi-  v a t a c e 
léges  attachés  au  voyage  de  Pale-  An  l2^6  * 
Bine.  Comme  le  patrimoine  de 
Baudouin  fe  trouvoit  entre  les 
mains  de  fes  fœurs , & de  quel- 
ques feigneurs  qui  lui  en  difpu- 
toient  la  jouiffance  , le  Pape  en- 
joignit aux  évêques  de  France  de 
forcer  par  les  ceniures  eccléflafti- 
ques  ceux  qui  refuferoient  de  le 
reftituer. 

Les  liens  du  fang  & la  recom-  xlix. 
mandation  du  Pape  agifloient  puit  j ^n<^oulJa  on 
famment  auprès  du  roi  de  France  An.  1237. 
en  faveur  du  jeune  prince  ; mais 
plus  encore  la  compaflion  de  fes  tes. 
malheurs.  Louis  & fa  rnere  lui  ou-  ^ac.deGui 
vrirent  les  bras  ; ils  s’emprefTerent/^M.<-i7°> 
à le  confoler , & lui  promirent  tout  jujcJpT  ?o- 
ce  qui  dépendoit  de  leur  pouvoir.  Il  ron.fpin. 
fut  remis  fur  le  champ  en  poffef-  ^uCanfe, 
Bon  de  Courtenai , & des  feigneu-  W- 1-  >•  ^ m« 
ries  qui  lui  appartenoient  en  Fr  an- 
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ce.  La  comteffe  de  Flandre  , fa 
Baudouin  col]£ne  germaine  ^ \u[  £t  reflituer 

, ’ les  terres  de  Flandre  & de  Kai- 

Brienne  naut.  Il  ne  trouva  de  rentrance  que 
Y A t a c e.  dans  propre  fœur  , Marguerite  , 
An,  1237.  ci11!  avoir  époufé  le  comte  de  Vian.- 
den.  Après  la  mort  de  fon  frere 
Philippe  , elle  s’étoit  approprié  le 
comté  de  Namur  r elle  en  jouiffoit 
depuis  onze  ans  ; & pour  ne  pas 
le  rendre  à Baudouin , elle  refufoiî 
de  le  reconnoitre  pour  fon  frere. 
Il  fallut  employer  contr’elle  la 
force  des  armes  & répandre  eu 
fang.  On  convint  enfin  de  s’en  re- 
mettre à l’arbitrage  de  la  comteffe 
de  Flandre.  Elle  décida  en  faveur 
de  Baudouin  , à condition  qu’il 
payeroit  à fa  fœur  une  fomme  de 
fept  mille  livres,  en  dédommage- 
ment des  frais  de  la  guerre , & 
des  dépenfes  faites  pour  la  garde 
des  châteaux  du  comté, 
x.  Pendant  que  Baudouin  s’occu- 

a^Eriem£an  poit  en  Flandre  du  recouvrement 
jerop.t.  34.  de  fes  biens  patrimoniaux,  les  bu!- 
Mberu\ chr"  les  de  Grégoire  , pour  la  pubhca- 
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tion  d’une  nouvelle  croifade , ré- 
veilloient  la  pieté  militaire  de  la 
noblefte  françoife.  La  tranquillité 
de  l’empire  de  Conftantinople  fem- 
bloit  être  un  préliminaire  indilpen- 
fable  pour  la  conquête  de  la  Terre 
Sainte  ; & félon  la  maniéré  de 
penfer  de  ce  temps-là , la  caufe  de 
Baudouin  étoit  devenue  celle  de 
Dieu  même.  Grand  nombre  de  ba- 
rons & de  gentilshommes  avoient 
déjà  pris  la  croix  , & à la  tête  de 
cette  lifte  brillante  paroiftbient  les 
plus  grands  noms  de  la  nation  : 
Pierre  de  Dreux  7 comte  de  Breta- 
gne ; Hugues  IV , duc  de  Bour- 
gogne ; Henri  II,  comte  de  Bar; 
Raoul  de  Nefle,  comte  de  Soiftbns; 
Jean  , comte  de  Mâcon  ; Jean  y 
comte  de  Forêts  & de  Nevers  ; Ri- 
chard de  Chaumont , Anfeau  de  Fil- 
le , Imbert  de  Beau) eu , & plufieur» 
autres  feigneurs  des  plus  diftingués». 
On  fe  dilpofoit  àpartir  vers  la  Saint- 
Jean  prochaine  , ou  du  moins  au 
mois  de  Mars  de  l’année  fuîvante  r 
terme  fixé  par  le  Pape  ; & on 
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comptoit  fur  la  prévoyance  de  Jean 
de  Brienne  pour  préparer  le  fuc- 
cès  , lorfqu’on  apprit  fa  mort.  Le 
trifte  état  de  Conftantinople , plus 
encore  que  fon  grand  âge  i l’avoit 
conduit  au  tombeau.  La  ville  étoit 
environée  d’ennemis  i & tellement 
refferrée  par  leurs  courfes , qu’elle 
manquoit  de  vivres , & que  la  plu- 
part de  ceux  qui  étoient  chargés  de 
îa  défendre , fe  déroboient  de  nuit 
& fe  fauvoient  par  terre  ou  par 
mer.  Succombant  enfin  à tant  de 
chagrins  & de  travaux  , il  mourut 
le  23  Mars  , dans  l’habit  de  Saint 
François , qu’il  voulut  porter  les 
derniers  jours  de  fa  vie.  Il  étoit  âgé 
de  quatre-vingt-neuf  ans  , & avoit 
porté  huit  ans  le  titre  d’Empereur. 
Ce  prince  n’avoit  dû  le  royaume 
de  Jérufalem  , & ne  dut  enfuite 
l’empire  de  Confiantinopie  qu’à  la 
réputation  de  fes  grandes  qualités. 
Son  pere , Erard  , comte  de  Brien- 
ne , l’avoit  defiiné  à l’Eglife  dans 
fon  enfance  ; mais  dès  qu’il  fut  en 
âge  de  fe  connoître  lui-même  ? il 
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fentit  fi  peu  d attraits  pour  ce  genre  — 
de  vie , qu’il  s’échappa  de  la  mai-  Baü°ouin 
fon  paternelle  & s’enfuit  à Clair-  T T*  „ 

r 1 \ -i  r on  ' JEANDE 

vaux , ou  il  rut  reçu  oc  eleve  par  un  Brienne. 
oncle , religieux  dans  cette  abbaye,  y A T a c e. 
Un  jour  qu’il  étoit  fur  la  porte  du  1257, 
monaftère  , il  fut  reconnu  par  Si- 
mon de  Broies , feigneur  de  Châ- 
teau vilain  , fon  proche  parent , qui 
conformément  à fes  defirs  l’em- 
mena , lui  donna  une  éducation 
militaire  , & le  fit  chevalier.  Son 
pere , mécontent  que  la  nature  eût 
refufé  de  lui  obéir  , l’ayant  en- 
tièrement abandonné  , il  trouva 
dans  fes  autres  parens  & dans  fes 
amis  affez  de  reffources  pour  fe 
foutenir  avec  honneur , & fe  ligna- 
1er  même  dans  les  tournois  & dans 
la  guerre.  Il  prit  la  croix  avec  Gau- 
tier , fon  frere  , entre  les  feigneurs 
qui  marchoient  à la  conquête  de 
Conftantinople.  Mais  Gautier  ayant 
été  alors  appelle'  à la  couronne  de 
Sicile,  Jean  l’accompagna  dans  fon 
voyage  de  Naples  , & après  fa 
mort , il  prit  la  tutele  de  fes  en- 
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Baudouin  ^ans'  Amauri  H , roi  de  Jérufalern 
n étant  mort les  barons  de  la  Pale* 
Jean  de ^ne •>  inftruits  de  la  vertu  & de  la 
Brienne.  valeur  de  Jean  de  Brienne  ? dépu- 
Va  t a c e.  terent  en  France  pour  lui  offrir  la 
Ad,  1237.  couronne  avec  Marie  , fille  de 
Conrad  de  Montferrat  & de  la 
reine  Ifabelle.  Il  accepta  des  offres 
fi  flatteufes , & de  ce  mariage  na*- 
qtiit  Yolande  , qu’il  donna  pour 
femme  à Fempereur  Frédéric  II. 
En  122.2  il  pafïa  en  France  & de- 
là en  Efpagne , pour  demander  des 
fecours.  Comme  fa  femme  , Ma- 
rie , étoit  morte  alors  * il  époufa  y 
en  fécondés  noces  , à Fâge  de  foi- 
xante- quatorze  ans , Berengere  y 
fille  d’Àlfonfe  , roi  de  Caftille  y 
& il  eut , de  ce  fécond  mariage  y 
trois  fils-&  une  fille , qui  fut  femme 
de  Fempereur  Baudouin.  Ayant  ap- 
pris qifen  fon  abfence  fon  gendre 
Frédéric  avoit  uflirpé  le  titre  de 
foi  de  Jérufalern , il  demeura  en 
Europe  , & ce  fut  pendant  qu’il 
commandoit  les  armées'  de  Gré- 
goire IX  contre  Frédéric  * qu’il 
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fut  appelle  à l’Empire  , ainli  que 
je  l’ai  raconte'.  Quoiqu'il  eût  peut- 
être  montré  plus  de  fagefTe  en  n'ac- 
ceptant pas  une  couronne  , qui , 
pour  être  alors  défendue,  avoir 
befoin  de  toute  la  force  dun  héros 
en  âge  .viril , on  peut  dire  néan- 
moins que  Confhntinople  perdit 
beaucoup  à fa  mort.  Son  grand  âge 
ne  le  rendoitpas  incapable  d’aêHons 
de  courage  , & fa  réputation  paf- 
fée  rempliiToit  encore  mieux  le 
trône  de  ce  faible  Empire , & le 
foutenoit  plus  fortement,  que  la 
jeun  elfe  de  Baudouin  , prince  fans 
talens  & fins  vigueur. 
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Constantinople  ne  voyoit 
plus  les  ennemis  au  pied  de*fes  Baudouin 
murs  ; mais  elle  fbufïroit  encore  v a t À c e. 
toutes  les  incommodités  d’une  An.  1237. 
ville  aiïiégée.  Afan  ravageoit  la  Anfeau  de 
Thrace  ; il  étoit  maître  des  bords  Cahieu  ré- 
de  l’Hebre,  Vatace  , en  fe  retirant  funduoPk?n~ 
après  fa  défaite , avoit  confervé 
Zurule  ; il  y avoit  laifTé  garni fon  idem.' noies 
fous  le  commandement  deNicé-/y 

Uoutn  j 77. 
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- - phore  Tarehaniote  , fon  premier 

Bauegu  in  maître- d’hôtel,  guerrier  plein  de  va- 

V a t a c e & les  courfes  de  cette  garni- 
An.  1 237  * ^on  infeftoient  tout  le  pays  jufqu’aux 
portes  de  Conftantinople.  Le  féjour 
de  deux  armées  depuis  deux  ans 
avoit  empêché  la  culture  des  terres , 
& celles  qu’on  avoit  ofé  enfemen- 
cer , ne  promettaient  de  moiiïons 
qu’aux  ennemis.  On  n’avoit  d’efpé- 
rance  que  dans  les  fecours  que  Bau- 
douin follicitoit  en  occident.  Les 
Vénitiens,  intérefles  autant  que  les 
François  même  à la  confervation 
du  nouvel  empire , agifïoient  vi- 
vement auprès  des  princes , & fur- 
tout  auprès  du  roi  Louis  , le  plus 
puiflànt  & le  plus  zélé  de  tous.  Le 
Pape  avoit  levé  l’étendard  d’une 
nouvelle  croifade;  mais  ces  pieufes 
expéditions , chargées  de  tout  Y ap- 
pareil de  la  vanité  & du  luxe , fou- 
vent  traverfées  par  des  défiances 
politiques  , entraînoient  de  longs 
préparatifs  & des  préliminaires 
épineux  pour  s’ouvrir  des  pafià- 
ges  & s’affurer  des  fubfiftances. 

Pendant 
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Pendant  que  Baudouin  étaloitfes  in-  =====ss^ 
fortunes  & fes  dangers  en  Italie  , BAU^0UIN 
en  France,  en  Angleterre,  Con-VATACE{ 
ftantinople  étoit  fans  chef:  en  at-  an  1237/ 
tendant  fim  retour  , on  nomma 
pour  régent  de  l’état , Anfeau  dé 
Cahieu.  Ce  feigneur,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention , defcen- 
doit  d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille de  Picardie , qui  poffédoit 
la  terre  & feigneurie  de  Cahieu  i 
lituée  fur  mer  près  de  Saint-Valeri. 

C’étoit  le  plus  renommé  des  fei- 
gneurs  vivant  encore , qui  avoient 
eu  part  à la  conquête.  Son  âge  lui 
donnoit  de  l’expérience , & fon 
mariage  avec  Eudocie , fille  de 
Lafcaris , ajoutoit  un  nouveau  lu-. 

; fixe  à fa  réputation  de  valeur. 

Il  eft  fort  vraifemblable  qu’il  fit* 
jouer  de  fecrets  refiorts  pour  dé-  tach?deC va- 
i tacher  le  roi  Bulgare  de  l’alliance  tace* 

. de  Vatace , & que  fes  infinuations  DuFCanS% 
mirent  en  mouvement , auprès  de  &/*• u 
1 ce  prince , fa  femme  Marie , niece 
| de  Baudouin  , & fon  beau-frere 
Bêla  , roi  de  Hongrie  , qui , à 
Tome  XXL  Q 
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IL 
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l’exemple  de  fon  pere  , prenoit  à 
cœur  les  intérêts  de  l’Empire  Fran- 
çois, Peut-être  auiîl  ne  fallut>il , 
pour  opérer  cette  défunion , que 
l’inconftance  politique  du  roi  des 
Bulgares,  Maître  d’un  royaume 
ufurpé  fur  l’Empire  9 il  fe  déficit 
également  des  François  & des 
Grecs  : il  craignait  que  celle  des 
deux  nations  qui  vi endroit  à bout 
de  détruire  l’autre , ne  tournât  en- 
fuite  toutes  fes  forces  contre  lui, 
Cette  inquiétude  le  rendoit  flot-, 
tant  entre  les  deux  partis  ; ôc  fé- 
lon les  conjonctures  , il  devenoit 
tour- à-tour  ami  & ennemi  des 
deux  peuples.  Voyant  donc  l’ex- 
trémité à laquelle  étaient  réduits 
les  François  9 il  réfolut  de  rompre 
Uvec  Vatace,  Mais  auparavant  il 
voulut  tirer  de  fes  mains  fa  fille  Hé- 
lène , dont  le  mariage  n’étoit  pas 
encore  confommé  avec  Théodore, 
Dans  ce  delïèin  ij  vint  à Andrino* 
pie  9 & députa  vers  Vatace  9 pour  le 
prier  de  lui  envoyer  fa  fille  , pro- 
mettant de  la  renvoyer  lorfqu’il  au* 
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roit  rempli  les  defirs  de  la  tendrefïe  — — — 
paternelle. Quoique Vatace  eût  déjà  Baud°üin 
quelque  foupçon  du  refroidiffe- 
ment  d’Afan , il  nofa  toutefois 
lui  refufer  une  fatisfaélion  fi  na- 
turelle ; mais  il  ne  put  s’empêcher 
de  lui  mander,  que  s’il  retenoit 
fa  fille  &c  l’enlevoit  à.  fon  époux  > 
il  y avoit  un  Dieu  qui  fauroit  biert 
punir  la  rupture  d’une  alliance  ju- 
rée & confacrée  par  fon  nom.  Dès 
que  la  princeiFe  fut  arrivée  , Afant 
renvoya  fon  cortège,  & prit  le  che* 
min  de  Ternove , emmenant  avec 
lui  fa  fille , qui , malgré  les  menaces 
6c  les  mauvais  traitemens  de  fon  pe- 
re,  pleuroit  amerement,  6c  regret- 
toit  à grands  cris  fon  jeune  époux; 

6c  fa  belle-mere  Irène , à laquelle 
elle  étoit  tendrement  attachée. 

Pour  paroître  s’unir  de  bonne  n ^ j* 
foi  aux  François , il  feignit  de  re-  avec  les  Frau- 
noncer  à la  communion  des  Grecs , dTtlchf  pS 
6c  de  fe  foumettre  à l’autorité  de  ^ue  au/n-tôc. 
l’Eglife  Romaine.  Il  écrivit  au  Pa-  jcroF. 
pe,  6c  lui  demanda  un  légat  pour  3^  ^ 
ramener  les  Bulgares  an  fein  de/.4,“c  ?nF' 

Qij 
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l’ancienne  Egiife , & pour  l’aider 
de  fes  confeils  dans  la  conduite 
qu’il  devoit  tenir  à l’égard  de  l’Em- 
pire. Grégoire  r charmé  de  ces 
heureufes  difpofitions  , lui  envoya 
l’évêque  de  Péroufe , & l’exhorta  à 
fecourir  de  tout  fon  pouvoir  Jean  de 
Brienne^  dont  on  n’avoit  pas  en- 
core appris  la  mort  en  Italie.  Il 
l’afïuroit  que  fes  bonnes  intentions 
feroient  bientôt  fécondées  par  une 
puiffante  armée  d’Occidentaux  r 
prête  à paffer  en  Grece  , pour  af- 
fermir la  domination  françoife  , 
& détruire  jufques  dans,  les  fonde- 
mens  un  Empire  fchifmatique.  Ce 
n’étoit  pas  fans  doute  le  vœu  du 
roi  Bulgare  ; mais  continuant  dans 
fa  difîîmuîation , il  leva  de  fon  côté 
une  grande  armée,  & la  conduifit 
en  Thrace.  Les  François  fe  joigni- 
rent à lui , avec  un  nombre  aifez 
confidérable  de  troupes  étrangè- 
res , qu’une  nouvelle  révolution 
venoit  de  jetter  for  les.  terres  de 
l’Empire.  Une  de  ces  terribles 
peuplades  % que  le  nord  de  l’Afie 
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avoit  déjà  plufieurs  fois  enfantées,  

Connue  depuis  peu  fous  le  nom  de  Baudouin 
T ar tares  Mogols , ïnondoit  de  fang  n' 

les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  , & 
étendoit  fes  épouvantables  ravages 
jufqu  au  Pont-Euxin.  Les  barbares 
de  ces  contrées  , fuyant  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans , s’étoient 
aflemblés  au  bord  du  Danube  ; & 
ayant  pa(Té  ce  grand  fleuve  fur  des 
outres  en  dépit  des  Bulgares,  ils 
s^étôient  répandus  dans  la  Macé- 
âoinç  & dans  ia  i nrace  , où  ces 
loups  affamés  portoient  la  même 
défolation , qui  leur  avoit  fait  aban- 
donner leur  pays.  Les  François  , 
pour  apprivoifer  ces  bêtes  féroces  ^ 
en  enrollereut  un  grand  nombre 
dans  leur  armée  , & réunis  avec 
Afan  , ils  fe  mirent  en  marche 
pour  aller  combattre  Vatace , qui 
s etoit  cantonné  dans  le  Cherfanè- 
fe  , fur  les  bords  de  FHellefpont , 

^ autant  qu’on  peut  l’entrevoir  dans 
le  récit  obfcur  & confus  de  Fhi- 
florien  de  ce  temps-là.  Mais  pour 
foulager  le  befoin  preflant  de  Corn 

Qii) 
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ftantinople , défolée  par  la  difette  , 
ils  crurent  devoir  commencer  par 
chalîer  les  Grecs  de  Zurule.  Ils  en- 
vironnèrent la  place , & l’attaque- 
rent  avec  grand  nombre  de  ma- 
chines. Ils  trouvèrent  dans  Tar- 
chaniote  un  ennemi  au ffi  intelli- 
gent que  brave  & déterminé , qui 
infpirant  fon  courage  à fa  garni- 
ion  , repouffoit  tous  leurs  efforts 9 
&.  favoit , aux  machines  des  aflié- 
geans , en  oppofer  d’autres  encore 

Ce*» 

plus  fortes  et  puis  me  lu  U i v,  w 

pendant  V atace  , qui  n’avoit  pas 
allez  de  forces  pour  aller  faire  lever 
le  liège,  étoit  dans  une  inquiétude 
mêlée  de  contentement.  D’un  côté 
il  craignoit  pour  cette  ville  9 dont 
la  prife  lui  feroit  perdre  toutes  fes 
conquêtes  de  Thrace  ; de  Fautre  , 
il  étoit  bien  aife  que  F ennemi  usât 
fes  forces  St  le  temps  de  la  campa- 
gne devant  une  place  dont  il  elpé- 
roit  une  longue  réfiflance.  Mais  il 
n’en  fut  pas  befoin  ; les  trilles  nou- 
velles qu’Afan  reçut  de  Bulgarie  9 
l’obligerent  à-lever  le  fiége.  Il  ap« 
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prit  que  la  mort  venoit  de  lui  en- 
lever à la  fois  , fa  femme,  fon  fils, 
Si  l’évêque  de  Ternove.  Confterné 
de  tant  de  pertes,  il  mit  le  feu  à 
fes  machines , &reprit  le  chemin 
de  Bulgarie*  Le$*François  , affoi- 
blis  par  fa  retraite , retournèrent  à 
Conftantinople.  Afan  , perfuade 
que  le  ciel  le  puniffoit  d’avoir  violé 
fes  fermens  , Si  rompu  le  lien  fa-* 
cré  qui  attachoit  fa  fille  à Théo-» 
dore , envoya  faire  à Vatace  l’hum-* 
ble  aveu  de  fa  faute,  & lui  demanda 
la  réconciliation.  L’Empereur  Grec 
reçut  fes  excufes  ; l’alliance  fut  ju- 
rée de  nouveau,  or  la  princeffe  re-* 
vint  entre  les  bras  de  fa  belle-mer e 
Si  de  fon  époux.  Ce  changement 
fit  échouer  le  projet  de  réunion 
avec  l’Eglife  Latine  , auquel  la 
’ religion  avoit  moins  de  part  dans 
ces  princes  , que  les  intérêts  tem- 
porels. 

Afan  tenoit  prifonnier , depuis 
plufieurs  années , Théodore  d’E- 
pire , auquel  il  avoit  fait  crever  les 
yeux.  Cependant  il  traitoit  avec 
Qiv 
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humanité  ce  prince  malheureux  , 
& Théodore , environné  de  fa  fa- 
mille , trouvoit  auprès  de  fon  vain- 
queur tous  les  adoucifTemens  , s’il 
en  ell  au  monde  , qui  pouvoient  le 
confoler  de  la  perte  de  la  vue  & 
de  la  liberté*  Il  avoit  de  fa  fem- 
me Pétraliphe  , deux  fils  , Jean 
& Démétrius , & deux  filles  y Anne 
& Irène.  Afan , après  la  mort  de 
fà  femme,  Marie  de  Hongrie,  de- 
vint éperdument  amoureux  d’Irè- 
ne. Il  époufa  fa  captive  ; & pour 
préfent  de  noces  , il  donna  la  li- 
berté à fon  beau-pere  & à toute  la 
famille  de  fa  nouvelle  époufe.  Ma- 
nuel , frere  de  Théodore , étoit , 
comme  Je  fai  dit,  en  pofTeflion  du 
royaume  de  Theffalonique  , & 
avoit  époufé  une  fille  naturelle  d’A- 
fan  ; ce  qui  lui  avoit  procuré  juf- 
qu’alors  la  prote&ion  du  roi  Bul- 
gare. Le  nouveau  mariage  chan- 
gea le  cœur  d’ Afan.  La  tendreffe 
pour  fa  fille  cédant  à la  pafîion 
dont  il  bruloit  pour  fa  femme , il 
favorifa  le  deffein  que  conçut  auffi- 
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tôt  Théodore  , de  rentrer  dans  fes 
états.  Cependant , pour  fauver  les  Baudouin 
apparences  de  l’aflèêlion  paternel-  n* 
le,  il  ne  voulut  donner  à fon  beau-  E* 

pere  que  des  fecours  fecrets.Théo-  n' 
dore  déguifé  en  mendiant , entra 
dans  Theffalonique  ; & s’étant  fait 
connoître  à ceux  qu’il  s’étoit  autre- 
fois attachés  par  des  bienfaits , lorfi 
qu’il  crut  avoir  affez  de  partifans  , 
il  leva  le  mafque  , s’empara  de  la 
ville  & du  refie  de  fon  ancien  do- 
maine , fit  jetter  fon  frere  dans 
un  vaiffeau  , pour  être  conduit  à 
Attalie  , & livré  aux  Turcs.  Il  re- 
mit la  princefTe  , femme  de  Ma- 
nuel, entre  les  mains  de  fon  pere 
Afan.  Son  aveuglement  le  mettant 
-hors  d’état  de  paroître  à la  tête  des 
affaires  , il  donna  le  titre  d’Empe- 
reur  , & tout  l’extérieur  de  la  di- 
gnité impériale  à Jean  fon  fils  , & 
fe  réferva  l’autorité  fiir  fon  fils 
même , & tout  l’efTentiel  du  com- 
mandement. 

Manuel  arrivé  à Attalie , fut  Aventuré 

mieux  traité  que  fon  frere  ne  s’y  Manuc*  d'i- 

J Pirc* 
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■ étoit  attendu.  Le  Sultan  iui  donna 
tous  les  fecours  qu’il  demanda  pour 
fe  rendre  auprès  de  Vatace;  & 
l’Empereur  Grec  qui  lui  étoit  al- 
lié par  fa  femme , après  l’avoir  fait 
jurer  qu’il  lui  ferait  toujours  fidè- 
le , lui  fournit  de  l’argent  & fix 
vaiffeaux  , pour  aller  fe  faire  un 
étabiifTement  dans  la  partie  de  la 
Macédoine  & de  la  TheSTalie  9 
qu’on  nommoit  alors  la  grande 
Valachie , où  Constantin  , un  de 
fes  freres  , avoit  déjà  un  domaine 
avec  le  titre  de  DeSpote.  Manuel 
ayant  abordé  à Démétriade , & 
fait  favoir  fon  arrivée  à fes  amis  , 
eut  bientôt  fur  pied  affez  de  trou- 
pes pour  s’emparer  de  Pharfale  i 
de  Lariffe , de  Platamon.  Maître 
de  ce  pays , il  fe  réconcilia  avec 
fes  deux  freres , qui  lui  laiflerent  le 
domaine  de  ces  villes  ; & fuivant  le 
cara&ère  de  ces  âmes  viles  , dont 
l’intérêt  fait  toute  la  morale  , par 
reconnoi  fiance  pour  eux  , il  de- 
vint ingrat  envers  fon  bienfaiteur. 
Ils  avoient  alors  embrafle  l’alliance 
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des  Latins  contre  V atace  ; ils  i en- 
traînèrent dans  leur  parti  \ & Ma- 
nuel , malgré  fes  fermens  , fe  lia 
par  un  traité  avec  les  princes  d’A- 
chaie  & de  Morée  ; mais  bientôt 
méprifé  de  ceux  même  qu’il  fer- 
voit  contre  fa  foi  & fon  honneur, 
il  fe  repentit  de  fa  perfidie  , & 
mourut  avant  que  d’avoir  eu  le 
temps  de  la  réparer. 

Les  follicitations  de  Baudouin 
avoient  eu  en  France  le  fuccès  le 
plus  heureux.  Grand  nombre  de 
Seigneurs  vendoient  ou  enga- 
geoient  leurs  terres  , pour  voler 
au  fecours  d’un  jeune  prince  , iflii 
du  fang  de  leurs  rois.  Le  feul  nom 
de  Conftantinople  leur  retraçoit 
les  hauts  faits  de  leurs  peres  ; ils 
fe  faifoient  un  devoir  de  confer- 
ver  leur  conquête  , & l’ardeur 
d’une  gloire  pareille  embrafoit 
leurs  elprits.  Déjà  le  comte  de 
Bretagne  avoit  afiemblé , pour  fa 
part , dix  mille  hommes  de  pied  „ 
& deux  mille  chevaux  ; le  comte 
de  Bar  devoit  marcher  à la  tête 
Qvj 
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cent  chevaliers  choifis  ; & la  nobleff 
fe  venoit  à l’envi  offrir  aux  divers 
feigneurs , le  généreux  facrifice  de 
fa  fortune  & de  fa  vie.  Baudouin 
efperoit  trouver  la  même  chaleur 
en  Angleterre  : mais  lorfqu’il  dé- 
barqua à Douvres  , Henri  III  , 
qui  régnoit  alors , lui  fit  dire  qu’un 
prince  de  fon  rang  n’avoit  pas  dû 
entrer  dans  fes  états,  fans  en  avoir 
donné  avis  , & reçu  la  permiffion  ; 
& qu’une  démarche  fi  peu  prépa- 
rée , annonçoit  la  préemption  Sc 
le  mépris.  Le  prince , confus  de 
ce  reproche , fe  difpofoit  à re- 
tourner en  France  , lorfqu’il  reçut 
du  roi  un  fécond  meffage.  Henri 
lui  mandoit  , que  puifqu’il  étoit 
venu  en  ami  , fans  armes  , fans 
troupes  , il  lui  permettoit  d'ache- 
ver fon  voyage  , & qu’on  lui  ren- 
droit  tous  les  honneurs  dûs  à fa 
perfonne  & à fa  dignité.  On  croit 
que  ce  qui  attiroit  à Baudouin  une 
réception  fi  dure , étoit  le  reffen- 
timent  des  Angiois  contre  Jean 
de  Brienne  , fon  beau  - pere.  Il 
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étoit  autrefois  venu  en  Angleterre  — — — ^ 
demander  des  fecours  pour  la  Baudouin 
Terre-Sainte;  & après  les  avoir  ^ ^ c e 
obtenus . de  retour  en  France  , A 0 ‘ 
il  s etoit  déclaré  contre  les  An- 
glois  , pour  * Philippe  - Augufte. 

C’étoit  un  trait  trop  peu  favora- 
ble., pour  que  les  courtifans  de 
Henri  lui  permirent  de  l’oublier. 

L’état  où  fe  trouvoit  le  jeune  prin- 
ce , le  rendoit  peu  délicat  fur  le 
point  d’honneur.  Il  fe  rendit  à la 
cour  de  Henri , qui  le  reçut  ho- 
norablement le  22  Mai , & lui 
accorda  environ  fept  cens  marcs 
d’argent  , pour  l’aider  dans  fon 
entreprife. 

La  recommandation  du  Pape  vit. 
n’avoit  pas  été  inutile  pour  tirer  ment^hT 
cette  fomme  du  roi  d’Angleterrè.  Pe  > Pour  la 
Il  travailloit  avec  autant  d’ardeur  conftanûn^6 
que  Baudouin  même  à lui  procurer  Ple- 
des  fecours.  Ses  lettres  prévenoient 
par-tout  l’arrivée  du  prince  , & al- 
loient  parler  pour  lui  dans  tous  les 
lieux  de  la  chrétienté , où  il  ne 
pouvoit  porter  fes  pas.  Par  les  or- 
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r~ » dres  de  Grégoire,  ofi  depofoit  en 

n des  mains  sures  , qu  il  mdiquoit 
V a t a c e luhméme,  les  fonlmes  recueillies 
An.  1238.  Polïr  te  levée  & l’entretien  des 
troupes  ; & cet  argent  couloit  en 
abondance,  par  tous  les  canaux  que 
la  charité  chrétienne  fait  ouvrir 
dans  les  befoins  de  fEglife  & de 
l’Etat,  Ceux  qui , après  avoir  pris 
la  croix  , étaient  retenus  par  quel- 
qu’empéchement  légitime , ache- 
toient  la  difpenfe  de  leur  vœu  : on 
levoit  fur  les  eccléliafHques  le  tiers 
des  revenus  de  leurs  bénéfices  & 
de  leurs  églifes.  Le  roi  Louis  ap- 
pliquoit  à cet  ufage  le  produit  des 
taxes  extraordinaires  qu’il  tiroit  des 
Juifs  de  fon  royaume.  On  détour- 
noit  , en  faveur  de  la  nouvelle 
croifade , une  partie  des  deniers 
levés  pour  celle  de  la  Terre-Sain- 
te ; c’étoient  pour  toutes  les  deux 
les  mêmes  indulgences.  Le  danger 
de  Confbmtinople  devenoit  une 
calamité  commune  à toute  la  chré- 
tienté ; & comme  cette  ville  man- 
quoit  également  de  vivres  & de 
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troupes  , le  Pape  balançant  ces 
deux  befoins  avec  prudence  , GX_  Baudouin- 
hortoit  les  princes  à y envoyer  y A T.  A c e 
abondance  de  vivres  ; mais  feule-  12^ 
ment  autant  de  troupes  quelle  en 
pourroit  faire  fubfifter.  Dans  cette 
vue , il  manda  au  comte  de  Bre- 
tagne de  n’y  conduire  que  fix  mille 
hommes  de  pied  & quinze  cens 
chevaux, 

Cétoit  contre  V atace  que  fe  fai-  V*IT;  ^ ^ 

foient  de  fi  grands  préparatifs  ; mais  roi  non* 

Afan  n’étoit  guère  moins  redouta-  §rie  à faire  {sk. 
ble  à l’Empire  François,  & il  étoit  Bulgare?1*  r°3 
encore  plus  odieux  au  Pape,  Ce  ^ r<? 's-  . 

prince  s’étoit  joué  de  PEglife  Ro-  DuVange* 
maine  ; & après  avoir  feint  àç,hifi- 1 4‘c*7* 
vouloir  rentrer  dans  fon  fein , il 
s’étoit  jetté  de  nouveau  entre  les 
bras  de  fon  ennemi.  De  plus  , il 
étoit  difficile  de  renverfer  l’Empire 
Grec  , tant  qu’il  feroit  foutenu  par 
un  ennemi  fi  aélif  & fi  belliqueux. 

Grégoire  fongea  donc  à détruire 
cet  appui , en  fufcitant  au  roi  Bul- 
gare un  ennemi  fupérieur  en  for- 
ces. Il  jetta  les  yeux  iur  Bêla , roi 
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de  Hongrie.  Le  voifmage  des  deux 
états  ouvrait  une  entrée  facile  en 
Bulgarie  , & le  lien  qui  avoit  uni 
les  deux  royaumes  fembloit  être 
rompu  par  la  mort  de  4a  femme 
d’Afan  , fœur  de  Béia.  Le  Pape  en- 
gagea Baudouin  à renoncer  aux 
droits  que  les  Empereurs  de  C011- 
ifantinople  fe  réfervoient  fur  la 
Bulgarie  , depuis  quelle  s’étoit  ré- 
voltée  contre  l’Empire  ; & félon 
les  prétentions  des  Papes  de  ce 
temps-là , qui  s’attribuoient  ouver- 
tement le  pouvoir  de  difpofer  des 
couronnes , il  déclara  qu’il  donnoit 
à Bêla  le  royaume  de  Bulgarie , & 
ordonna  la  publication  d’une  croi- 
fade  en  Hongrie  contre  Afan  , 
comme  contre  un  fchifmatique 
relaps.  Béia  parut  d’abord  fe  dé- 
fendre d’accepter  ce  préfent.  L’hé- 
ritier préfomptif  de  la  couronne 
de  Bulgarie  étoit  fils  de  fa  fœur  , 
& il  ne  pouvoit  attaquer  Afan , 
fans  rompre  avec  Vatace  fon  al- 
lié fon  beau-frere  ; fa  femme , 
Marie  Lafcaris  > étant  fœur  de  l’im- 


bu  Bas-Emp.  Liv.  XCVIII.  377 

pératrice  Irène,  femme  de V atace  : -= 

mais  l’ambition , fophifte  adroit  Bau°°uin 
& perfuafif , joignit  fa  voix  à celle  ' 
du  Pape , & il  ne  fut  plus  queftion  An^  l23g> 
que  des  conditions.  Bêla  deman- 
doit  que  la  qualité  de  légat  du  faint* 
liège  fût  unie  en  fa  perfonne  à celle 
de  roi  de  Bulgarie  , enforte  qu’on 
lui  laifsât  prendre  fur  le  fpirituel  le 
même  pouvoir  que  le  Pape  s’arro- 
geoit  fur  le  têmporel  : ce  qui  n’é- 
toit  pas  nouveau  en  Hongrie , puif. 
que  le  roi  faint  Etienne  avoit  joui 
de  cette  prérogative  : que  d’ailleurs 
ce  feroit  un  moyen  de  gagner  plus 
facilement  les  Bulgares  , qui  pen- 
foient  ne  pouvoir  fe  foumettre  à 
l’Eglife  Romaine , fans  en  devenir 
les  efclaves.  Il  demandoit  encore 
qu’il  lui  fût  permis  de  faire  porter 
la  croix  devant  lui  dans  fes  armées , 

& que  pendant  le  cours  de  cette 
expédition  , le  Pape  fe  déclarât 
prote&eur  de  fon  royaume  , & 
qu’il  le  défendît  par  les  armes  de 
.J’excommunication  contre  ceux 
qui  oferoient  l’attaquer.  Ces  deux 
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dernieres  demandes  furelit  aife-* 
ment  accordées;  mais  la  première 
foufFroit  de  grandes  difficultés.  Les 
Papes  , en  étendant  leurs  bras  fur 
la  puiffiance  temporelle  des  rois  , 
veilloient  avec  une  forte  de  jalou- 
Le  très-légitime  à ne  point  laiffer 
entamer  leur  autorité  fpirituelle. 
Pour  fatisfaire  le  roi  de  Hongrie  , 
Grégoire  imagina  un  tempéra- 
ment ; ce  fut  que  la*  dignité  de  lé- 
gat fût  confiée  par  le  Pape  à tel 
évêque  de  Hongrie  que  le  roi  vou- 
droit  choifir  , en  forte  que  ce  pré- 
lat feroit  fous  la  main  du  prince  , 
& n’agiroit  que  de  concert  avec 
lui.  Après  tous  ces  préliminaires 
de  guerre  , Hlniftoire  ne  dit  rien 
de  la  guerre  même.  Il  femble  que 
tant  de  machines  dreüees  contre 
le  roi  Bulgare , reflerent  fans  mou- 
vement & fans  effet,  ôc  que  le 
Bulgare , intimidé  par  ces  mena- 
ces , fit  fa  paix  avec  Bêla  & les 
François , au  fecours  defquels  il 
ouvrit  l’année  fuivante  un  paflage 
dans  fes  états. 
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Tous  les  préparatifs  de  Grégoire 
n’eurent  pas  de  meilleur  fuccès.  Baudouin 
Baudouin , qui  croyoit  fa  préfence  y A T A c E 
néceiïàire  pour  entretenir  l’ardeur  An  I23g  * 
des  François  & prefTer  leurs  pré-  ix. 
paratifs , ne  pouvoir  encore  retour-  c^d7fecouM 
ner  à Conftantinople.  Inftruit  de  envoyé  à Con- 
l’extrémité  où  fe  trouvoit  cette  vil- 
le  , il  fit  partir  dès  le  mois  de  Mars  Ph.  Mouf - 


un  fecours  conlîdérable  d’hommes  ke^[att% 


Pa- 


Si  d’argent , fous  la  conduite  de  ns. 

Jean  de  Bétune , que  Brienne  lui  zfovius?'' 
avoit  donné  pour  guider  fa  jeu-  tu  C*nge» 

neilè  Si  raiàer  de  Tes  conîèils.  Ce  4* 
lage  Si  vaillant  chevalier  prit  la 
route  d’Italie , à deftein  de  s’em- 
barquer à Venife  & d’aller  par 
mer  a Conftantinople  , ‘les  Bulga- 
res Si  les  Grecs  de  Vatace  , ré- 
pandus dans  tout  le  pays  , rendant 
le  paftàge  impraticable  du  côté  de 
la  terre.  Mais  il  fut  arrêté  par  un 
autre  obftacle  non  moins  infur- 
montable.  L’empereur  Frédéric  ^ 
qui  avoit  été  mortel  ennemi  de 
Jean  de  Brienne  , ne  l’étoit  pas 
moins  de  Baudouin  , & plus  en- 
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core  du  Pape  , avec  lequel  il  étof t 
en  guerre  ouverte.  C’étoit  pour  lui 
un  triomphe  de  faire  échouer  un 
projet  que  le  Pape  avoit  tant  à 
cœur.  Afin  & Vatace  , profitant 
de  ces  difpofitions  , avoient  re- 
cherché fon  alliance  ; & afin  d’in- 
téreffer  fon  ambition  , ils  lui 
promettoient , que  s’il  vouloit  fe 
joindre  à eux  pour  exterminer  les 
François , ils  lui  feroient  hommage 
de  l’empire  , & fe  réuniroient  à 
l’Eglife  Romaine.  Frédéric , alors 
en  Lombardie  , fe  laifTa  gagner 
par  ces  promefîes , & dès  qu’il 
apprit  que  Bétune  avoit  paffé  les 
Alpes  , il  lui  fit  lignifier  une  dé- 
fenfe  de  mettre  le  pied  dans  fes 
états  , s’il  ne  vouloit  reffentir  les 
plus  terribles  effets  de  fa  colere. 
Bétune , étonné  d’une  menace  fi 
peu  attendue , fe  flatta  d’engager 
Frédéric  à la  révoquer  , s’il  pou- 
voit  traiter  avec  lui.  Il  alla  donc 
le  trouver , & par  fon  adreffe  , il 
obtint  en  effet  la  permifîion  de 
faire  paffer  fes  troupes  à Venife; 
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mais  à condition  qu  il  refteroit 
lui  - même  auprès  de  Frédéric  y 
pour  garant  de  la  conduite  qu  elles 
tiendroient  en.  traverfmt  fes  états. 
En  vain  Bétune  offrit  à l’Empe- 
reur  une  grande  fomme  pour  ob- 
tenir la  liberté  d’accompagner  fes 
troupes  ; il  fallut  les  laiffer  partir 
fans  leur  chef  Les  efprits  s’aigri- 
rent de  plus  en  plus.  Frédéric  fe 
tenant  déjà  pour  fouverain  de 
l’Empire  d’Orient , manda  à Bau- 
douin que  s’il  ne  fe  déclaroit  fon 
vaffal,  il  alloit  l’y  forçer  par  les 
armes  ; & fur  le  refus  de  Bau- 
douin , il  défendit  à tous  fes  fu- 
jets  de  donner  paffage  à aucunes 
troupes  pour  la  Grece  & la  Terre- 
Sainte.  Le  Pape , vivement  affligé 
de  fes  hoffilités  , qui  rendoient 
inutiles  tant  de  mouvemens  & de 
travaux  , lui  repréfenta  , par  des 
lettres  preffantes  , l’intérêt  de 
toute  la  chrétienté , dont  Frédéric 
fembloit  fe  déclarer  ennemi.  Mais 
loin  de  rien  gagner  fur  cet  efprit 
opiniâtre  , plus  il  témoignoit  de 
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chagrin,  plus  il  flattoit  la  haine 
invétérée  de  Frédéric.  Baudouin 
voyant  qu’avec  Afan  & Vatace , 
il  avoit  encore  Frédéric  à com- 
battre , retourna  en  Italie  pour 
confulter  le  Pape  , & avifer  avec 
lui  aux  moyens  de  forcer  cette 
nouvelle  barrière.  Cependant  les 
troupes  affemblées  à Venife,  au- 
gmentées encore  d’un  grand  nom- 
bre de  croi fés , qui  étoient  venus 
s’y  joindre , fe  difîipoient  faute  de 
chef.  Bétune  ayant  enfin  obtenu 
fa  liberté  , & étant  mort  prefque 
en  arrivant  à Venife  , elles  fe  dé- 
bandèrent tout-à-fait.  Il  n’en  refia 
qu’une  petite  partie , dont  les  uns 
pafferent  en  Morée  , fans  ofer  pé- 
nétrer plus  avant  ; les  autres  fe 
hafarderent  à faire  voile  à Con- 
flantinople,  où  ils  abordèrent  à 
travers  d’une  infinité  de  pprils. 
Cette  ville  , enveloppée  de  toutes 
parts  , & comme  bloquée  du  coté 
de  la  mer  & de  la  terre  , eut  été 
contrainte  de  fe  rendre  , fi  elle 
ïieut  reçu  9 fort  à propos , un  fe- 
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cours  des  Vénitiens  & de  Geof-  ,7  7 

iroi , prince  d Acliaie  , qui  s étant  n 
réunis  , forcèrent  l’entrée  du  port  VAnc  e. 
avec  une  flotte  de  vingt -deux  An.  1238, 
voiles. 

Malgré  Tempreflêment  de  Bau-  Bmd^in  fâk 
douin  pour  fecourir  Conftantino-  prêtent  a faint 
pie , tant  d’obftacles , tant  de  con-  *fms  de  ,,!a 
tretemps  oc  de  delais  , fatiguaient  pines. 
la  patience  des  îiabitans.  Toutes  nrlnT rde 

, vr  . . , ~ JuJeept,  fail- 

les fortunes  etoient  epuiiees,  Un  cU  Corons 

avoit  enlevé  le  plomb  de  la  cou- 
verture  des  égliles,  pour  en  faire  les. 
de  la  monnoie.  On  en  vint  enfin 
à facrifier , à de  fi  preflans  be-  Aliène,  chr. 
foins  , les  plus  faintes  reliques , & rffafth’  Fa~ 
)ufqu’aux  inflruments  vénérables  Matth,  We* 
de  la  rédemption  des  hommes.  ^myfnCentius 
La  Couronne  d’épines  , encore  Bciiov. 
teinte  du  fang  du  Fils  de  Dieu , L sDc0^rem> 
faifoit  la  principale  richefle  de  la  Du  Can§e, 
chapelle  des  Empereurs.  O11  l’en-  c,lu 
gagea  pour  une  grande  fomme  aux  Fleury,  hift. 

• ~ ’ Su 


Vénitiens 


à condition  que  fi  on 


ne  la  retiroit  pas  de  leurs  mains , 
dans  un  terme  marqué  , elle  leur 
demeureroit  en  propriété.  En  at- 
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tendant  qu’elle  fût  tranfportée  à 
Venife,  on  la  mit  en  dépôt  dans 
l’églife  du  Pantocrator  , qui  appar- 
tenoit  aux  Vénitiens.  Baudouin 
étoit  à la  cour  de  Louis  , lorfqu’ii 
apprit  cette  affligeante  nouvelle. 
Percé  de  douleur  , il  en  fit  part 
au  roi  & à fa  mere  ; il  leur  dé- 
clara quil  leur  cédoit  en  pur  don  , 
tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  ce 
tréfor,  & cette  offre  fut  acceptée 
avec  tout  Fempreffement  d’une 
piété  auflî  tendre  que  folide  & 
généreufe.  Louis  envoya  auffltôt 
à Conffontinople  , deux  religieux 
Dominicains  , dont  l’un  ayant  été 
prieur  dans  un  couvent  de  cette 
ville  , avoit  vu  , plus  d’une  fois , 
cette  Couronne  révérée.  Baudouin 
les  fit  accompagner  d’un  député  , 
chargé  d’un  ordre  au  régent  & 
aux  barons  , de  la  délivrer  aux 
envoyés  du  rou  Les  barons  con- 
vinrent avec  les  Vénitiens  , que 
la  Couronne  feroit  tranfportée  à 
Venjfe  , d’où  elle  feroit  envoyée 
en  France  ? après  le  rembourfe- 

ment 
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ment  de  la  femme  portée  par  la 
République.  On  mit  en  ufage  tou-  Bau^ouin 
tes  les  précautions  propres  à con-  y a t À c e 
Rater  l’authenticité  & la  confer-  Atl>  I23S„* 
vation  de  cette  fainte  relique.  V ers 
la  fête  de  Noël , elle  fut  dépofée 
dans  un  vaiffeau , qui  mit  à la  voi- 
le , fuivi  des  regards  de  toute  la 
ville  affemblée  fur  le  rivage  , & 
fondant  en  larmes. 

Vatace  inftruit  de  ce  tranfport , Eiicefîmuaf- 
avoit  mis  en  mer  plufieurs  gaieres  portée  à Paris, 
pour  l’enlever  au  paffage.  La  main 
qui  la  confervoit  depuis  tant  de 
fiecles , la  fit  paffer  fans  péril.  Ar- 
rivée à Venife  , elle  fut  expofée  à 
la  vénération  des  fidèles  , dans 
l’églife  de  faint  Marc , où  elle  de- 
meura jufqu’au  paiement.  Le  roi 
avoit  écrit  à l’empereur  Frédéric* 
pour  l’engager  à favorifer  le  re- 
tour de  fes  envoyés  , qui  firent 
le  chemin  par  terre.  On  remarqua 
que  dans  une  faifon  pluvieufe  , il 
me  tomba  jamais  une  goutte  de 
pluie  , tant  qu’ils  furent  en  route , 
quoiqu’il  plût  très-fouvent  7 lorf- 
Tome  XXL  R 
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qu’ils  étoient  arrivés  au  gîte.  Lor£ 
"Baudouin  que  }e  roj  apprit  qu’ils  étoient  à 
L'  Troyes  , il  partit  en  diligence  , 
Pour  ^er  au’devant.  La  reine  fa 
i23..  mere  ^ pes  freres  ? Gautier  Cor- 
mit , archevêque  de  Sens  , qui 
nous  a laiffé  fhifloire  de  cette 
tranilation  , grand  nombre  d’au- 
tres prélats  , de  feigneurs  , dé 
chevaliers , l’accompagnerent  dans 
ce  pieux  voyage.  On  rencontra  la 
fainte  Couronne  à Villeneuve- 
l’ Archevêque à cinq  lieues  de 
Sens  , & toute  la  cour  de  France 
imita  la  dévotion  & la  fainte  joie 
du  prince  , qui  reçut  ce  préfent 
du  ciel  comme  la  fauve-garde  de 
fon  royaume.  Le  lendemain  , fête 
de  faint  Laurent , elle  fut  portée  à 
Sens.  A l’entrée  de  la  ville  , le 
roi , le  comte  d’Artois  fon  frere , 
vêtus  d’une  fimple  robe  de  laine  , 
& les  pieds  nus , la  prirent  fur 
leurs  épaules , fui  vis  des  prélats  & 
des  feigneurs  qui  marchoient  aufîi 
nus  pieds.  Le  clergé  , les  moines 
portant  leurs  reliques  , tous  les 
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habitans  vinrent  à la  rencontre.  La  =====2" 
ville  retentiifoit  de  tranfports  de  Baudouin 
joie  , & brilloit  de  magnificence,  y A *LA  c E 
On  la  dépofa  dans  l’églife  de  faint  12^m‘ 
Etienne , où  elle  reçut  les  hom- 
mages de  tout  le  peuple.  Dès  le 
lendemain , le  roi  partit  chargé 
lui-même  de  ce  préfent  ineftima- 
ble  , & huit  jours  après  il  arriva 
à Paris.  On  avoit  dreiïe  hors  des 
murs ,-  près  de  l’églife  de  faint  An- 
toine, au  milieu  de  la  plaine,  une 
eftrade  fort  élevée , d’où  l’on  mon- 
tra cet  objet  de  vénération  au  peu- 
ple de  cette  grande  ville.  Le  roi 
& fon  frere  la  portèrent  enfuite 
folemnellement  à l’églife  de  Notre- 
Dame  , avec  les  mêmes  marques 
d’humiliation  & de  refpeél  qu’on 
avoit  fait  à Sens  ; & après  avoir 
chanté  l’office , on  alla  la  dépofer 
dans  la  chapelle  du  palais  , qui 
étoit  alors  fous  l’invocation  de 
faint  Nicolas.  Quelques  années 
après,  le  faint  Roi  fit  rétablir  cette 
chapelle , telle  que  nous  la  voyons 
aujourd’hui  ; & non -feulement 
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çette  lainte  Couronne , mais  même 
Baudouin  quelques  épines  que  nos  rois  ont 
n.  permis  d’en  détacher  , ont  opéré 
^^12 C*'  P^u^eurs  miracles  très-authenti- 
' ques , que  la  bonté  toute-puif- 
faute  du  Créateur  accorde , quand 
il  veut , aux  prières  des  Saints  , 
dont  il  fe  plait  à couronner  la  foi 
& les  œuvres. 

xîl  L’aliénation  du  plus  précieux 
riveUdà' L‘con-  tréfor  fpirituel  que  poffédât  Çon- 
îiantinopic.  fiantinople  , ne  montrait  que  trop 
Grèg.^epift.  combien  étaient  prefTants  les  be^ 
VhiL  Mouf.  foins  temporels.  Audi  Baudouin 
ejcrcp,c.  3 7.  redoubla-t-il  de  diligence  pour 
A ibe rie. chr.  hâter  le  départ  des  troupes  levées 
FRaynaid.  en  France  ; & le  Pape , de  fon 
? Du  Cange,ç oté9  exhortoit , avec  ardeur  , les 
ù'fmv* H feigneurs  croifés  pour  la  Terre- 
Sainte  , à tourner  leurs  armes  con- 
tre Vatace.  Il  n’eut  pas  de  peine 
à y déterminer  le  prince  d’Achaie; 
mais  il  ne  put  le  perfuader  à plu^ 
Leurs  des  principaux  feigneurs, 
quoiqu’ils  fe  fuffent  auparavant 
engagés  de  parole  à Baudouin  & 
au  Pape.  La  défiance  qu’ils  çon- 
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curent  de  Frédéric , qui  par  haine 
du  Pape  , s etoit  d abord  déclaré  n 
contre  les  croifés  , les  détourna  y AT\C  E, 
de  ce  voyage , malgré  la  promefTe  An  l2^ 
que  leur  faifoit  cet  Empereur  , de 
leur  ouvrir  un  libre  paffage  par 
fes  états.  Thibaut  , roi  de  Navarre , 
les  comtes  de  Bretagne  , de  Bar  y 
de  Mâcon,  de  Forets  & de  Ne- 
vers  , Richard  de  Chaumont,  An- 
feau  de  Lille , abandonnèrent  Bau«* 
douin  , & prirent  la  route  de 
Marfeilîe  , où  ils  s’embarquèrent 
pour  la  Palefline.  Cependant  Bau- 
douin ne  perdit  pas  courage. 

Après  un  nouveau*  voyage  en  Ita- 
lie , pour  conférer  encore  avec  le 
Pape , de  retour  en  France , il  en- 
gagea au  roi  le  comté  de  Namur , 
pour  fournir  aux  dépens  de  l’ex- 
pédition ; ayant  donné  ordre  à 
fes  affaires  domeffiques , il  affigna 
un  rendez-vous  général  à fes  trou- 
pes. Louis  , redouté  de  Frédéric, 
en  avoit  obtenu  un  fauf-conduit 
pour  les  croifés  en  Allemagne.  Ils 
n’avoient  que  de  bons  traitement 
R iij 
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à attendre  du  roi  de  Hongrie , de 
Caioman  fon  frere , duc  a’Efcla- 
vonie  , & même  d’Afan  , roi  de 
Bulgarie , lié  depuis  peu  avec  ces 
princes , par  un  traité  folemnel  : 
enforte  que  Baudouin,  à la  tête 
d’une  nombreufe  armée , qui  fe~ 
roit  encore  fortifiée  en  chemin 
par  les  Hongrois  & les  Bulgares  , 
forcer  oit  aifément  le  pafiâge  des 
contrées  occupées  par  Vatace,  fi 
celui-ci  entreprenoit  de  s’y  oppo- 
fer.  Baudouin  comptoir  à fa  fuite 
foixante  mille  hommes  , entre 
lefquels  fept  cents  chevaliers  avec 
leurs  écuyers  , & trente  mille  ar- 
balétriers à cheval.  Plufieurs  fei- 
gneurs  de  grande  diftin&ion  , s’é- 
toi ent  joints  à lui,  tels  que  Tho- 
mas de  Marie  , frere  d’Enguer- 
rand  de  Couci  , Imbert  de  Beau- 
jeu  , Jofierand  de  Brandon , qui 
mourut  onze  ans  après , à la  journée 
de  Mafîbure  , le  châtelain  de 
Baumez , Guillaume  de  Cahieu  , 
Varin  de  la  Haverie.  Le  légat, 
évêque  d’Anaghie , devoit  i’ac- 
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compaener  jufqu’à  Conflantinople  1 

avec  ieveque  de  Sun  gaina  , oc  n 

Varin , archevêque  de  TheiTaioni- 

que , chafïe  de  fon  églife  par  Théo-  ^ A T A ^ 

dore,  prince  d’Epire.  L’armée  n* II3^ 

s’étant  mife  en  campagne  vers  le 

mois  d’Àout , prit  fa  route  par 

les  Alpes  Noriques  & par  l’Au-* 

triche.  Elle  traverfa , fans  obfla- 

cle  , la  Hongrie  & la  Bulgarie. 

Son  pa!Tage  en  Thrace  fut  favorifé 
par  Narjot  de  Touci qui  s' était 
formé  un  établilfement  dans  cette 
province.  Yatace  ne  fe  crut  pas 
en  état  de  réiilrer  à tant  de  trou- 
pes.  Dès  qu’il  fut  inflruit  de  leur 
marche , il  longea  à fe  retirer.  Il 
propofa  la  paix  au  roi  de  Hongrie  ; 
il  feignit  même , comme  il  avoit 
déjà  fait , de  vouloir  abandonner 
le  fchifme  des  Grecs.  Baudouin  , 
arrivé  à Conflantinople  vers  le 
mois  de  Décembre , fe  fit  cou- 
ronner folemnelîement  dans  l’é- 
glife  de  Sainte-Sophie.  Quoiqu’il 
fût  liiccelTeur  légitime  de  fou 

O 

frere  Robert,  8c  que  depuis  la 
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mort  de  ce  prince , l’hiftoire  lui 
donne  le  nom  d’Empereur  ; ce- 
pendant il  n avait  encore  pris  que 
le  titre  d’héritier  de  l’empire , & 
il  ne  compte  dans  fes  aéles  , les 
années  de  fon  régné , que  du  jour 
de  fon  couronnement. 

Une  h belle  armée  fembloit 
promettre  de  grands  fiiccès.  Pour 
relever  l’Empire  François  , & lui 
rendre  fes  premières  conquêtes  , 
il  ne  reftcit  plus  à combattre  que 
Vatace.  Les  Hongrois  étoient  at- 
tachés à Baudouin  par  des  maria- 
ges ; le  roi  de  Bulgarie,  fatigué 
de  fa  propre  inconfiance  , paroif- 
foit  réfolu  de  régner  en  paix.  Un 
nouveau  traité  procura  aux  Fran- 
çois l’alliance  d’une  nation  puif- 
fante  , dont  la  farouche  valeur  fai- 
foit  le  fléau  de  l’Empire , & la 
principale  force  des  armées  enne- 
mies. Prêts  à fe  voir  fubmergés 
par  une  inondation  de  Tartares, 
qui  des  bords  de  l’Océan  orien- 
tal , s’avançoient  avec  fracas  au 
travers  de  l’Afie , & rouloient  des 
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flots  de  fang  jufque  dans  le  nord 
de  l’Europe;  les  Comans  vendent  Baud°üin 
chercher  un  afyle  dans  ce  pays  , y ^ T a c 1: 
qu’ils  avoient  fl  fouvent  couvrit  i2^o  * 
de  cendres  & de  carnage.  Jonas 
& Soronius , leurs  princes  9 arrivè- 
rent à Conftantinople  avec  leurs 
familles  , & propoferent  aux  ba- 
rons François  de  fe  liguer  avec 
eux.  Dans  l’état  où  fe  trouvoit 
FEmpire , on  n’avoit  garde  de  né- 
gliger aucune  reffource  ; & l’hu- 
manité françoife  ne  fe  rebuta  pas 
de  la  forme  barbare  ufitée  chez 
tous  ces  peuples  feptentrionaux  9 
lorfqu’ils  contraéloient  une  allian- 
ce. Les  deux  partis  fe  tiraient  du 
fang  des  veines , & fe  le  donnoient 
mutuellement  à boire , pour  faire 
entendre  qu’ils  formoient  enfem- 
ble  une  forte  de  confanguinité  & 
une  fraternité  inviolable.  A cette 
formalité  fauvage , ils  en  ajou- 
raient une  autre  non  moins  bifare: 
c’étoit  de  faire  pafFer  un  chien  en- 
tre les  commifïaires  des  deux 
parties , rangés  en  haie  , & de  le 

R Y 
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trancher  à coups  de  fabre  , en 
Baudouin  crjant  ^ quainfi  foit  hachée  en  piè- 
ces celle  des  deux  nations  qui  vio - 
le^a  la  foi  jurée . Afin  même  de 
refferrer  la  confédération  publi- 
que par  des  liaifons  particulières  , 
on  fit  baptifer  les  filles  de  ces 
princes.  Soronius  en  avoit  deux  : 
l’une  fut  donnée  pour  femme  à 
Guillaume  , fils  de  Geofrroi  de 
Méi  i , connétable  de  Romanie  ; 
l’autre  à Baudouin  de  Haynaut. 
La  fille  de  Jonas  , le  plus  puiffant 
des  deux  rois,  fut  époufée  par  Nar- 
jot  de  Touci , veuf  de  la  fille  de 
Branas. 

xiv.  Les  Comans  ne  tardèrent  pas  à 
reprennent 01  fervir  leurs  nouveaux  alliés  : ils 
Zuruie.  vinrent  en  grand  nombre  , fe  join- 
Acrop^f  dre  aux  François  , pour  faire  le 
Mber.c.chr.  fiége  de  Zurule  , dont  Vatace 
DuCaûge , étoit  demeuré  maître.  Baudouin 
hifi.  c.  2ü.  21.  étoit  parti  de  Conftantinople , avec 
fon  armée , & campoit  près  de  la 
ville , lorfqu’il  vit  arriver  Guil- 
laume de  V érone  , feigneur  de 
Negrepont,  fils  de  Ravain  Garce- 
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rio,  dont  nous  avons  parlé.  II  ame-  — — 

noit  Helene  ia  femme,  mece  de  n 
Démétrius , roi  de ThefTalonique 9 y A T a ce. 
mort  en  Italie,  depuis  dix  ans:  An.  I2+cv 
il  demandoit , pour  elle  , l’inve- 
fliture  de  ce  royaume,  dont  elle 
étoit  héritière.  L’Empereur , qui 
n’avoit  alors  ni  le  temps,  ni  le 
moyen  d’examiner  h cette  deman- 
de étoit  légitime  , l’accorda  , fans 
préjudice  aux  droits  d’autrui , & 
confirma  enfuite  cette  conceiîion , 
avec  connoifiance  de  caufe  ; mais 
ce  ne  fut  qu’un  titre  fans  réalité. 

Théodore  d’Epire  étoit  alors  avec 
Jean  , fon  fils , en  poffefîion  de 
ThefTalonique.  M.  du  Gange  con- 
jeélure  qu’Hélène  étoit  nièce  de 
Démétrius , par  fon  pere  Manuel , 
fils  de  l’empereur  Ifaac  , & de 
Marguerite  de  Hongrie  , qui  avoit 
époufé  , en  fécondés  noces  , le 
Marquis  de  Montferrat  , dont  elle 
avoit  eu  Démétrius.  L’armée  arri- 
va devant  Zurule.  La  p^ce  étoit 
défendue  par  Jean  Petraliphe  , un 
des  principaux  officiers  de  l’em- 

Rvj 
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pereur  Grec.  Ce  guerrier  expé- 
Baüdoüin  • ^ / • . . 0 r 

n rimente  joignoit  au  courage  une 

Va  T A CE  extr^me  force  de  corps  : il  def- 
An„  1240  * cendoit  de  ce  Pierre  d’Aups,  fei- 
gneur  Provençal , qui  avoit  fuivi  le 
fameux  Robert  Guifcard  dans  fes 
expéditions , & s’étoit , après  fa 
mort , attaché  au  fervice  de  f em- 
pereur Alexis,  comme  nous  l’a- 
vons dit  ailleurs.  Attaqué  avec 
violence  par  une  infinité  de  ma- 
chines , & fur-tout  par  les  Comans, 
qui  s’efîorçoient  de  fignaler  leur 
zèle  en  faveur  de  leurs  nouveaux 
alliés  , Petraliphe  découvrit  en- 
core un  complot  tramé  dans  la 
ville,  pour  ouvrir  les  portes  aux 
François.  Preffé  par  les  ennemis 
du  dehors  , trahi  par  ceux  de  de- 
dans , il  fut  obligé  de  fe  rendre. 
On  le  chargea  de  chaînes,  ainfi 
que  les  foldats  de  la  garnifon  ; & 
on  le  fit  vendre  avec  eux , comme 
efcîave  , à Conftantinopîe. 
xv.  Vatace  retiré  en  A fie  , ne  fe 
wamerfefait  fentant  Pas  affez  de  forces  pour 
marcher  au  fecours  de  Zurule  % 
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voulut  fe  dédommager  de  cette 
perte,  en  enlevant  aux  François 
ce  qui  leur  redoit  de  places  fur 
les  côtes  de  la  Propontide.  Pour 
les  attaquer  à la  fois  du  côté  de 
la  mer  & de  la  terre , il  fe  mit 
à la  tête  de  fon  armée  de  terre , 
& donna  le  commandement  de 
fa  flotte  à un  feigneur  Arménien 
nommé  Geoffroi , homme  de  peu 
d’expérience  & de  valeur  ; mais 
fanfaron , & fouple  courtifan.  Va- 
tace , aveugle  pour  cette  fois , l’a- 
voit  préféré  à Manuel , grand  ca- 
pitaine , aufli  expérimenté  fur  mer 
que  fur  terre , parce  que  quelques 
jours  auparavant,  dans  une  con- 
verfation  avec  l’Empereur  , il 
avoit  dit  hardiment  , qu’il  con- 
noiflbit  la  marine  des  deux  na- 
tions , & que  les  vaifleaux  grecs, 
en  quelque  nombre  qu’ils  fuflent, 
ne  tiendroient  pas  contre  une  flotte 
françoife.  Ce  guerrier , plus  in- 
struit aux  batailles  qu’au  langage 
de  cour,  ignoroit  que  la  vérité 
y eft  étrangère  & fauvage , & 
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qu’elle  ne  peut  guères  entrer  dans 
Baldouik  \c  cabinet  , même  des  meilleurs 
IL  princes,,  ii  elle  ne  prend  du  moins 
Va  tac  e jes  livrées  de  la  daterie.  Vatace 
An.  1240.  étoit  un  grand  homme  ; mais  il 
étoit  prince  : choqué  de  cette 
franchife  , il  ôta  la  charge  à Ma- 
nuel , & la  donna  au  complaifant 
GeofFroi , qui  fut  battu , comme 
il  devoit  l’être.  Trente  vaiifeaux 
de  Yatace  cédèrent  à treize  vaif- 
feau.x  François,  qui  en  prirent 
un  nombre  égal  au  leur  , cha- 
que navire  ramenant  avec  lui 
fa  proie  dans  le  port  de  Con- 
flantinople.  Vatace  fut  plus  heu- 
reux par  terre  , ou  il  comman- 
dait en  perfonne.  Etant  parti  de 
ïvi comédie  , il  s’avança  au-delà 
du  château  de  Charax,  emporta 
d’emblée  Dacibyze  , Nicétiate  , 
& nettoya  toute  la  côte  , où  il 
ne  relia  aux  François  que  la  for- 
tereffe  c’EfquUH. 

coxrJte*.  L-s  temps  les  plus  F en’ es  en 
jcrop.c.  3^.  événemens  heureux  , font  en  ré- 
iU.atth'  l a‘  compenfe  les  plus  féconds  en  pro- 
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diges.  Une  comete  chevelue  fe  - — — ^ 
montra  cette  année  fur  l’hori- Baüdouin 
fon  , au  mois  de  Février,  & y Va^ace# 
demeura  pendant  trois  mois.  Le  An 
peuple  des  historiens  , & M.  dû  Can£e, 
du  Gange  lui -même  , attribuent  hifl* m- 
aux  malignes  influences  de  cet 
aftre  innocent,  la  mort  de  plu- 
fleurs  perfonnes  illuftres,  qui  ar- 
riva l’année  fuivante. 

De  toutes  ces  pertes  , nulle  ne  xviï. 
me -1  ta  plus  de  larmes  , que  celle  fieurs  perfon- 
de  l’impératrice  Irène  , femme  ues  illuftres. 
de  Vatace.  Cette  vertueufe  prin-  P^‘  lMoûj- 
ceiTe  , vraiment  digne  de  i’em- 
pire,  par  une  magnificence  fans  'G™gôrlîX. 
luxe,  & plus  encore  par  l’augufte  c*  7* 
fimplicité  de  fon  caraélère  , par-  cPj^ym'l'u 
tageoit  les  foins  de  fon  époux,  Sanut.i.  3. 

r , . \ , T * . part.  ix.  c.  10* 

lans  prétention  a le  dominer  : Aiberic.chr. 
elle  veilloit  avec  lui  à maintenir  Mattk.  Pa - 
la  juftice  , & à réprimer  i’ava-  r‘vu  Cange , 
rice  & les  rapines  des  tyrans,  fu-  kijî.i.^c.x^ 
balternes.  Prodigue  feulefnent  à ' Idem.  fam. 
l’égard  des  malheureux  qui  ne  P • 3?^  r 
mentoient  pas  de  ietre,  elle  le  jomviUo  p. 
refufoit  ces  repas  fomptueux  , ces  ?u 
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fêtes  brillantes  , ces  préeidufes  pa« 
rures  qui  font  la  fplendeur  d’une 
cour  fuperbe,  & la  mifere  des 
provinces.  Elle  ne  fe  permet- 
toit  de  dépenfes  extraordinaires, 
que  pour  honorer  le  culte  divin  i 
en  faifant  conftruire  de  magni- 
fiques églifes , ou  pour  alimenter 
les  pauvres  , & les  fouiager  dans 
leurs  maladies  , en  bâtifïant  des 
hôpitaux.  Elle  encourageoit  les 
arts  & les  fciences  , & fe  plai- 
foit  à entretenir  les  fa  vans  ; mais 
avec  modeftie  ; pour  s’infïruire , 
& non  pour  paroître  inftruite. 
Elle  infpiroit  à fon  mari  fes  gé- 
néreux fentimens  ; & l’on  peut 
dire  que  Vatace  , né  lui -même 
avec  une  ame  noble  & droite  , 
dut  cependant  à fa  femme  une 
partie  de  fes  vertus.  Il  en  perdit 
beaucoup  en  la  perdant , comme 
nous  verrons  dans  la  fuite.  Elle 
n’eut  de  fon  mariage  , que  Théo- 
dore , qui  naquit  la  première  an- 
née du  régné  de  fon  pere.  Peu  de 
temps  après , elle  fut  bleffée  dune 
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chute  de  cheval , dans  une  chafie , 
où  elle  accompagnoit  Ton  mari. 
Les  François  ne  regreterent  pas 
le  roi  Bulgare , qui  mourut  vers 
le  mois  de  Juin , peu  de  jours 
après  cette  princeiïè.  Il  venoit 
de  fe  liguer  de  nouveau  contre 
eux  , avec  Yatace  ; & la  mort 
feule  fut  fixer  l’inconfiance  d’A- 
fan.  Ce  fut  d’ailleurs  un  prince 
efiimable  , brave  , adif , liberal , 
gouvernant  fes  fujets  avec  bonté  , 
traitant  les  étrangers  avec  bien- 
veillance , doux  & humain  dans 
la  vidoire  ; mais  peu  fidèle  dans 
l’amitié  , enforte  qu’on  cour  oit 
moins  de  rifque  à être  fon  en- 
nemi , que  fon  allié.  Il  eut  pour 
fuccefifeur  fon  fils  Caloman  , qu’il 
avoit  eu  de  fa  première  femme , 
Anne  de  Hongrie,  Au  mois  d’Août 
mourut  Grégoire  IX  , âgé  de  près 
de  cent  ans  : Pape  vertueux  .& 
favant , qui  auroit  été  plus  uni- 
verfellement  regretté  , fi  fes  dif- 
férends avec  l’empereur  Frédéric , 
n’emTent  caufé  de  grands  troubles 


Baudouin 

. ir. 

Vatace, 
An.  1241. 


\ 


402  Histoire 


Baudouin 

IL 

V AT  A C E. 

An.  1241. 


dans  l’Eglife  & dans  l’Etat  ; diP 
corde  funefte  & fcandaleufe , per- 
pétuée  fous  Innocent  IV  , qui  lui 
fuccéda  au  bout  de  près  de  deux 
ans  , après  un  très-court  ponti- 
ficat de  Célellin  IV  , & une  lon- 
gue vacance  du  faint-fiége.  Narjot 
de  Touci  décéda  auffi  cette  année, 
& prefque  au  même  temps,  fon 
beau  - pere  Jonas  , roi  des  Co- 
mans , qui  mourut  fubitement , 
avant  que  d’être  baptifé.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  qu’on  l’enterra 
comme  païen  , hors  de  Confran- 
tinople.  On  permit  à fes  officiers 
de  faire  fes  funérailles  , félon  les 
pratiques  barbares  de  leur  nation  ^ 
Son  monument  fut  dreffié  fur  une 
éminence  ; & dans  la  foffe  , au- 
tour de  fon  cadavre  , on  pendit 
à fa  droite  & à fa  gauche,  huit 
de  fes  écuyers  , qui  s’offiirent 
volontairement  à aller  fervir  leur 
maître  dans  l’autre  monde  : on  y 
pendit  auffi , pour  le  même  ufage , 
vingt- fix  chevaux  vivans.  La  fille 
de  Jonas  , veuve  de  Narjot  de 
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Touci , fe  fit  religieufe  dans  un 
monafiere  de  Confiantinople.  Les  BAU^U1N 
François  perdirent  dans  ce  prince  v ^ T A c E 
un  allié  p ni  fiant  & fidèle  : il  avoit  An  IS4Ï>‘ 
contenu  dans  leur  amitié  fon  col- 
lègue Soronius  , qui  les  abandonna 
bientôt , pour  fe  jetter  dans  le 
parti  de  Vatace.  Ce  fut  aufiî  dans 
ce  même  temps  que  mourut  Ma- 
nuel , frere  de  Théodore  d’Epire* 

Soit  qu’il  n’eût  pas  laifie  d’enfans 
de  Marie  , fille  d’Afan  , foit 
que  la  force  les  ait  privés  de  leur 
héritage  , il  eut  pour  fuccefieur  , 
dans  fon  état  de  Theflalie , fon 
neveu  Michel - Ange  Comnène  f 
fils  naturel  de  ce  Michel , qui  , 
dès  la  première  année  de  la  con- 
quête , s’étoit  fait  un  établi flement 
en  Epire.  Cette  lifie  mortuaire  , 
répandue  en  France , s’accrut  en- 
core par  la  renommée.  Le  bruit 
courut  que  l’empereur  Baudouin 
avoit  été  emporté,  avec  tant  d’au- 
tres princes,  dans  cette  année  fu- 
nefie  ; & cette  nouvelle  s’accré- 
dita tellement , que  Geoffroi  de 
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Villehardouin  , prince  d’Achaie, 
vint  à Confiantinople  , avec  des 
troupes , pour  fe  mettre  en  pof- 
fefiion  de  la  régence  , durant  la 
minorité  de  Philippe  , fils  de 
Baudouin.  Il  fondoit  fon  droit 
fur  fon  mariage  avec  Agnès  , 
fœur  de  l’Empereur  , qu’il  croyoit 
mort. 

Son  voyage  cependant  ne  lui 
auroit  pas  été  inutile  , fi  Louis  , 
roi  de  France  , ne  fe  fût  oppofé 
à une  acquifition  nouvelle  , déjà 
conclue  entre  lui  6t  l’Empereur. 
Les  revenus  de  Baudouin  ne  fuffi- 
fànt  plus  pour  l’entretien  des 
troupes  , il  avoit  emprunté  de 
grandes  fommes  du  prince  d’A- 
chaie  ; & pour  les  acquitter  , il 
lui  abandonna  la  terre  de  Cour- 
tenai.  Mais  Louis  , dont  l’agré- 
ment étoit  néceffaire  pour  cette 
aliénation  , refufa  l’inveftiture  à 
GeofFroi , & fit , par  lettres  , des 
reproches  à Baudouin,  de  ce  qu’il 
confentoit  ainfi  à fe  dépouiller  du 
titre  primordial  de  fa  famille.  Bau- 
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douin  s’excufa  fur  les  prenants  be-  - 

foins  de  l’empire  ; & comme  il  Baudouin 
n’attendoit  de  fouiagement  que  des  IL 

libéralités  du  roi , il  intér.efla  la  Vatacb. 
piété  de  ce  prince,  en  lui  envoyant  An* Ï34I# ‘ 
une  portion  considérable  de  la 
vraie  Croix  ,1a  Robe  que  le  Sauveur 
portoit  en  allant  au  Calvaire,  le 
Fer  de  la  lance , l’Eponge  & d’au- 
tres inftrumens  de  la  Paillon.  Ces 
faintes  reliques  arrivèrent  à Paris 
le  jour  de  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix  , & furent  portées  par  le 
roi  & fes  freres , avec  la  même  • 
révérence  , & les  mêmes  céré- 
monies que  la  Couronne  d’épines , 
dans  la  chapelle  du  palais , que  le 
roi  faifoit  bâtir. 

Afan  , qui , toujours  les  armes  . xlx*  , 

* . y . rr>  1 Politique  de 

a la  main  , n avoit  celle  pendant  Vatace  pour 
tout  ion  régné  de  les  tourner  tan-  s’emparer  de 
tôt  contre  les  François  , tantôt  Raynaid. 
contre  les  Grecs  , avoit  rendu  fa 
nation  également  odieufe  aux  deux  1 ' * 4’ r ’ **  ' * 
partis  ; & la  foibleffe  de  fon  fuc- 
ceffeur  , qui  n’étoit  qu’un  enfant 
de  dix  à douze  ans , leur  ouvroit 
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une  entrée  facile  pour  s’emparer 
de  la  Bulgarie  , & fe  délivrer  de 
ces  voifins  incommodes  & infi- 
dèles. Mais  ce  projet  étoitau-defîus 
des  forces  & même  des  talens  de 
Baudouin  ; trop  heureux  s’il  pou- 
voir confefver  les  débris  de  fon 
état  défaillant  , & qui  ne  fubfi- 
ftoit  que  par  des  aflîftâncés  étran- 
gères. Vatace  avoit  allez  d’am- 
bition pour  le  concevoir , & de 
forces  pour  l’exécuter , fi  les  Hon- 
grois , les  François  , & les  princes 
de  Thefialonique  ne  fe  mettoient 
pas  de  la  partie , en  faveur  des 
Bulgares.  Il  longea  donc  à écar- 
ter ces  trois  obfiacles.  Il  fit , avec 
les  François , une  trêve  de  deux 
ans,  qu’ils  acceptèrent  volontiers, 
ne  demandant  qu’à  relpirer  en 
paix.  Les  Hongrois  étoient  puif- 
iàns  : il  employa  la  rufe.  Il  en- 
voya faire  à Bêla  des  proteftaticns 
d’amitié;  & pour  lui  en  prouver 
la  fincérité  , il  lui  déclara , qu’en 
fa  confidération , il  vouloit  fe  fou- 
mettre  à I’Eglife  Romaine.  Bêla  , 
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charmé  d’une  médiation  fi  liono-  ~ 
rabie  , en  écrivit  à Grégoire  , qui  Baudouin 
vivoit  encore  ; & le  Pape  , moins  1L 
facile  à tromper  , lui  confeilla  de  c*a 

s’aiïurer  davantage  de  la  bonne  n* 124ï* 
foi  de  Vatace.  Cette  épreuve  fit 
évanouir  les  efpérances  ; mais  elle 
tint  Bêla  dans  l’inadion  , Ôc  c’étoit 
tout  l’objet  de  la  politique  de  Va- 
tace. 

A l’égard  des  princes  de  Thefi-  xx* 
falonique , il  fe  crut  en  état  de  vat-ace*”  en 
faire  ufage  de  la  force  , & réfo-  TheflaUe. 
lut  de  les  fubjuguer,  Il  fcuffroit  Mro™?. 40. 
avec  impatience  , qu’une  princi-  chr * 

pauté  fi  récente  & fi  peu  étendue 
ofât  décorer  fes  maîtres  du  nom 
d’Empereur  : titre  qu’il  prétendoit 
lui  appartenir , à l’exciufion  de  tout 
autre , étant  fucceffeur  de  Lafca- 
ris , & des  légitimes  fouverains  de 
Conftantinople.  Jean  Comnène , 
empereur  titulaire  , fous  le  gou- 
vernement de  fon  pere  Théodore, 
étoit  un  jeune  homme  fort  dé- 
vot , mais  fans  expérience.  On  lui 
ôtoit  toutes  fes  forces  9 en  lui  en* 
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levant  les  confeiîs  de  fon  pere  : 
c etoit  cet  aveugle  , homme  de 
courage  8c  profond  politique , qui 
dirigeoit  toutes  fes  ^ démarches. 
Vatace  envoie  à Théodore  un 
homme  aiîidé , 8c  par  les  carefîès 
les  plus  affe&ueufes  , il  l’engage 
à venir  conférer  avec  lui  fur  leurs 
intérêts  communs  : il  lui  fait  l’ac- 
cueil  le  plus  flateur,  le  comble 
d’honneurs , lui  procure  le  féjour 
le  plus  agréable;  mais  il  le  re- 
tient à Kicée  , fans  lui  permettre 
de  fortîr  du  palais , ni  d’avoir  au- 
cune communication  au-dehors. 
Cependant  il  avoit  attiré  à lui , 
à force  de  préfèns  8c  de  pro- 
mefTes  , grand  nombre  de  ces 
Comans  difperfés  en  Macédoine  9 
qui  s’étoient  donnés  aux  François , 

Sc  qui  les  avoient  fi  bien  fervis  au 
liège  de  Zurule.  Ces  barbares , tou- 
jours prêts  à fe  vendre  au  plus  of- 
frant , étoient  venus  , fous  la  con- 
duite de  Soronius , groflir  l’ar- 
mée de  Vatace.  Il  fe  mit  donc  à 
leur  tête  , pour  aller  faire  la  ccn-  j 

quête 


du  Bas-Emp.  Liv.  XCVIII.  409 

quête  de  Theffalonique.  Après 
avoir  pâlie  1 Hellelpont , il  co-  ^ 
toye  les  bords  de  l’Archipel.  Sa  Vatac^ 
flotte  , commandée  par  le  brave  An.  1242. 
Manuel  , auquel  il  avoit  rendu  fa 
charge  & fes  bonnes  grâces  , ac- 
compagne fa  marche , Si  vogue 
à fa  vue.  Il  traverfe  toute  la  côte 
de  Thrace  , entre  en  Macédoine  , 
paffe  le  Vardar  , fe  rend  maître 
des  châteaux  qu’il  rencontre  fur 
fon  pafîàge  , & dont  les  garnifbns 
prennent  la  fuite , fans  ofer  fat- 
tendre  : enfin  il  arrive  à trois 
lieues  de  Theffalonique.  On  ne 
fait  pour  quelle  raifon  ce  prince  , 
d’ailleurs  fi  prévoyant , manquoit 
des  machines  de  guerre,  nécef- 
faires  pour  l’attaque  d’une  place  fi 
bien  fortifiée.  Il  réfolut  donc  de 
la  prendre  par  famine.  Sa  flotte 
bloquoit  l’entrée  du  port  : les  Co~ 
mans  , toujours  en  courfes , rava-. 
geoient  toute  la  campagne , juf- 
qu’aux  portes  de  la  ville , & cou- 
poient  tous  les  paifages  des  vi- 
vres. Cependant  le  jeune  prince  $ 

Tome  XXL  S 
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pour  lequel  V atace  n’avoit  que  du 
Baudouin  mépris  , montroit  beaucoup  de 

V \ ta  c e ^a&e^"e  & courage  : Ü donnoit 
\n  îo  2 tous  ^es  orc^res  néceiïàires  pour 
* n I~*2,  une  vigoureufe  défenfe/La  gar- 
nifon  incommodoit  les  afiîégeans  9 
par  de  fréquentes  forties  , & il  pa- 
roifioit  que  le  fiége  feroit  plus 
long  & plus  meurtrier  que  l’Em- 
pereur Grec  ne  s’y  étoit  attendu. 

v atacé  îeve  Vatace  commençoit  à fe  re- 
le  f?ége  de  pentir  de  fon  entreprife  «,  lorfqu’il 
ihe/raiuniquç  reçut  une  lettre  de  fon  fils  Théo- 
dore , qu’il  avoit  laifle  à Peges  , fur 
îa  côte  d’Afie.  Ce  prince  lui  man- 
doit  que  les  Tartares  venoient  de 
remporter  une  grande  vi&oire  fur 
le  fultan  d’icône  ; qu’ils  couvroient 
de  leurs  troupes  toute  l’Afie  entiè- 
re ; & qu’il  étoit  à craindre  qu’à  fon 
retour  il  ne  trouvât  fes  états 
envahis  par  cette  nation  barbare. 
Cet  événement  imprévu  rompoit 
toutes  les  melures  de  Vatace,  & 
détruifoit  fes  projets  fur  la  Bul- 
garie. Il  tint  lecretes  les  dépêches 
de  fon  fils , & défendit  au  méfia- 
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ger  , fur  peine  de  la  vie  , de  rien 
dire  à perfonne  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  en  Alie.  Il  fait  en  même 
temps  \jenir  de  Nicée  Théodore 
le  pere  , qui  n’en  avoît  lui-même 
aucune  connoiffance.  Lorfqu’il 
eû.  arrivé  au  camp  , Vatace , qui 
ne  cherchoit  qu’à  lever  le  liège  , 
en  fauvant  fon  honneur  , lui  fait 
entendre  que  ce  nefi  par  aucun, 
fentiment  de  haine,  ni  par  ambi- 
tion de  conquête , qu'il  attaque  T hep 
falonique ; qu'ils  font  tous  de  race 
grecque  , tous  également  ennemis 
de  la  nation  françoife  ; qu  il  eft 
de  leur  intérêt  de  fe  réunir  pour  la. 
défenfe  commune  ; mais  quêtant 
feul  légitime  Empereur , il  ne  doit 
ni  ne  peut  en  fouffrir  aucun  autre; 
qu'il  ne  s'agit  que  d'un  titre  hono- 
rifique , & que  pour  conferver  un 
nom  injuflement  ufurpé , il  n'efl pas 
de  la  fagejfe  de  Théodore  de  s' ex- 
pofer  à perdre  un  domaine  réel , 
dont  on  ne  lui  difpute  pas  la  pof 
fejjion.  Théodore  avoit  déjà  le 
cœur  fort  amolli  par  les  bons  trai* 
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temens  de  Vatace  : il  fe  rendit  à 
Baudouin  fes  raifons  , & y fit  condefcendre 
IL  fon  fils.  On  entra  en  conférence. 
Vatace.  jean  conièntit  à fe  contenter  du 
^ 2242.  tjtrç  X)efp0te  ^ à quitter  les 
ornemens  de  la  dignité  impé- 
riale , & à prêter  à V atace  fer- 
ment de  fidélité.  Pour  donner  à 
cet  accord  plus  de  fiabilité , l’Em- 
pereur Grec  , qui  favoit  que  les 
minifires  des  princes  foibles  font 
les  vrais  fouverains , n’oublia  pas 
de  mettre  ceux  de  Jean,  dans  fes 
intérêts , par  fes  libéralités  ; & 
après  quarante  jours  de  fiége , il 
fe  retira,  plus  affligé  intérieure- 
ment d’avoir  été  troublé  dans  fes 
projets  de  conquêtes , que  ne  l’é- 
toient  ni  Jean  , ni  Théodore,  d’a- 
voir perdu  un  nom  inutile , & un 
fafie  dangereux. 

xxit.  JLes  Tartares  Mogols  , dont  les 

mcmTsTlr-  progrès  rappelloient  Vatace  au 
tares  Mogois.  centre  de  fes  états , déjà  maîtres 
bJuov-T,o.  d’une  grande  partie  de  l’Afie  , al- 
3 1. 3 z.  larmoient  l’Europe  entière.  Ces 
i l7Hayion  ' f'  barbares  n’étoient  d’abord  qu’une 
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horde  , defcendue  des  anciens 
Turcs  , menant , fous  des  tentes , 
une  vie  prefque  fauvage , fans  loix 
&c  fans  culte , quoiqu’ils  recon- 
nurent un  Dieu  créateur.  Ils  ha- 
bitoient  au  nord  des  Tartares  Niut- 
ché , beaucoup  plus  puiflàns  &£ 
plus  étendus  enTartarie,  fitués  à 
l’extrémité  orientale  de  l’Afie.  Les 
Mogols,  d’abord  leurs  tributaires  , 
s’accrurent  peu  à peu , par  la  réu- 
nion des  hordes  voilines.  Leur 
prince  n’étoit  qu’un  chef  de  pâ- 
tres , vivant , comme  fes  fujets  , 
de  la  chair  de  fon  bétail,  & s’en- 
ivrant du  lait  fermenté  de  fes  ca- 
valles  ; mais  fon  autorité  étoit 
abfolue  dans  la  guerre.  A fa  voix, 
toutes  les  hordes  dépendantes  s’af- 
fembloient  autour  de  lui , & mar- 
chaient aveuglément  à fa  fuite, 
ainfi  que  leurs  troupeaux  , dont  ils 
ne  différoient  guères  que  par  la 
figure  & l’indomtable  courage. 

Ce  fut  d’  un  de  ces  princes , 
nommé  Yéfoukai  Bahadour,  que 
naquit , en  1 163 , le  fameux  Gen- 
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ghizcan , deftiné , comme  autrefois 
Attila , à punir  , par  un  déluge 
de  fang  , les  crimes  de  la  terre. 
Devenu  orphelin  à 1 3 ans  , il  ap- 
prit à combattre  par  les  viéloires 
qu  il  remporta  fur  des  hordes  re- 
belles. Uni  d’abord  avec  Ungh- 
can,  ce  puiffant  prince  Tartare, 
connu  en  Europe  fous  le  nom  de 
Prêtre-Jean , il  en  reçut  & lui 
rendit  de  grands  fervices  ; mais 
une  fanglante  querelle  les  ayant 
divifés , Genghizcan  commença 
fes  conquêtes  par  l’invaiion  des 
vaftes  états  d’Unghcan.  Ayant  fub- 
jugué , en  quatre  ans  , toutes  les 
hordes  Tartares,  qui  s’étendoient 
à l’occident  jufqu’au  pays  de  Kaf- 
gar  5 & au  midi , jufqu’au  royaume 
de  Tangut , il  tourna  fes  armes 
contre  la  Chine.  Cette  grande 
contrée  étoit  alors  partagée  entre 
deux  nations.  Les  princes  Chi- 
nois , de  la  dynaftie  des  Song  9 
repouffés  dans  les  provinces  du 
midi , y poffédoient  encore  un 
affez  grand  empire  ; mais  les  Tar- 


bu  Bas-Emp.Liv.  XCVIII.  41$ 

tares  Niutché  s’étoient  emparés  ■■ 
de  la  partie  feptentrionale.  Gen-  Bau^ouin 
gliizcan  , déjà  maître  de  tant  de  y a t "a  C E. 
peuples  , trop  fier  pour  continuer  An  ia ^ 
de  payer  tribut , entra  dans  leur 
pays , s’empara  de  leurs  places 
enTartarie,  força  les  pafTages  de 
la  longue  muraille  , & pendant 
fept  années  fournit  une  grande 
partie  de  la  Chine , tant  par  lui- 
même  que  par  fes  généraux.  Il 
avoit  choifi  pour  capitale  de  fes 
immenfes  états  , la  ville  de  Ka- 
racorom , que  l’on  croit  avoir  été 
fituée  dans  le  grand  défert  de  Go- 
bi , au  nord  du  royaume  de  Tan- 
gut , à quarante  - quatre  degrés 
de  latitude  feptentrionale  , & à 
cent  quatre-vingt  de  longitude. 

Dans  le  cours  de  fes  exploits  , il 
apprend  que  Mohammed , fultan 
de  Kharifme  , le  plus  puiffant 
prince  de  l’Àfie  , avoit  fait  tuer 
fes  ambafïâdeurs.  Frémiflànt  de 
colère  , il  laifïe  dans  la  Chine  fes 
plus  habiles  capitaines  , pour  en 
achever  la  conquête , & court  lui- 
S iv 
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même  a la  vengeance,  avec  une 
partie  de  fes  innombrables  armées. 
Toutes  les  terres  qui  obéifïoient 
au  Sultan  font  inondées  de  fangf 
& couvertes  de  carnage.  La  Bu- 
karie,  le  Kharifme  , le  Mawa- 
ralnahr  , le  Corafan  , vaffes  con- 
trées , dont  la  population  étoit 
immenfe  en  ce  temps-là,  ne  font 
plus  , après  fou  paffage  , que 
d’affreux  cimetières.  Les  bords  de 
l’Oxus  & du  Jaxarte  retentifîent 
de  la  chute  des  villes  puiflântes,  fi- 
tuées  au  voiünage  de  ces  fleuves  * 
qui  faifoient  alors  , vers  le  nord 
de  l’Afîe,  les  bornes  du  monde 
connu.  Jamais  les  vents  & les 
orages,  nés  fous  les  mêmes  cli- 
mats que  Genghizcan , ne  s’étoient 
déchaînés  avec  plus  de  fureur , 
& n’avoient  porté  aufTi  loin  le  ra- 
vage & la  deflruêlion.  Ce  fut  alors 
que  les  Corafmiens  , chaffés  de 
leur  pays , s’enfuirent , au  travers 
de  l’Afie , jufque  fur  les  terres  du 
foudan  d’Egypte , qui  les  em- 
ploya contre  Jérufalem  , où  ces 
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barbares  égorgèrent  tous  les  dire- 
tiens  , & détruisirent  le  Saint-Sé-  Baudouin 
pulcre.  Tandis  que  Genghizcan  11 
tonne  a l onent  de  la  Mer  Capten-  ^ t 
ne , fes  généraux  armés  de  fes  fou- 
dres traverfent  laPerfe,  pénètrent 
dans  i’Aderbigiane , & fe  repliant 
vers  le  nord , au  travers  des  ro- 
chers & des  glaces  du  Caucafe, 
ils  portent  la  mort  dans  le  Capt- 
chac , & la  terreur  dans  la  RuC- 
lie.  Kiovie , capitale  pour  lors  de 
ce  vafle  pays,  les  voit  en  trem- 
blant fur  les  bords  du  Boryilhène , 
à la  pourfüite  de  fes  troupes  vain- 
cues. Après  avoir  fixé  dans  le 
Captchac  , le  fiége  d’une  branche 
de  leur  empire  , les  Mogols  pafi* 
fent  le  Volga  ; & laiffant  par-tout 
fur  leur  paiîage  des  traces  de  fang , 
comme  les  titres  de  leur  pofief- 
fion , ils  retournent , par  le  nord , 
rejoindre  leur  fouverain  dans  la  Bu- 
lgarie. Vainqueur  de  tant  de  na- 
tions , prêt  à porter  la  guerre  dans 
l’Inde  , il  éprouve  le  même  fort 
qu  Alexandre  ; mais  dans  le  fens 
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contraire.  Les  Macédoniens  fe 
croyoient  perdus  7 s’ils  étoient 
traînés  à l’orient  du  Gange  : les 
Mogols  regardaient  comme  un 
exil  leur  féjour  à 1 occident  de  ce 
fleuve.  Pendant  que  Mogli  , le 
plus  Vaillant  de  fes  capitaines  f 
étendoit , dans  la  Chine  , l’em- 
pire de  fon  maître , Genghizcan  f 
retiré  à Karacorom  f méditoit  de 
nouveaux  défafires.  Le  royaume 
de  Tangut  f alors  très-florijfTant 
St  très- peuplé  ^ fut  le  dernier 
théâtre  de  fes  cruelles  viéloires^ 
Il  n’a  voit  laifTé  dans  ce  pays  que 
des  cadavres , St  fe  préparoi t a 
retourner  dans  la  Chine  f pour 
achever  drexterminer  les  Niutché* 
fes  anciens  ennemis  ? lorfqu’il  fut 
furpris  de  la  mort , en  itzj.  Ce 
conquérant  f fondateur  du  plus 
valfe  Empire  qui  ait  jamais  écrafé 
notre  hémifphere  , fit  des  loix  7 
qu*il  crut  propres  à conferver  dans 
ià  nation  cette  fïmplicité  rude  & 
farouche  7 à laquelle  il  aîtribuoit 
fès  fuccès»  Les  voici  telles  que  les 
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rapporte  i’hiftorien  Pachymere. 
n Peuples  , éloignez  - vous  des  Baudouin 
» délices.  Soyez  contons  des' 

» chofes  les  plus  communes.  Ai-  . 

r.  , ^ Ah.  1242. 

» mez -vous  les  uns  les  autres. 

» Ne  cherchez  point  l’intérêt  per- 
» fonnel  ; n’envifagez  que  i’in- 
» térêt  public.  Point  de  recîier- 
» ches  dans  les  choies  de  la  vie. 

» Faites  ufage„de  tout  ce  qui  peut 
» nourrir  ; il  n’y  a point  de  vian- 
» des  impures.  Prenez  plufieurs 
» femmes  pour  multiplier  votre 
» race  ; chargez-les  des  foins  do- 
» meftiques  ; vous  ne  devez  en 
» prendre  que  de  vos  armes  & dé 
» vos  chevaux.  N’acquérez  point 
» d’immeubles  ; ne  vous  arrêtez 
» pas  à bâtir  des  maifons  ; n’ayez 
» point  de  racine  fur  la  terre 
» comme  les  arbres  ; foyez  libres 
*>  & toujours  prêts  à changer  de 
» demeure , félon  qu’il  vous  fera 
« utile.  Vous  n’avez  befoin  que 
»•  d’habits  & d-aÜmens.  Si  quel- 
» qu’un  manque  de  nourriture  „ 

» que  fon  arc  & fes  fléchés  lui  en 
S vj 
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» fcurniffent,  ou  qu’il  en  tire  des 
» veines  de  fcn  cheval  : s’il  a be- 
» foin  dlune  fubflance  plus  forte, 
« qu’il  rempliffe  de  fan  g Tinte- 
» fiin  d’une  brebis,  & le  faffe 
» cuire  fous  la  feüe  de  fon  che- 
» val  ; il  y trouvera  un  repas  fo- 
» lide.  Si  vous  rencontrez  en  che- 


XXIV. 
Exploits  des 
Mogols  en  Eu- 
rope. 


» min  quelque  piece  de  peau  ou 
» d’étoffe,  attachez -la  à votre 
■»  manteau  ; elle  fervira  à le  ré- 
» parer,  quand  il  en  fera  befoin, 
» & il  durera  autant  que  vous 
Tel  fut  le  code  de  Genghizcan, 
où  Ton  voit  quelques  femences  de 
ia  loi  naturelle  répandues  entre  des 
plantes  fauvages. 

C’eût  été  un  bonheur  pour  Te£ 
pece  humaine  , d’être  enfin  déli- 
vrée dé  ce  fléau  de  la  terre  , s’il 
n’eût  laiffé  quatre  héritiers  de  fa 
valeur  meurtrière , nourris  de  fang 
entre  fes  bras.  Il  leur  partagea  fes 
Etats.  Quoiqu’Odlai  ne  fût  que  le 
troifieme , iî  le  nomma  pour  lui 
fuccéder  dans  le  nom  & la  puif- 
fuice  de  grand  Khan  5 & la  volonté 
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de  ce  pere , aufii  reipefte'e  de  Tes 
farouches  enfans , que  celle  de 
Dieu  même,  loin  d’allumer  entre 
eux  aucun  fentiment  de  jaloufie  , 
n’excita  que  leur  zèle  pour  l’élé- 
vation  d’O&ai  & la  profpérité  de 
fon  régné.  Occupe  des  guerres  de 
la  Chine  , Oélai  n’abandonna  pas 
les  conquêtes  que  fon  pere  avoit 
faites  en  Occident.  Il  les  pouffa 
même  beaucoup  plus  loin.  Trois 
cens  mille  hommes  fous  le  com- 
mandement de  Batou  fon  neveu  i 
petit  -fils  de  Genghizcan  , péné- 
trèrent en  Ruffie , prirent  Mofcou 
par  capitulation,  &:  contre  la  foi 
du  traité,  paffferentau  fil  de  l’épée 
une  grande  partie  des  habitans. 
Les  provinces  voifines  furent  dé- 
folées,  le  grand  Duc  défait  & tué: 
fes  fuccefffeurs  fe  rendirent  tribu- 
taires des  Mogols.Trois  ans  après, 
en  1239  , Batou  rentre  en  Ruftïe, 
s’empare  de  Kiovîe  & de  plufieurs 
autres  villes  , tandis  qu’un  de  fes 
généraux  ravage  la  Pologne  , la 
Silélie  , la  Moravie , brûle  la  ci- 
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tadeüe  de  Lublin  , met  tout  à feu 
& à fang  jufqu’à  la  Viflule  , & 
retourne  en  Rufîie,  chargé  de  bu- 
tin. Ils  reviennent  en  Pologne 
pendant  Phi  ver,  paffent  la  Viftule 
îur  les  glaces,  faccagent  Sendo- 
mir  , & s’avancent  jufqu’à  trois 
lieues  de  Cracovie.  De  retour  en 
Ruffie  , ils  raffemblent  de  nou- 
velles troupes , & reviennent  pour 
la  quatrième  fois  faire  de  nou- 
veaux ravages.  Les  Polonois  font 
un  effort  pour  fe  délivrer  de  ces 
cruels  ennemis  ; ils  font  taillés  en 
pièces  ; Cracovie  eft  réduite  en 
cendres.  Les  habitans  d’Uratiflau 
mettent  eux-mêmes  le  feu  à leur 
ville,  après  en  avoir  enlevé  leurs 
femmes,  leurs  enfans  & tout  ce 
qu’ils  pofïedent.  Les  Mogols , après 
avoir  ravagé  la  Cujavie  , marchent 
à Lignitz  , où  ils  gagnent  une 
grande  bataille  fqr  les  troupes  de 
Pologne  & de  Siléfie , comman- 
dées par  le  duc  Henri , qui  y perd 
la  vie.  La  Moravie  fut , pendant  un 
mois, le  fanglant  théâtre  de  leurs 
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cruautés.  En  1 242  , ils  entrèrent 
en  Hongrie  au  nombre  de  cinq 
cens  mille  hommes , & battirent 
les  troupes* que  le  roi  Bêla  avoit 
envoyées  pour  leur  fermer  ren- 
trée de  fes  états  ; il  ne  fut  pas 
mieux  les  défendre  lui  - meme. 
Renfermé  dans  Pefth,  lâche  té- 
moin des  défaflres  de  fes  fujets  7 
il  les  laiffoit  impunément  en 
proie  à ces  conquérans  féroces  r 
qui  n’épargnoient  ni  âge ,.  ni  fexe. 
Enfin  ne  craignant  que  pour  lui- 
même,  il  s’enfuit  en  Elclavonie, 
Coloman  fon  frere , plus  coura- 
geux , raffembla  toutes  les  forces 
du  royaume , & malgré  fà  valeur  t 
à peine  put-il  fauver  fà  vie , lai& 
fant  fur  le  champ  de  bataille  un 
nombre  infini  de  Hongrois.  La 
terre  demeura  jonchée  de  cada- 
vres, de  têtes,  de  troncs  muti- 
lés, & de  membres  difperfés  par 
Fefpace  de  deux  journées  de  che-» 
min.  Varadin , la  plus  grande  ville 
& la  plus  peuplée  du  pays  , fut 
prife  & cruellement  faccagëe. 
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Qu’on  fe  repreTejate  tous  les  ex- 
cès de  la  rage  la  plus  brutale , de 
r impiété  la  plus  facrilége  de  la 
part  d’un  vainqueur  altéré'  de  fang , 
& ivre  de  débauche,  cette  ville 
infortunée  éprouva  toutes  ces  hor* 
reurs.  Perg  , Agria  , Strigonie  , 
furent  traitées  avec  la  même  bar- 
barie , & cette  furieufe  tempête , 
après  avoir  défolé  la  Bofnie , la 
Servie  , la  Bulgarie  , traverfa  le 
Danube  & les  Palus  Méotides, 
emportant  dans  fon  climat  natal 
les  dépouilles  fanglantes  de  la  moi- 
tié de  l’Europe. 

Abulfarage  termine  cette  inva- 
fion  des  Mogols  d’une  maniéré 
toute  différente.  Il  rapporte  que 
Bâton  , après  avoir  ravagé  le  pays 
des  Slaves , fe  mit  en  marche  pour 
aller  détruire  l’empire  de  Con- 
ftantinople  : mais  que  les  rois 
Francs  s’étant  réunis , vinrent  à fa 
rencontre,  ffir  la  frontière  de  Bul- 
garie; & qu’après  plufieurs  com- 
bats , les  Mogols  Rirent  tellement 
défaits , que  jufqu’à  fon  temps  ils 
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n’oferent  plus  attaquer  les  Grecs 
& les  Francs.  Cet  Auteur  écri- 
voit  trente  ou  quarante  ans  après 
ces  événemens , à la  fin  du  régné 
de  Michel  Paléologue,  ou  au  com- 
mencement d’Andronic  ; mais  il 
vivoit  à Matatie , au  bord  de  l’Eu* 
phrate  ; ' & la  difiance  des  lieux 
peut  produire  dans  l’hifioire,  au- 
tant d’erreur  , que  l’éloignement 
des  temps.  Son  récit  ne  s’accorde 
pas  avec  celui  des  autres  hiiîo- 
riens  , & paroît  démenti  par  l’im- 
prefiion  de  terreur  que  ces  barba- 
res laiiTerent  après  eux  dans  l’Eu- 
rope entière.  L’allarme  univer- 
felle  ajoutait  encore  des  fables  à 
ce  que  cette  nation  avoit  d£  ter- 
rible. On  pubiioit  que  les  Tar- 
tares  n’avoient  ni  les  fentimens, 
ni  même  la  forme  des  autres 
hommes;  qu’ils  portoientune  tête 
de  chien  , & fe  nourriffoient  de 
chair  humaine.  Tous  les  princes, 
craignant  leur  retour, travailloient 
à fe  mettre  en  défenfe  ; quelques- 
uns  leur  députaient  des  ambafla-. 
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- ■■  — deurs.  On  ordonnoit  de  toutes 

Baudouin  parts  des  prières  & des  jeûnes. 

n*  Le  Pape  envoya  des  moines  dans 
V ata c e.  i r i • o 

An  12  s ^eur  PaLSi>  Poür  *es  convertir,  ot 
n.  124*.  jeur  pr^c]^er  humanité  évangé- 
lique. L’empereur  Frédéric  appel- 
loit  toute  l’Europe  au  fecours  de 
l’Allemagne.  Blanche , mere  de 
Louis  , trefnbloit  pour  la  France; 
& comme  elle  témoignoit  fes 
frayeurs  à fon  fils  : Rajfure^vous , 
ma  mere , lui  répondit  ce  prince 
intrépide;  efpérons  au  fecours  du 
ciel  : Jî  ces  barbares  viennent  nous 
attaquer , nous  les  enverrons  en  en* 
fer , ou  ils  nous  enverront  en  pa- 
radis* 

xXvi.  Une  autre  armée  de  Mogols 
dTçLe^aüiï  caufoit  les  mêmes  allarmes  au  Suî- 
avec  vatace.  tan  d’icône.  Après  une  bataille  ,où 
^*es  trouPes  ne  rendirent  point  de 
Du  Cange,  combat , ces  barbares  s’étoient  ré- 
hlDeGuWnel  pan^us  dans  la  Cappadoce , avoient 
kifi.desMuns , pris  Sivas  , ruiné  Céfarée , St  me- 
l'  lu  naçoient  d’envahir  le  refie  de  fes 
états.  D’un  autre  côté , Baudouin , 
abandonné  des  Comans  , dénué 
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d’argent  & de  troupes,  cherchoitBAUD0ÜIN 
du  fecours  pour  fe  foutenir  contre  jj 
Vatace.  Le  befoin  mutuel  les  in-yATA  ce, 
vitoit  à fe  réunir.  Baudouin  fut  le  An.  1245. 
premier  à propofer  une  ligue  : 
elle  fut  acceptée  par  Kaikhofrou  ; 

& pour  affermir  cette  alliance , Te 
Sultan  demandoit  en  mariage  une 
des  parentes  de  l’Empereur,  pro- 
mettant de  lui  laifïer  le  libre  exer- 
cice de  fa  religion  , & de  faire 
bâtir  une  églife  chrétienne  dans 
toutes  fes  villes  : il  faifoit  même 
entrevoir  d’heureufes  difpofitions 
au  baptême.  Des  conditions  fi 
avantageufes  furent  favorablement 
écoutées.  Baudouin  envoya  en 
France  demander  , pour  le  Sul- 
tan , fa  niece  , fille  de  fa  fœur 
Elifabeth  & d’Eudes  de  Montaigu. 

Vatace,  qui  étoit  pour  lors  àNym- 
phée , plus  vigilant  & plus  adroit 
que  Baudouin , fut  bientôt  infiruit  # 
de  ces  démarches  fecretes , & 
vint  à bout  de  faire  rompre  le 
traité  déjà  conclu.  Le  Sultan  com- 
prit aifément , qu’à  l’alliance  d’un 
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prince  foibie  & chancelant , il 
devoit  préférer  celle  de  l’Empe- 
reur Grec  , plus  puiflant  y plus 
voifm  du  péril  , Si  par  con- 
féquent  plus  intéreffé  à ne  pas 
laiffer  forcer  la  barrière  qui 
couvrait  fes  propres  états.  Les 
deux  princes  fe  rendirent  à Tri- 
poli , fur  le  Méandre  , où  le 
Sultan  lit  jetter  un  pont  de 
bois,  pour  établir  la  communi- 
cation entre  les  deux  camps.  Là, 
iis  renouvellerent  les  traités  déjà 
faits  auparavant , & jurèrent  en- 
femble  une  ligue  ofFenfive  & dé^ 
fenfive,  qu’ils  firent  confirmer  par 
le  ferment  de  tous  les  feigneurs 
de  part  & d’autre.  Après  s’être 
donné  des  marques  de  bienveil- 
lance , par  des  préfens  récipro- 
ques , ils  fe  retirèrent , l’Empe- 
reur à Philadelphie  , le  Sultan 
à Icône.  Cette  confédération  n’eût 
pas  , fans  doute , arrêté  les  Mo- 
goîs , fi  Kaïkaous , flicceffeur  de 
Kaikhofrou , ne  les  eût  prévenus 
par  fa  foumifïïcn.  Il  leur  envoya 
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des  ambafïàdeurs , pour  demander 

humblement  la  paix  ; 6c  elle  lui ]ÎAUD0UIN 

fut  accordée  , à condition  qu’il  IT* 

payeroit  un  tribut  annuel  , 6c  a t a c e. 
r < ,,  •1-1  An.  1243. 

qu  outre  1 argent  , il  donneroit 

des  chevaux  , des  chiens  de  chaffe , 
des  habits , 6c  d’autres  fournitures 
convenables  à une  nation  conqué- 
rante , qui  ne  portoit  avec  elle 
que  fes  armes  & fon  courage  fé- 
roce. 

La  nouvelle  alliance  avec  îe  xxvxt. 
Sultan  d’icône  , mettoit  en  fureté  <lu 

la  frontière  orientale  de  l’empire,  ment  de  va- 
Vatace  , tranquille  de  ce  côté-là , tac Grèveras 
6c  craignant  peu  de  la  part  des  a * e. 
François,  pafTa  le  rede  de  l’année  ^^P-04* 
à Lampfaque,  occupé  de  ces  foins 
généreux  , qui  font  la  primitive 
6c  la  vraie  destination  des  princes, 
nommés  autrefois  les  peres  6c  les 
payeurs  des  peuples.  Il  prit  les 
moyens  de  faire  refleurir  les  arts, 

6c  de  rendre  l’abondance  à ces 
campagnes  fertiles  6c  riches , de- 
venues pauvres  6c  dénies  , par  les 
ravages  de  tant  de  guerres.  Un 


43<s  Histoire 

g?  ••••••••  - mal  plus  pernicieux  encore  que 

Baudouin  guerre , qui  paile  & ne  dé- 
IL  truit  que  les  furfaces , parce  qu’il 
¥ a T A c e.  perp^£ue|  pénétre  jufqu’aux 

An.  1243.  -il  O • r ' 1 r 

entrailles  , c k ruine  juiqu  aux  el- 
pérances , c’étoit  l’avidité  cruelle 
des  Empereurs  précédens,  qui  , 
fous  mille  noms  divers , avoient 
tellement  multiplié  les  impôts , 
que  tous  les  efforts  de  l’agricul- 
ture ne  pouvoient  fournir  à leur 
dévorante  rapacité.  Aufli  les  terres 
étoient-elles  abandonnées  : plus  de 
laboureurs  , ni  même  de  proprié- 
taires: ce  n’étoient  que  des  landes 
incultes,  hériffées  de  ronces  & d’é- 
pines- Vatace  réfolu  de  vivre  de 
fes  propres  domaines  , fans  que 
ni  fa  table , ni  fes  équipages , ni 
fes  plaifirs , ni  même  fes  libéra- 
lités, pulfent  pefer  fur  fes  fujets, 
prit  de  ces  terres  défertes  , autant 
qu’il  en  falloit  pour  fuffire  mo- 
dérément aux  be foins  de  la  gran- 
deur. Il  eut  foin  de  les  mettre 
en  valeur  ; & félon  la  qualité  du 
terroir , il  y fît  jetter  des  femences, 
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ou  planter  des  vignes.  Les  reve-  — 
nus  de  Tes  récoltes  firent  toutes  1Uu^0ÜIN 
fes  richefTes  , qui  ne  coutoient  Vata‘ce 
plus  à fes  peuples  aucun  foupir.  An  ^ 
Une  partie  de  fes  poffefiions  fut  1 

réfervée  pour  les  bois  , ou  mife 
en  pâturages  , qu’on  vit  bientôt 
peuplés  d’une  immenfe  quanti- 
té de  bétail , & bordés  de  vaftes 
métairies  , ou  des  volatiles  de 
toutes  efpeces  ne  ceffoient  d’é- 
clore au  profit  du  prince.  Il  fai- 
foit  vendre  ces  produits  de  la  terre 
& des  animaux , ne  rougifiànt  pas 
d’être  marchand,  plutôt  que  ra- 
vifieur.  Qu’on  me  permette  un 
trait,  qui  feroit  indigne  de  i’Hi- 
fioire,  fi  l’économie  ruftique  n’en- 
nobliffoit  pas  des  détails  que  l’o- 
pulence avilit.  En  peu  d’années , il 
revint  à Vatace  un  profit  fi  coi> 
fidérabledes  œufs  dé  fes  métairies  ,, 
qu’ayant  mis  à part  l’argent  pro- 
venu de  leur  vente  , il  en  fit  faire 
pour  l’Impératrice  une  couronne 
d’or  enrichie  de  pierreries  d’un 
grandprix.il  ne  borna  pas  à fa  feule 
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An.  1243. 
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: niaifon  des  difpofitions  fi  fages; 
il  voulut  que  les  parens , que 
toute  la  nobleffe  fuivît  fon  exem- 
' pie  ; que  tous  les  feigneurs  de- 
vinrent agriculteurs  , & qu’ils 

trouvaient  dans  leur  adminiira- 
tion  doméftique  dequoi  vivre  fé- 
lon leur  rang , fans  fouler  leurs  vaf* 
faux.  Ces  vues  paternelles  & 
vraiment  royales,  auffî  étendues 
qu’elles  étoient  bienfaifantes , défi 
tendirent  jufqu’à  la  derniere  clafîè 
de  fes  fujets.'  Ne  fe  fiant  pas  à 
des  aumônes  caluelles  , pour  la 
fubfiftance  des  indigens  , il  afii- 
gna  des  fonds  de  terre  aux  hô- 
pitaux établis  pour  les  vieillards, 
les  invalides , les  malades , & mit 
à leur  tête  , non  pas  des  furveifi 
lans,  dont  la  dignité  immobile  eft 
fi  fouvent  dupe  des  fubalternes  ; 
mais  des  admmiftrateurs  aêtifs  & 
clairvoyans , connus  pour  leur  pro- 
bité de  leur  intelligence  , qui  * 
toujours  en  mouvement  , veil- 
laient par  eux -mêmes  aux  tra- 
vaux, aux  récoltes,  aux  exploi- 
tations ÿ 


1 
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tâtions , aux  ventes , aux  emplois , — 

ne  rendant  compte  qu’au  prince,  BAÜ°oum 
qui  n avoir  d’autres  minières  que  Vatace 
fon  infatigable  vigilance.  En  peu  An  1243/ 
de  temps  l’empire  de  Vatace  for- 
tît  comme  du  tombeau  , & re- 
prit une  nouvelle  vie.  La  terre 
ouvrit  fon  fein  fécond  ; les  campa- 
gnes furent  couvertes , les  greniers 
remplis.  Un  commerce  utile  rouloit 
fur  tous  les  chemins  , & , comme 
le  fan  g dans  les  veines , portoit  la 
nourriture  à tous  les  membres  de 
f état.  Plus  d’exaélions , plus  d’expé- 
diens  de  finance , plus  de  fortune 
qui  ne  vînt  lentement  par  le  tra- 
vail. Si  la  méchanceté  des  hommes 
ne  s’éteignit  pas  dans  leur  cœur , 
du  moins  ne  fut-elle  pas  agacée 
par  la  jnifere , qui  engendre  tant 
de  crimes  : gouvernement  tou- 
jours defiré  , rarement  obtenu, 

& trop  heureux  pour  durer  long- 
temps fur  la  terre. 

Cette  paix  aélive  & laborieufe  D x,xUTr* 

1 1 r a tt  A Riche  fies  des 

valut  des  conquêtes.  Une  extreme  Turcs  , ap- 

difette  dont  les  Turcs  furent  af-f,°rcées  dAlxa 

Tome  XXL  T ltaï“* 
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XXIX. 
Edits  fonip- 
guaires. 
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fligés  , les  força  de  payer  tribut 
à l’induftrie  des  Grecs.  Ils  vinrent 
chercher  les  vivres  que  leurs 
terres  leur  refufoient.  On  voyoit 
les  chemins  de  l’empire  couverts, 
d’une  foule  d’hommes,  de  fem- 
mes, d’enfans  , qui  venoient  chan- 
ger pour  du  bled  ou  de  l’orge , leur 
or  , leur  argent , leurs  étoffes.  Un 
bœuf , une  brebis , un  chevreau., 
une  mefure  de  grains, étoient  d’un 
plus  grand  prix  que  les  plus  beaux 
ouvrages  de  leurs  manufa&ures. 
Toute  l’opulence  des  palais  de  ces 
barbares  couloit  à grands  flots  aux 
cabanes  des  Grecs  ; & le  fifc  du 
prince  fe  trouva  bientôt  enrichi  de 
leurs  tréfors. 

Après  avoir  ouvert  à fes  fa- 
jets  cette  nouvelle  fource  de  ri- 
cheffes,  il  fit  réflexion  quelle  fe 
perdrait  bientôt , s’il  leur  per- 
mettoit  de  s’épuifer  en  dépenfes 
ruineufes.  Les  malheureux  Grecs, 
perdus  de  luxe  & de  molleffe  au 
milieu  de  leur  indigence  , fe  re- 
fufoient le  nçceffaire  , pour  fevê- 
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tir  d’ étoffes  précieufes  , artifte- 
ment  travaillées  , que  l’Affyrie 
la  Perfe  , l’Italie  leur  vendoient  à 
grand  prix.  V atace  défendit , par 
édit , à tous  fes  fujets  , de  quelque 
condition  qu’ils  fuffent , l’ufàge 
des  étoffes  étrangères  , fous  peine 
d’être  déclarés  infâmes,  eux  & 
toute  leur  famille.  Il  ne  permit 
d’employer  que  celles  dont  la  ma- 
tière feroit  produite  & mife  en 
œuvre  dans  fes  états.  Le  Prince p 
difoit-il , ne  peut  changer  liifage 
des  chofes  nécejfaires  à la  vie;  mais 
il  a autorité  Jur  celles  qui  font  de 
mode  & de  fantaifie  : il  ef  le  maître 
de  leur  donner  vogue  ou  de  les  dé- 
créditer. Sourdis  lui-meme  aux  loix 
de  la  nature , il  doit  régner  fur  le 
caprice.  La  volonté  de  Vatace  , 
mais  une  volonté  confiante  & fou- 
tenue  de  l’exécution  , fit  tomber 
toutes  ces  fuperfluités.  Les  fei^ 
gneurs , à fon  exemple , furent  les 
premiers  à ne  s’habiller  que  d’é- 
toffes du  pays  ; & l’or  qui  s’alloit 
perdre  auparavant  en  des  mains 
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V A T A C E. 
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étrangères , ne  fortit  plus  des  ii- 
Baudouin  mjtes  l'empire  , dont  il  en- 
-cou ragea  rinduflrie. 

T-iV  I:°  Sur  la  fin  de  cette  année.  Va- 
“ nxxx.43’  tace  quitta  Lampfaque  avec  fa' 
^ Froid pxccf- cour  & fon  armée,  pour  fe  ren- 
dre a Peges.  Dans  ce  voyage,  le 
i 8 Décembre , comme  il  étoit 
campé  à Sigrène  , il  fut  furprîs 
tout-à-coup  d’un  froid  exceilif. 
Pendant  deux  jours  & deux  nuits , 
un  vent  violent  & glacé  portant 
dans  le  vifage  des  tourbillons  de 
neige , ôtoit  la  vue  & la  refpi- 
ration.  Tout  le  camp  demeura 
comme  enfeveii , & trois  cens 
pérfonnes , tant  hommes  que  fem-> 
mes , y perdirent  la  vie.  Jamais , au 
rapport  des  plus  avancés  en  âge , 
on  n’avoit  fenti  un  froid  fi  ri- 
goureux. Au  bout  de  deux  jours 
Pair  s’étant  un  peu  adouci , on  fe 
remit  en  marche  au  travers  des 
monceaux  de  neige  , où  il  fallo:  t 
g grande  peine  s’ouvrir  un  paifage , 
& Ton  arriva  enfin  à Peges.  L’Em- 
pereur y attendit  que  la  faifon  fût 
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devenue  plus  traitable.  Il  fe  ren- 

dit  alors  a Nympnee , où  il  le-  n 

jourila  jufqu’au  printemps*  V ata  ce. 

La  trêve  conclue  pour  deux  ans  An  I244> 
entre  Baudouin  & Vatace  , étoit  xxxi. 
près  d expirer  ; oc  maigre  les  Italîe< 
grands  fecours  reçus  de  France  & hmot.  epift* 
d’Italie  i l’Empereur  François , qui  rff?tth'  **' 
manquoit  également  de  valeur  & Kaynaid. 
d intelligence , netoit  pas  plus  en  hi^  u c,  }r0„ 
état  de  rélifter  à un  ennemi  fi  5^ 
habile  & li  courageux.  Il  prit  le 
parti  de  retourner  en  Italie  , im- 
plorer encore  l’afïïftance  du  faint> 
fiége.  Le  Pape  lui  avoit  déjà  mon- 
tré Ton  zèle  ^ en  appliquant  aux 
befoins  de  Conftantinople  une 
partie  des  deniers  levés  pour  K 
Terre-Sainte.  Il  avoit  exhorté  les 
prélats  d’orient  à contribuer  d’une 
portion  de  leurs  revenus*  Il  en- 
joignit alors  au  prince  d’Achaie  , 
d’envoyer  des  troupes  à Conftan- 
tinople ; & pour  l’engager  plus 
volontiers  à fournir  ce  renfort,  il 
renouvella  pour  vingt  ans  la  per- 
miflion  que  le  pape  Hononus  lut 
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avoit  accordée , de  lever  une  taxe 

Baudouin  £lr  jes  jjjgng  eccléfiaftiques  de  fa 

V \ t I c e Pr*ncipaute-  Il  déclara  le  patriar- 
An.  124^  c^e  Conftantinople , fon  légat 
dans  toute  l’étendue  de  l’empire  ; 
& ce  prélat  manquant  du  revenu 
néceffitire  pour  le  maintien  de  fa 
dignité,  il  obligea  les  évéques  de 
la  Morée , de  Négrepont , & des 
villes  voifines  de  fubvenir  à fon 
entretien.  Mais  Baudouin  fentoit 
que  le  Pape  ne  pourroit  le  fecou- 
rir  que  foiblement , tant  qu’il  au- 
roit  lui-même  la  guerre  avec  Fré- 
déric. Innocent  , ami  de  Frédé- 
ric , tant  qu’il  avoit  été  cardinal , 
étoit  devenu  fon  ennemi  en  mon- 
tant fur  le  faint-fiége  , & les  Pa- 
pes foutenoient  alors  trois  Croi- 
sades à la  fois  : pour  la  Terre- 
Sainte  , pour  Conftantinople  & 
contre  Frédéric.  Depuis  qu’ils 
étaient  devenus  feigneurs  tempo- 
rels , ils  confondoient  leurs  inté- 
rêts particuliers  avec  ceux  de  l’E- 
glife;  leurs  guerres  fe  préchoient, 
& prenoient  le  nom  facré  de  Croi- 
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fades.  Baudouin  travailla  donc  de 
toutes  fes  forces  à réconcilier  le 
Pape  avec  FEmpereur  ; & ayant 
joint  fes  Pollicitations  à celles  de 
Raymond  , comte  de  Touloufe , il 
vint  à bout  de  pacifier  leurs  diffé- 
rends. Le  traité  fut  conclu  à Rome 
le  Vendredi  - Saint , & le  Pape 
s’en  remit  à l’arbitrage  de  Bau- 
douin, fur  quelques  articles  con- 
testés. Frédéric , de  fon  côté , vou- 
lut bien  s’employer  auprès  de  Va- 
tace , pour  obtenir , en  faveur  des 
François , la  prorogation  de  la 
trêve  pour  un  an.  L’accord  entre 
le  Pape  & Frédéric  ayant  été 
bientôt  rompu  , Baudouin  , fans 
Le  déclarer  contre  Frédéric , pafîà 
en  France  avec  le  Pape  , qui  avoir 
convoqué  à Lyon  un  concile  gé- 
néral. 


Baudouin 
- II. 
Vatacê. 
An.  1244. 


Quoique  Frédéric  parût  tenir 
la  balance  égale  entre  l’Empereur 
François  & FEmpereur  Grec  ,fon 
cœur  penchoit  du  côté  de  Va- 
tace,  dont  le  caractère  vif  & hardi 
s’accordoit  davantage  avec  le  fien. 

Tiv 


XXXII. 

Marceline  , 
maître  lie  de 
Vatacé. 
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&ièi  Not. Al- 
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||  écouta  volontiers  la  demande 
Baudouin  Vatace , qui  après  avoir  long- 

Va  t a ce  temPs  p1ieurè  l’impératrice  Irène, 
An  cherchoit  enfin  à fe  confoler  dans 
Tachym.1.^.  un  fécond  mariage.  Frédéric  lui 
Aiiat  de  ^onna  pour  femme  Anne , fa  fille 
cccief.  or.  & naturelle  , fœur  de  Mainfroi , qui 

confênf£ei7i'  ^ut  ^ans  ^u*te  ro1  Sicile, 
c.  i4.  J Comme  cette  princeffe  étoit  en- 

en  com- 


£core  fort  jeune,  fonpere, 
i.s-  c.6.  ' pofant  fa  petite  cour  , mit  à fa 
e^rt  Uryi.  % foite  , pour  Pinflruire  & guider 
14-  fa  jeunefïe  , une  femme  nommée 
Marcéfine  , dont  les  agrémens  de 
Fefprit  & l’éclatante  beauté  effa- 
çoient  les  qualités  de  fà  maîtrefïè. 
Vatace  , âgé  d’environ  cinquante 
ans , n’étoit  encore  que  trop  fen- 
fible.  Marcéfine  s’apperçut  de  fa 
Foible-fle  ; & n’ayant  pas  l’ame 
allez  haute  pour  préférer  l’hon- 
neur à la  fortune  , elle  tendit  tous 
fes  filets , & y attira  le  prince  par 
tous  les  appas  de  la  coquetterie. 
De  gouvernante  de  l’impératrice , 
elle  devint  fa  rivale , & fe  fit  un 
point  d’honneur  de  s’élever  au- 
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defïus  d’elle.  Vatace,  aveuglé  par 
fa  paiïion , fe  prêta  fans  réfer ve  à 
l’ambition  de  fa  concubine.  Il  la 
revêtit  des  ornemens  impériaux: 
les  plus  brillans  équipages,  les 
pierreries  les  plus  précieufes,  fu- 
rent le  prix  des  faveurs  de  Mar- 
eélîne.  Elle  devint  l’idole  des 
courtifans  proflernés , & dans  la 
cour , ainfi  que  dans  le  cœur  de 
l’Empereur , elle  éclipfoit  l’époufe 
légitime.  Ce  fol  amour  eut  la  ré- 
compenfe  , dont  ces  fortes  de 
femmes  peuvent  payer  l’efclavage 
de  leur  maître  ; les  remords  du 
prince  & le  mépris  des  fujets.  5 
Lapaflîon  de  Vatace  n’avoitpas 
étouffé  dans  fon  ame  tout  fentiment 
de  religion.  Les  reproches  de  fa 
confcience  jettoient  dans  les  plai- 
firs  une  mortelle  amertume  : il 
gémilïoit  de  fes  fers , fans  avoir  la 
force  de  les  rompre.  C’eft  ce  qui 
parut  évidemment  dans  une  ren- 
contre , où  fa  maîtrelfe  reçut  un  af- 
front qu’il  ne  fe  permit  pas  de  ven- 
ger. Il  y avoit  au  Mont  Athos  un 
Tv 
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eccléfiailique  célébré  par  fâ  fcience 
& par  la  fainteté  de  fes  mœurs. 
Détaché  de  tout  intérêt , élevé  au- 
' deiïlis  des  fens , ne  craignant  & 
n’efpérant  rien  que  dans  l’autre 
vie,  vrai  philofophe,  jugeant  de 
tout  fans  haine  & fans  faveur , il 
étoit  même  exempt  de  la  conta- 
gion du  fchifme  , au  milieu  du- 
quel il  vivoit.  Sa  vertu  auftere  juf- 
qu’à  la  dureté  pourfuivoit  le  vice 
fans  ménagement , jufque  fous  le 
dais  & la  pourpre  : défaut  plus  rare 
& moins  dangereux  pour  les  prin- 
ces que  le  vice  oppofé.  Il  avoit  mê- 
me fouvent  ofé  porter  aux  oreilles 
de  Marcéline  de  vives  remontran- 
ces. Il  fe  nommoitNicéphoreBlem- 
mydas.  Abbé  d’un  monaftere,  il 
y avoit  fait  bâtir  une  églife  en 
l’honneur  de  faint  Grégoire  Thau- 
maturge , où  il  paffoit  une  partie 
du  jour  & de  la  nuit  dans  la  priere 
& dans  les  exercices  d’une  fer- 
vente piété.  Un  jour  , pendant 
qu’on  célébroit  le  faint  facrifice , 
il  entend  un  grand  bruit  au-dehors. 
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C’e'toit  Marceline , qui  par  curiofité  

. r ^ ' vr  t'u  > v Baudouin 

venoit  vuiter  cette  egliie.  Elle  etoit 

environnée  de  la  pompe  impériale,  y A T A c E 
& d’un eiïàin de courtifans qui bour-  Ar)<  T 244< * 
donnoient  autour  d’elle.  Au  pre- 
mier avis  de  fon  approche , Blem- 
mydas  frémiftànt  d’horreur  , & ne 
pouvant  fouffrir  qu’une  corruptrice 
fcandaleufe  vînt  profaner  les  faints 
myfteres  par  fes  regards,  & la 
rnaifon  de  Dieu  par  fa  marche  im- 
pure , fait  fermer  les  portes  ; & 
malgré  les  coups  , les  cris  , le  tu- 
multe de  l’efcorte , il  défend  de  les 
r’ouvrir.  Marceline  ne  put  palfer 
au-delà  du  vefti’bule.  Il  fallut  s’en 
retourner  avec  honte , & l’on  peut 
bien  s’imaginer  quelle  fut  la  co- 
lère d’une  femme  hautaine  & ado- 
rée. Toute  la  cour  étoit  en  agi- 
tation , les  gens  de  bien , en  petit 
nombre , trembloient  pour  Blem- 
mydas  & n’ofoient  le  défendre  ; 
les  dateurs  s’exhaloient  en  invec» 
tives  , & fouffloient  à l’envi  le  feu 
de  la  rage  dans  le  cœur  de  leur 
divinité.  Elle  va  fe  jetter  aux  pieds 
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de  l’Empereur, & lui  demande  vem 
Baudouin  geance  ^ non  pas  tant  pQur  epe_ 

TT*  même  , difoit-elle,  que  pour  fa 

tA  A c * mai  elle  audacieufement  outragée 
An,  1244,  ' ,r  0 . 

par  cette  inlulte.  lous  les  courte 

fans  , de  concert  avec  elle  , s’é- 
crioient  qu’il  n’étoit  point  de  châ- 
timent affez  rigoureux  pour  ce 
fanatique  infolent.  Mais  la  voix 
de  la  confcience  parloit  plus 
haut  qu’eux  au  cœur  de  Vatace, 
Les  larmes  coulèrent  de  fes  yeux  ; 
& pouffant  un  profond  foupir  , 
Cejfe^,  dit -il,  cejje ^ de  m exciter 
à punir - un  homme  jujle.  Il  me  re- 
fpecleroit  davantage } fi  je  me  re- 
fpeclois  moi-même , Je  recueille  ce  que 
j ai  femé.  Ces  paroles  cauferent  à 
Marceline  une  confufion  plus 
grande  que  l’affront  même  ; mais 
elle  fut , apparemment  par  fes  ar- 
tifices , étouffer  ces  heureufes  dif- 
pofitions  ; & l’Hiftoire  ne  dit  pas 
fi  Dieu , par  un  jugement  terrible, 
mais  jufte , n’abandonna  pas  juf- 
qu’à  la  mort  ce  prince  infortuné  , 
quoique  d’ailleurs  fi  eftimable , à 
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fon  habitude  criminelle.  Blemmy- 
das , pour  juftifier  fa  conduite , pu- 
blia une  lettre  encyclique  , dans 
laquelle  , après  avoir  raconté  ce 
fcandaleux  événement,  il  débite 
les  fentimens  les  plus  héroïques 
fur  le  zèle  dont  une  ame  chré- 
tienne doit  être  embrafée , & fur 
le  mépris  qu’elle  doit  faire  des  plus 
grands  périls  & de  tous  les  ftip- 
plices , lorfqu’il  s’agit  d’arrêter  les 
profanateurs.  Les  auteurs  Grecs  & 
Latins  rapportent  avec  admiration 
ces  belles  maximes.  Pour  moi , je 
l’avouerai , dans  les  circonflances 
où  fe  trou  voit  Blemmydas , je  ne 
verrois  rien  de  plus  beau  ni  de  plus 
héroïque  qu’un  intrépide  filence. 

Le  concile  convoqué  à Lyon 
s’ouvrit  l’année  fuivante  , le  2 6 
Juin.  Baudouin  y affilia , ainfi  que 
le  patriarche  de  Conllantinopîe. 
L’Empereur  étoit  affis  à la  droite 
du  Pape  , les  autres  princes  à fa 
gauche.  Le  patriarche , qui  tenoit 
le  premier  rang  avant  ceux  d’An- 
tioche & d’Aquilée , expofa  l’état 
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déplorable  de  fon  églife , réduite 
à trois  fiiffragans , de  trente  quelle 
avoit  eus  auparavant  ; les  Grecs  en- 
nemis de  l’Eglife  Romaine , ayant 
pouffé  leurs  conquêtes  jufqu’aux 
portes  de  la  ville  impériale.  L’em- 
pereur Frédéric  fut  excommunié 
dans  ce  concile , avec  tout  l’ap- 
pareil de  l’indignation  pontificale  ; 
& entre  les  reproches  dont  on  le 
chargeoit , le  Pape  prétendit  lui 
faire  un  crime  du  mariage  de  fà 
fille  avec  un  fchifmatique.  On  s’oc- 
cupa férieufement  du  fecours  de 
Confhmtinople , & jamais  le  faint- 
fiége  n’avoit  ouvert  des  fources 
d’argent  fi  fécondes , fi  les  fem- 
mes euffent  été  exaêlement  re- 
cueillies , & fidèlement  admini- 
ftrées.  Les  bénéficiers  non  réfi- 
dens , fans  caufe  légitime  , dé- 
voient contribuer  de  la  moitié  de 
leurs  revenus,  du  tiers  ceux  qui 
réfidoient , & dont  le  revenu  ex- 
cédoit  cent  marcs  d’argent , l’E- 
glife  Romaine  du  dixième.  Quel- 
que temps  après  le  Concile  , le 
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Pape , non  content  de  tant  de  fub- Baudouin" 
vendons  , ordonna  que  les  biens  Ir> 
mal  acquis , foit  par ufure , foit  par  vatace, 
quelque  fraude  que  ce  fût,  dont  An.  1245. 
îa  reiïitution  ne  pourroit  fe  faire 
aux  perfonnes  léfëes  ; les  legs 
pieux  lailîes  à la  difcrétion  des 
exécuteurs  teftamentaires  ; les  au- 
mônes exigées  pour  la  rémiiïîon 
des  péchés  , feroient  appliquées 
au  foulagement  de  l’Empire  Fran- 
çois. Il  exhorta  les  évêques  à ex- 
citer pour  cet  important  objet  la 
charité  des  fidèles  , & les  Croi- 
fés  à prefïër  leur  voyage  , les  en- 
courageant par  les  privilèges  af- 
fe&és  aux  Croifades,  Il  déclara  de 
plus , que  tant  que  Baudouin  feroit 
la  guerre  , nulle  puiflànce  ecclé- 
liaftique  ne  pourroit  le  frapper  de 
cenfure , ni  mettre  en  interdit  les 
terres  qu’il  poffédoit  en  France 
& en  Allemagne , à moins  qu  elles 
n’y  fufîent  nommément  afïùjéties 
par  le  faint-fiége.  Tant  de  taxes 
pieufes , de  réglemens  pécuniai- 
res y d’encouragemens  de  toute 
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efpece , ne  donnèrent  que  des  e£ 
Baudouin  p^rances#  Baudouin  , plus  propre 
n*  à mendier  des  fecours  qu’à  les 

V A TA  c E.  rr 

An  is  mettre  en  œuvre,  pana  toute  cette 
n.  1245.  ann^e  ja  fujvante  à }a  Cour  du 

roi  de  France,  qui  pouvoit  bien 
lui  donner  des  fubiides , mais  non 
pas  le  courage  néceilaire  pour  dé- 
fendre fes  états. 

xxxv.  Bien  différent  de  ce  prince  , 
Bulgarie^  en  qu’on  voyoit  fans  ceffe  traîner  fes 
An.  1246.  befoins&  fes  infortunes  dans  toutes 
4^^‘c*42"  les  cours  de  l’Europe  , Vatace 
RaynaU.  trouyoit  fes  reffources  en  lui- 
iRu,  Ca*8e>  même.  Sa  vigilance  & fon  acli- 
vite  prontoient  de  toutes  les  coi> 
jonélures.  Comme  les  Grecs  n’a- 
voient  pour  lors  rien  à craindre 
des  Tartares  , Vatace  lailîà  en 
orient  fon  fis  Théodore,  & pafîa 
rHelîefpont , à deffein  de  vifiter 
fes  domaines  d’occident,  qui  s’é- 
tendoient  jufqu’à  Zichna , près  de 
la  ville  de  Serres.  Il  apprit  en 
chemin  que  le  jeune  Caloman  , 
roi  des  Bulgares , venoit  de  mou»* 
rir  , & qu’il  ne  laifïoit  pour  fuc- 
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ceiïeur  que  fon  frere  Michel , en- 

1 a /.  • Baudouin 

core  en  bas  âge.  L etoit  une  oc- 

calion  d’exécuter  enfin  ce  qu’il  v AT^CE 
méditoit  depuis  long-temps.  Ar-  ^n.  1246,* 
rivé  à Philîppes,  il  conlulta  fes 
principaux  officiers , fur  le  delîem 
qu’il  avoit  d’attaquer  la  Bulgarie  f 
& de  commencer  par  le  liège  de 
Serres.  Tous  furent  d’avis  que  P en - 
treprife  étoit  téméraire  ; que  ne  s é~ 
tant  mis  en  campagne  que  pour  la 
vi fi  te  de  fis  états , il  ne  s 'était  fait 
fuivre  ni  des  troupes  ni  des  ma- 
chines nécejfizires  pour  un  fiége 
de  cette  importance  ; quavec  fi  peu 
de  forces  y il  rifquoit  P honneur  de 
fis  armes  & la  réputation  acquifi 
par  tant  de  fuccès  ; qu  il  étoit  dan- 
gereux de  réveiller  fi  à contretemps 
la  valeur  des  Bulgares , que  la  for- 
tune de  P empire  tenoit  alors  en- 
dormie. Mais  le  grand  domedique , 

Andronic  Paléologue , foutint  au 
contraire  : qiPil  falloit  profiter  de 
la  foiblejfi  ou  fi  trouvoit  la  na- 
tion Bulgare , fous  le  régné  cPun 
enfant;  qu en  attaquant  Serres , on 
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ne  rifquoit  que  de  lever  le  fiège  ; 
Baudouin  ce  ^on  pourvoit  faire  fans  honte, 

en  offrant  aux  Bulgares  une  paix, 
v a t a c e.  grills  auraient  garde  de  refufer, 
n’ 1 meme  avec  des  conditions  honorables 
ai  empire.  Cet  avis  étoit  du  goût  de 
Vatace.  Il  marcha  à Serres,  & fit 
fes  difpofitions  pour  l’attaque.  Ser- 
res , autrefois  une  des  plus  grandes 
villes  de  la  Macédoine,  n’étoit  plus 
qu’une  place  ouverte  & fans  dé- 
fenfe , depuis  qu’elle  avoit  été  prife 
& démantelée  par  Joannice  rxnais 
il  avoit  laide  fur  pied  la  citadelle  , 
affez  forte  pour  foutenir  un  long 
fiége.  Le  Bulgare  Dragotas  y corn- 
mandoit.  Pour  forcer  les  murs  de 
la  ville , dont  les  brèches  n’étoient 
rebouchées  que  d’une  maçonne- 
rie fort  baffe,  fans  chaux  ni  ci- 
ment, Vatace  n’employa  que  ks 
valets  de  l’armée,  qui  ayant  em- 
prunté des  épées  & des  fléchés , 
fe  couvrant  de  planches  en  façon 
de  boucliers , avancèrent  fièrement 
au  fbn  des  trompettes  ; & trou- 
vant peu  de  réMance,  s’acquit*- 
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terent  du  pillage  mieux  que  n’au-  . v 

roient  pu  faire  leurs  maîtres.  Baudouin 
Les  habitans  qui  n’avoient  pu  xî- 
trouver  place  dans  la  citadelle ,Vatace* 
vinrent  implorer  la  clémence  Ari- 1246- 
de  F Empereur , qui  leur  accor- 
da la  vie.  Dragotas  , homme 
fans  courage  & fans  expérience , 
voyant  Fennemi  fi  près  de  lui, 
prit  Fépouvante  ; & , fans  attendre 
la  fommation,  rendit  la  place  à 
l’Empereur.  On  le  récompenfa 
d’une  fomme  d’argent.  Il  promit 
de  livrer  encore  Mélénique  , où  il 
faifoit  fa  rélidence  ordinaire,  & 
fe  mit  en  devoir  de  tenir  parole. 

Cette  opération  étoit  d’autant  xxxvi. 
plus  facile , que  le  commandant  ga«fe'uiBl‘r(; 
delà  place  fe  trouvoit  alors,  par  donnent  à va- 
nne violente  attaque  de  goutte , tâCS* 
hors  d’état  même  d’apprendre  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  ville.  Un 
habitant  nommé  Nicolas  Mancla- 
bite , inftruit  du  defïein  de  Dra- 
gotas , & plus  habile  que  lui , le 
prévint;  non  pas  pour  traverfer 
fa  trahifon , mais  pour  lui  en  en- 


Baudouin 
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V A TA  C E. 
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lever  le  mérite  ^ & la  récom- 
penfe  de  la  part  de  l’Empe- 
reur Grec.  Cet  homme  hardie 
fans  procéder  par  de  lentes  ma- 
nœuvres , & des  follicitations  fe- 
crettes  , éleva  fa  voix  en  pleine 
place  publique,  & d’un  ton  de 
harangueur  : « Que  faifons-nous  > 
» s’écrioi t - il  ; que  n’avons  - nous 
» pas  fouffert  de  l’enfance  de  Ca- 
» loman , ëi  de  l’injuftice  de  fes 
» minières  ? Nous  efpérions  du 
» moins  qu’il  guérirait  nos  plaies , 
» lorfqu’il  feroit  parvenu  à l’âge 
» ou  l’homme  de  bien  & le  mé- 
» chant  homme  commencent  à 
» prendre  une  route  différente. 
» Nous  l’avons  perdu  dans  ce  mo~ 
» ment  critique;  & nous  voila 
» retombés  fous  la  main  d’un  mai- 
» tre  encore  plus  jeune.  Efl-ce 
» donc  notre  deflinée , de  palfer 
» notre  vie  à fervir  de  jouet  à des 
» enfans,  & à pleurer  autour  d’un 
» berceau  obfédé  de  tyrans  fubal- 
» ternes  ? L’Empereur  Grec  ap~ 
» proche  : il  nous  tend  lés  bras. 
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» Courons  nous  mettre  fous  la  pro-  - 

e teciion  d’un  maître  éclairé  & Baud^uin 
» bienfailant.  Il  a fur  nous  des  y a t a c e. 
» droits  imprefcriptibles.  Ce  pays  12 ^ 

» appartint  à ceux  dont  il  eft  l’hé- 
» rider.  Nous  fouîmes  Grecs  ; nos 
» peres  font  fortis  de  Phiiippopo» 

» lis  : & s’il  y a parmi  nous  des 
» Bulgares  , qu’ils  tournent  les 
» yeux  vers  Nicée  , ils  y verront 
» la  fille  de  leur  roi  A fan , aflife 
» fur  les  degrés  du  trône , avec 
>3  fon  mari  Théodore  , héritier 
» préfomptif  de  l’empire.  Unprin- 
» ce  fage  Sc  expérimenté  fait  al- 
» léger  le  joug  fur  la  tête  de  fes 
» peuples , qu’un  enfant  laiffe  écra- 
î)  fer  ».  Ainfi  parloit  Manclabite  ; 

& il  perfuada.  Plus  de  cinq  cens 
habitans  fe  rendirent  au  camp  de 
V atace , (k  lui  portèrent  les  hom- 
mages de  toute  la  ville.  Ce  fut 
ainfi  que  , fans  tirer  l’épée , V a- 
tace  fe  trouva  maître  de  Mêlé- 
nique  , & de  grand  nombre  d’au- 
tres places , tant  au.  voifinage  du 
mont  Rhodope , qu’au  feptentrion 
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£=====  de  l’Hebre , & même  bien  avant 
Baudouin  en  Macédoine.  Scopia,  Profaque, 
II#  la  Péiagonie  , tout  le  pays  jufqu’à 
V a t a c e.  Prilape  , fe  fournit  à lui  comme 
An.  1246.  Je  concert.  Le  roi  Bulgare  fe  tint 
heureux  de  convenir  avec  Vatace , 
que  celui-ci  fe  contenteroit  de  ces 
acquittions  , fans  faire  aucune  en- 
treprife  ultérieure.  L’hiftorien 
George  Acropolite  , qui  rapporte 
ces  fuccès , dit  qu’étant  lui-même 
jfecrétaire  du  prince , il  fuit  chargé 
de  les  mander  à toutes  les  villes 
de  l’empire  , par  des  lettres  fcel- 
lées  du  fceau  impérial,  & que 
c’étoit  une  coutume  établie  chez 
les  princes  Grecs , d’inftruire  eux- 
mêmes  leurs  peuples  des  heureux 
événemens,  pour  leur  en  faire 
partager  la  joie. 

xxxvii.  Par  cet  accroiffement  de  l’Em- 
compiot  for-  p]re  Grec,  du  côté  de  l’occident 

me  contre  De-  oir  * -tr  -,  /• 

métrius , def  & du  leptentrion  , Vatace  , déjà 
pote  de  Thef-  maître  de  l’orient , tenoit  l’Empire 

wlonique.  . r , - r , l 

Acrop.c .4y.  rrançois  enferme  dans  les  états, 
46£ï  Car  c & comme  bloqué  de  toutes  parts. 
üji.ï  + c.  3 3.' On  étoit  à la  mi-Novembre;  & 
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après  un  voyage  plus  fécond  en  ~ ■ ■'  1 

conquêtes  que  la  plus  heureufe  Baudouin 
campagne , ce  prince  ne  fongeoit  IL 
qu’à  retourner  à Nicée , lorfque  la  v A T A c E* 
bonne  fortune  lui  offrit  encore  An* l2^6, 
un  royaume.  Une  mort  préma- 
turée avoit  enlevé  Jean,  defpote 
de  Theffalonique  , au  grand  re- 
gret de  fes  peuples  , qui  perdaient 
en  fa  perfonne  un  prince  fige , 
juffe , vertueux , chaffe  au  milieu 
de  la  jeunelFe.  On  dit  qu  il  avoit 
deffein  d’embraffer  la  vie  mona^ 
ffique  , & que  fous  la  pourpre  il 
en  faifoit  le  noviciat , par  des  exer- 
cices journaliers.  C’étoit  un  excès 
de  piété , dans  lequel  ne  fut  pas 
en  danger  de  tomber  fon  frere 
Démétrius , qui  lui  fuccéda.  Ce- 
lui-ci , pour  éviter  ce  prétendu  ri- 
dicule , donna  tête  baiffee  dans 
l’excès  oppofé.  Toujours  environ- 
né de  libertins  , il  fe  livra  à toutes 
fortes  de  débauches.  Surpris  un 
jour  par  un  mari  , & ne  s’étant 
fauvé  qu’en  fautant  par  une  fe- 
nêtre , il  fut  long-temps  à guérir 


Baudouin 

IL 
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de  les  bleflures.  Yatace  lui  ren- 
dit peu  après  un  bien  meilleur 
fervice , en  lui  ôtant  un  pouvoir 
aufli  dangereux  pour  lui  , que  fu- 
neffe  à fes  fujets.  Les  Seigneurs 
les  plus  diftingués , las  d’obéir  à 
un  maître  qui  favoit  li  peu  fe 
gouverner  lui-même , confpire- 
rent  contre  lui , en  grand  nom- 
bre. Spartène  & Campan  étoient 
à leur  tête.  Campan,  par  com- 
îiiifïïon  de  tous,  va  fecrettement 
trouver  Yatace,  & lui  offre  la 
pofTeilîon  de  ThelTalonique  , s’il 
veut  renouveller  à cette  grande 
cité  fes  anciens  privilèges.  L’Em- 
pereur s’y  engage  par  ferment. 
Tout  étant  convenu  fur  la  ma- 
niéré de  l’exécution , il  marche 
vers  Thelîalonique,  & mande  à 
Démétrius  de  fe  rendre  auprès 
de  lui , pour  s’acquitter  de  l’hom- 
mage qu’il  lui  doit.  Le  jeune  prin- 
ce, par  le  confeil  des  conjurés 
même  , qu’il  confulta  comme  fes 
plus  fidèles  amis  , réfolut  de  n’en 
rien  faire.  On  lui  perfuada  que 

Y^ace 
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Vatace  avoit  de  mauvais  defieins. 
Cependant  la  conférence  de  Cam- 
pan  avec  Vatace  tranfpira  par 
quelque  endroit  : on  l’accufa  de 
trahifom  A cette  nouvelle , Spar- 
tène  appréhendant  qu'on  ne  dé- 
couvrît le  complot , court  au  prin- 
ce , afFeéle  la  plus  grande  colère 
contre  ce  perfide,  demande  en 
grâce  qu’on  le  fafïe  venir  devant 
lui , & dans  la  chaleur  d’une  vio- 
lente inveèlive , il  s’emporte  jufi- 
qu’à  le  frapper  ; & le  prenant 
par  la  barbe , Prince , dit-il , met- 
iei^moi  entre  les  mains  ce  fcélérat  ; 
je  faurai  bien  lui  faire  avouer  fon 
crime , & je  vous  en  rendrai  bon 
compte.  Démétrius  charmé  de  ces 
démonftrations  de  zèle  , aban- 
donne le . criminel  à Spartène , 
qui  le  traîne  à fa  maifon , & l’en- 
ferme avec  lui.  Là,  tandis  qu’ils  fe 
divertiflfoient  enfemble , Spartène 
fait  de  temps  en  temps  entendre  de 
grands  coups,  qui , fans  tomber  fiir 
fon  ami , étoient  accompagnés  de 
fes  cris , & faifoient  trembler  tout 
Tome  XXL  V 
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i 2=1  le  voifinage.  Après  avoir  donné 

Baudouin  ^ cette  queftion  effrayante  le 
L’  temps  qui  leur  parut  convenable , 

Ar  io  6 Spartene  ramene  Campan  devant 
h.  124  • p^métrius;  & jurant  par  la  tête 
du  prince,  il  protefte  que  Cam- 
pan eft  auffi  innocent  que  Spar- 
tène;  Et  vous  fave £,  prince , ajou- 
ta-t-il, s 'il  eji  un  homme  au  monde 
qui  vous  foit  plus  dévoué  que  moi . 
Démétrius  fut  pleinement  fatis- 
fait,  & n’eut  que  des  excufes  à 
faire  d’avoir  été  trop  crédule, 
xxxviiî,a  Pendant  que  cette  comédie  fe 
J—S  jouoit  dans  le  palais  du  defpote, 
litlonicjue,  Vatace  avancoit,  & arriva  au  pied 
des  murs.  Il  mande  une  fécondé 
fois  Démétrius , qui , fuivant  tou- 
jours les  mêmes  confeils , refiife 
encore  de  fortir.  L’Empereur  de- 
meure quelques  jours  campé  de- 
vant la  ville , attendant  l’effet  de 
Ja  promeffe  des  conjurés.  Enfin  le 
moment  arrive,  les  portes  s’ou- 
vrent , toute  l’efçorte  de  Vatace 
entre  l’épée  à la  main,  & s’em- 
pare de  toutes  les  rues.  Dçmç» 


-/ 
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trius  fe  fauve  dans  la  citadelle.  Sa 
fœur  Irène , veuve  d’Afan , roi  des 
Bulgares , vient  fe  jetter  aux  pieds 
de  l’Empereur  ; & fondant  en 
larmes , elle  le  fupplie  de  pardon- 
ner à la  jeuneffe  de  fon  frere , & , 
s’il  veut  le  punir,  du  moins  de 
ne  pas  le  priver  de  la  vue.  L’Em- 
pereur , qui  eftimoit  cette  ver- 
tueufe  princeffe , lui  accorda  la 
grâce  qu  elle  demandoit,  & lu 
traita  avec  beaucoup  d’honneur.  Il 
fit  venir  devant  lui  le  jeune  prince , 
qui  portoit  dans  les  grâces  de  fa  fi- 
gure tous  les  attraits  de  la  volupté, 
fans  avoir , ni  dans  fon  efprit  ni  dans 
fon  ame , aucun  frein  capable  de  le 
retenir.  Vatace  le  méprifant  trop 
s pour  daigner  lui  faire  des  repro- 
; ches , le  fit  conduire  en  Afie  , & 

I enfermer  dans  le  château  de  Len- 
tianes.  Il  donna  le  gouvernement 
de  ThefTalonique , à fon  grand 
domehique , Andronic  Paléolo- 
gue.  Il  ne  pouvoit  mieux  dédom- 
mager cette  ville  de  ce  quelle 
lavoit  fouffert  fous  fon  dernier 

Vij 
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prince.  Andronic  joignoit  à la 
r icience  de  la  guerre  toutes  les 
V a t a c e yertus  c*v^es*  Son  fils  Michel , 
An.  1246.  * cjüe  nous  verrons  dans  la  fuite 
relever  l’Empire  Grec , fut  chargé 
du  foin ‘de  Méiénique , de  Serres , 
& du  pays  d’alentour.  La  défenfe 
des  autres  places  Rit  confiée  à 
des  officiers  d’un  mérite  recon- 
nu; mais  avec  ordre  d’obéir  au 
grand  domestique  que  Yatace 
etablilïoit  comme  viceroi  de  tous 
fes  domaines  d’occident.  Ces 
contrées  perdirent  bien -tôt  cet 
excellent  gouverneur.  Andronic 
tomba  malade;  & étant  prêt  de 
mourir , il  fe  fit  couper  les  che- 
yeux  , pour  expirer  avec  la  ton- 
fure  monaffique  , félon  la  dévo- 
tion à la  mode  de  ce  temps-là. 
Théodore  Philès  fut  envoyé  pour 
le  remplacer.  Après  avoir  pour** 
vu  à la  fureté  & au  bon  ordre 
de  ces  nouvelles  provinces  , Va- 
tace  couronné  d’une  gloire  d’au- 
tant plus  éclatante  & plus  pure  , 
Gif  elle  n’avoit  pas  coûté  une  goutte 
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de  fang , ni  aux  vaincus , ni  au  vain-  —”^7 
queur  , retourna  i au  mois  de 
Décembre , en  Afie  , ayant  au-  v A T ’A  c Et 
gmenté  de  moitié  les  domaines  An>  I2^6; 
dont  il  jouifîoit  à fon  départ.  Il 
n étoit  cependant  pas  maître  de 
toute  la  partie  occidentale  de  l’Em- 
pire,  entre  F Archipel  & leGolphe 
Adriatique.  Outre  la  Morée , & 

TAchaie, partagées  entre  les  Fran- 
çois & les  Vénitiens,  outre  les 
montagnes  de  ThefFaiie  & de  la 
Macédoine , occupées  par  une 
peuplade  de  Valaques,  deux  prin- 
ces Grecs  poffédoient  encore  une 
affez  grande  étendue  de  terre 
dans  ces  provinces.  Théodore  TA- 
veugle , pere  de  Jean  & de  Démé- 
trius  , en  cédant  TlïefTaionique  à 
les  enfans , s’étoit  réfervé  plufieurs 
villes , avec  le  titre  de  defpote  ; 

& Michel-Ange  Comnène,  fils 
naturel  de  ce  defpote  d’Epire , 
qui  s’étoit  rendu  également  for- 
midable aux  Empereurs  Grecs  & 

François , avoit  confervé  une  par- 
tie de  la  Theflalie,  Ils  avoient  tous 
V üj 
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~ deux  des  traite's  avec  V atace , qui 

If  les  regardoit  comme  les  valiaux  , 
Va tÀ  ce  ^ *eur  Jouiiïance  de 

An.  1I47.  ' ^eurs  états. 

xxxix.  La  treve  de  trois  ans  étoit  expirée, 
prend  & les  forces  des  François  ne  s'é- 
Acrop.  c.  47.  toient  point  rétablies  dans  cet  in- 
hffiïi.  4.^4*  \ervaHe  rePos*  Vatace  réfolu 
de  n'en  point  prendre  qu'il  n'eut 
entièrement  recouvré  l'empire  de 
fes  prédéceffeurs,  après  avoir  palTé 
î'hiver  à Nymphée , ralfembla  fes 
troupes  , traverfa  l'Hellelpont,  & 
marcha  à Zurule  x pour  reffer- 
rer  davantage  Conlîantinople.  Z11- 
rule , aujourd'hui  Chiorli , à ren- 
trée de  la  prefqu  île  de  Thrace , au 
fond  de  laquelle  eh:  lituée  Con- 
Hantinople , étoit  alors  une  place 
importante  : c étoit  la  clef  de  la 
prefqu'île  , l'entrepôt  des  mar- 
chandifes  qui  ven oient  du  refle  de 
la  Thrace , la  route  d'Àndrinople  , 
le  rendez-vous  ordinaire  des  trou- 
pes , lorfqu'on  les  ralfembloit  pour 
entrer  en  campagne.  Les  François 
& les  Grecs  fe  difputoient  fans 
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ceffe  la  poffeflîon  de  cette  ville. 
Vatace  s’en  étoit  rendu  maître  ; 
les  François  l’avoient  reprife  avec 
le  fecours  des  Comans , & An- 
feau  de  Cuhieu , le  plus  renommé 
pour  lors  d’entre  les  feigneurs 
François,  en  avoit  le  gouverne- 
ment. Quoiqu’il  eût  travaillé  à la 
mettre  en  état  de  défenfe  ; cepen- 
dant , lorfqu’il  apprit  la  marche 
de  Vatace , n’efpérant  pas  pouvoir 
y tenir  long-temps,  il  n’ofa  l’at- 
tendre , & fe  retira  à Conftanti- 
nopîe  , lailfant  dans  la  place  la 
femme  Eudocie.  C’étoit  , à fon 
avis,  une  fauve -garde  affûtée  , 
Eudocie  étant  fœur  de  l’impéra- 
trice Irène  , que  Vatace  avoit  ten- 
drement aimée  : mais  l’Empereur 
Grec , peu  fufceptible  de  ces  confé- 
dérations domeftiques,  fans  croire 
manquer  de  refpeét  à fa  défunte 
époufe , forma  le  liège,  fît  jouer 
fes  machinés,  ruina  en  peu  de 
jours  toutes  les  défenfes,  & maî- 
tre de  la  ville  , il  fît  monter  fi 
belle- fœur  fur  un  beau  cheval,  & 
Viv 
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la  renvoya  ainfi  à Conftantinople, 
Il  laifïa  fortir  en  liberté  la  garni- 
ion  ; & profitant  de  l'ardeur  de 
le  s troupes , il  alla  attaquer  Bizye , 
qu’il  prit  fans  beaucoup  de  peine, 
Vatace  faifoit  des  conquêtes  , 
& Baudouin  follicitoit  des  aumô- 
nes. Depuis  le  concile  de  Lyon , 
il  étoit  demeuré  à la  cour  de  Fran- 
ce , & ne  ceffoit  d’intéreffer  en  fa 
faveur  la  piété  du  roi  & la  com- 
paflion  de  Blanche  fa  mere.  Elle 
lui  fît  rendre  libéralement  le 
comté  de  Namur  , fans  exiger 
les  cinquante  mille  livres  de  ren- 
gagement. Louis  retira  à fes  dé- 
pens grand  nombre  de  reliques  , 
qui  avoient  décoré  la  chapelle  du 
palais  de  Conftantinople , & que 
Baudouin  avoir  engagées  à plufieurs 
particuliers dans  les  befoins  de 
l’état.  Elles  furent  apportées  à 
Paris  , & l’Empereur  en  fit  au  roi 
une  donation  authentique.  Il  paffa 
une  fécondé  fois  en  Angleterre  , 
pour  demander  un  nouveau  fe- 
cours  5 & 5 pour  l’obtenir  plus  aifé- 
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ment , Matthieu  Paris  rapporte  “ 
qu’il  fe  difoit  parent  de  Henri  III, 
qui  regnoit  alors.  Pour  rallentir  la 
bonne  volonté  des  princes  Catho- 
liques en  faveur  de  Baudouin  , 

Vatace  donnoit  quelque  efpérance 
de  fe  fotimettre  à l’Eglife  Ro- 
maine. La  reine  de  Hongrie  v fa 
belle-fœur  , y travailloit  férieufe- 
ment , & le  Pape  animoit  , par 
fes‘  lettres , le  zèle  de  cette  prirn 
ceffe  : mais  ce  fut  fans  fuccès.  Les 
foins  religieux  d’innocent  en  eu- 
rent davantage  auprès  de  Jaroflaw , 
grand  duc  de  Rufiîe  , qui  renonça 
vers  ce  temps-là  au  fchifme  des 
Grecs. 

L’année  fui  vante  1248,  lorfque 
Louis  fe  préparoit  à cette  expédi- 
tion fameufe  , qui  fit  tant  d’hon- 
neur à fa  perfonne  & tant  de  mai 
à fon  royaume  , Baudouin  retourna  W i- 
enfin  à Conflantinople.  Il  paroït 
qu’après  tant  de  follicitations , il  tes,?.  w> 
n’y  rapporta  que  fon  indigence. 

Dès  le  mois  d’Oélobre  de  cette 
année  , il  renvoya  en  France  fini- 
Vv 
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pératrice  fa  femme  , avec  pouvoir 
d’engager  toutes  les  terres  qu  il 
pofïédoit  dans  le  royaume , pour 
acquitter  des  fommes  empruntées 
à divers  marchands.  M.  Du  Gange 
dit  que  cette  princeffe  fut  envoyée 
alors  pour  continuer  fes  pourfuites 
auprès  du  roi  & des  autres  princes 
en  faveur  de  l’empire.  Mais  c’eût 
été  bien  mal  prendre  fon  temps  pour 
tirer  de  l’argent  de  Louis , épuifé 
en  ce  temps-îà  par  les  prodigieufes 
dépenfes  d’une  nouvelle  croifade. 
il  eft  même  très-vraifemhlable  que 
ce  furent  les  préparatifs  de  cette 
entreprife  , qui  avoient  mis  le  roi 
St  le  royaume  hors  d’état  de  four- 
nir à Baudouin  de  plus  grands  fe- 
cours.  D’ailleurs  Louis  n’étoit  plus 
en  France  au  mois  d’Q&obre  ; il 
était  parti  d’Aigues-Mortes  vers  la 
fin  du  mois  d’Août , & féjournoit 
alors  en  File  de  Cypre , où  il  pafia 
l’hyver. 

Tandis  que  Louis  combattoit  en 
Egypte  pour  fubjuguer  les  Sara- 
fins  ? le  pape  Innocent  travailloit 
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à ramener  les  Grecs  au  fein  de  TE- 
glife  ; mais  ces  deux  conquêtes  fe  BaudouI5C 
refuferent  également  à leurs  ef-  y A T*A  CE 
forts.  Deux  ans  auparavant  le  Pape  An  * 
avoit  envoyé  en  orient  , avec  la  i’£giifc  Grec- 
qualité  de  légat,  Laurent,  deTor-^  ;/f_ 
dre  des  Freres  Mineurs,  auquel  il  Acrop.c.^i. 
avoit  recommandé  d'attirer  les  hi^ut  9 
Grecs  par  la  douceur  , en  les  pro-  Fie  'Jy,  Aiff.i 
tégeant  contre  l’opprefÏÏon , & en  e“f€{\  L 8h 
procurant  par  toutes  fortes  de  voies  vérif.  des 
canoniques  la  réparation  des  torts  dat**>P- 
qu’ils  auroient  foufFerts  de  la  part 
des  Latins.  Laurent  fut  bien  reçu 
du  Patriarche  Grec , qui  réhdoit 
à Nicée.  C/étoit  Manuel  II,  que 
M.  Fleury , dans  fon  Hiftoire  Eo 
cléiiarHque , confond  avec  Manuel 
premier , dit  Charitopule  , mort 
depuis  vingt -huit  ans.  Manuel 
avoit  fuccédé  à Méthodius,  fuc- 
cefleur  de  Germain  Nauplius.  Il 
étoit  engagé  dans  le  mariage , ce 
qui  n’étoit  pas  contraire  aux  loix 
de  l’Eglife  Grecque  ; d’ailleurs 
pieux , refpeélabie  par  fesr  mœurs , 
mais  ignorant.  Il  montroît  des  dif- 
Vvj 
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pofitions  affez  favorables  à la  réu- 
n mon  ; oc  le  râpe  , lur  les  bonnes 
Vax  ace  e^pérances  que  Laurent  lui  en  don- 
An0 1249,  * no^  par  fes  lettres , envoya  Jean 
de  Parme , général  des  Freres  Mi- 
neurs , qui  y par  la  fainteté  de  fa  vie  y 
s’attira  la  vénération  des  Grecs  y 
fans  vaincre  leur  opiniâtreté.  Il  fe 
fit  cependant  écouter  de  Vata.ce  y 
qui  y foit  de  bonne  foi , foit  par 
politique  , fit  partir  des  ambaffa- 
deurs  pour  traiter  avec  le  Pape  y 
mais  ces  envoyés  ayant  été  dé- 
pouillés en  chemin  par  des  bri- 
gands , furent  obligés  de  retour- 
ner en  A fie  fans  achever  leur  voya- 
ge j & la  mort  du  Pape  & de  Va- 
tace  rompit  le  cours  de  cette  né- 
gociation. 

xml.  î,es  François  de  Conflantinopîe 
rîte  de  Rho-  hrent  en  ce  temps-la  une  mcurlion 
des.  en  Bithynie , &.  furent  aifément 

Mro^c.  48.  repoufîes  par  Vatace  aux  environs 
Du  Can^e,  deNieqmédie.  Jean  Gabalas,  gou*» 
y‘  V verneur  de  Rhodes  , frere  de  ce 
Léon  , qui , vingt-cinq  ans  aupa- 
ravant ? s’étoit  révolté  dans  cette 
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ifle  , étoit  alors  à la  cour  de  FEm-  — — ^ 
pereur.  Pendant  fon  abfence , une  Baü^ouin 
Botte  génoife  , ayant  abordé  de  y A T À c e 
nuit,  Surprit  la  ville  de  Rhodes,  ^ni250  * 
& s’empara  de  Tille  entière.  Audi- 
tôt , par  ordre  de  l’Empereur , Jean 
Cantacuzène  , qui  fé  trouvoit  au 
voilinage , étant  gouverneur  de  Ly- 
die & de  Carie , pâlie  dans  Fille 
avec  le  peu  qu’il  avoit  de  troupes , 
combat  les  Génois , & reprend  plu- 
sieurs places.  Ayant  reçu  un  ren- 
fort confidérable , il  alîiége  la  ville 
de  Rhodes , où  les  Génois , abon- 
damment pourvus  de  vivres  , 
étoient  en  état  de  Soutenir  un  long 
fiége , ayant  chaffé  une  partie  des 
habitans,  & s’étant  emparés  des 
biens  de  tous.  Cependant  la  vi- 
gueur de  Cantacuzène  , fes  atta- 
ques vives  & continuelles  les  au- 
roient  bientôt  réduits , fans  un  Se- 
cours imprévu  qui  leur  arriva. 
Guillaume  de  Villehardouin  , prin- 
ce d’  Achaie , & Hugues  , duc  de. 
Bourgogne , qui  ailoient  en  Terre- 
Sainte  avec  une  Bette  bien  garnie 
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de  troupes,  pafTerent  par  Rhodes,  & 
confentirent  volontiers  à laiffer  aux 
Génois  plus  de  cent  de  leurs  meil- 
leurs cavaliers.  Ceux-ci  commen- 
cèrent par  une  fortie , qui  obligea 
les  Grecs  fort  maltraite's  à lever  le 
fiége  & à fe  retirer  dans  Phile- 
rème.  Les  cavaliers  laiffant  enfuite 
les  Génois  à la  garde  de  la  place , 
fe  chargèrent  de  battre  la  campa- 
gne , pour  amener  des  convois  & 
enlever  ceux  des  ennemis  ; en 
forte  qu’en  peu  de  temps  les  Grecs, 
comme  afiîégés  eux-mêmes,  fu- 
rent réduits  à la  difette.  Cepen- 
dant Yatace  étant  venu  à Nym- 
phée,  ht  en  diligence  équiper  à 
Smyrne  une  grande  flotte , & em- 
barquer trois  cens  chevaux.  Il  en 
donna  le  commandement  à Théo- 
dore ContoRéphane  , revêtu  de  la 
dignité  de  Protofébafle  ; & non 
content  de  l’inRruire  de  vive  voix , 
il  lui  donna  par  écrit  le  détail  des 
opérations  qu  il  devoit  faire.  La  fi- 
délité du  général  à fuivre  les  le- 
çons d’un  maître  fi  expérimenté* 
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le  rendit  vainqueur.  Les  cavaliers 
auxiliaires  furent  tous  taillés  en 
pièces.  Les  Génois  renfermés  dans 
la  place , s’y  défendirent  pendant 
quelques  jours  ; mais  enfin , per- 
dant courage , ils  fe  rendirent , a 
condition  d’avoir  la  vie  fauve.  On 
les  conduifit  à l’Empereur , très- 
difpofé,par  fon  humanité  naturelle, 
à leur  faire  grâce , même  fans  ca- 
pitulation. L’ifle  de  Rhodes  ren- 
tra ainfi  fous  la  puiflànce  de  Va- 
tace. 

Deux  voyages  déjà  faits  par 
Baudouin  en  Italie  & en  France 
n’avoient  pas  rétabli  fes  affaires  , 
toit  qu’il  n’eût  pas  tiré  du  Pape  & 
des  princes  d’afïèz  grands  fecours, 
foit  qu’il  ne  sût  pas  en  faire  ufage. 
Il  y retourna  en  n^i,  fàifànt  en- 
core l’humiliant  perfonnage  de 
prince  indigent.  Il  y a apparence 
qu’il  y fut  accompagné  de  Nico- 
las de  Plaifànce  , patriarche  de 
Conflantinople;  car  ce  prélat  mou- 
rut cette  année  à Milan.  Ce  ne 
fut  qu  après  deux  ans  de  vacance , 
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caufée  fans  doute  par  les  difïen- 
Baudouin  tions  ordinaires  du  chapitre  de 
11  ‘ Sainte-Sophie , que  le  pape  Inno- 

^An  ir°^'  Cent  nomma  •>  P0Lir  remplir  ce 
* I251,  grand  liège , fon  chapelain  Panta- 
léon  Jufiiniani , noble  Vénitien  , 
quil  revêtit  de  la  qualité  de  fon  lé- 
gat. En  l’abfence  de  l’Empereur  9 
Philippe  de  Touci  faifoit  l’office 
de  régent  de  l’empire.  Il  étoit , 
par  fa  mere , petit-  fils  d’Agnès 
de  France  & de  Théodore  Bra- 
nas.  Ce  feignenr  vint  trouver  le 
roi  Louis  en  Terre-Sainte  9 lorf- 
qu’il  s’occupoit  à fortifier  la  ville 
de  Céfarée  ; & ce  qui  marque  l’ex- 
trême indigence  à laquelle  étoit 
alors  réduite  la  cour  de  Confian- 
tinople  , c’efi:  que  le  régent  eut 
befoin  que  le  roi  répondît  pour  lui 
d’une  fomme  de  cinq  cens  livres 
tournois  à un  marchand  de  Va- 
lenciennes. Louis  le  retint  pen- 
dant un  an  auprès  de  lui , avec  neuf 
autres  chevaliers. 

xlv.  Les  voyages  de  Vatace  9 bien 
VauctTrt-  différens  de  ceux  de  Baudouin  * 
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étoient  des  conquêtes.  Ils’étoit  pro- 
pofé  d’achever  ce  qu’avoit  com-  “ ^ 
mencé  Lafcaris  , & de  regagner  v A TA  c ë. 
tout  ce  qu’avoit  fait  perdre  l’in-  ^lhl25I. 
capacité  de  leurs  prédéceffeurs.  gar<*  7e  Mi* 
Jrour  pouvoir  tourner  lans  obita-  jcro^.c^, 
cle  &.  fans  diverfion  tontes  fes  for-  & fei- 
ces  contre  les  François  , il  avoit  /. 
fait  la  paix  avec  les  Turcs  d’I-  fachy^£  x* 
cône , détruit  le  royaume  de  Thef-  Cantacu {.  I . 
falonique , fubjugué  une  partie  de  up c’  I?*  , 
la  Bulgarie , & forcé  le  roi  BuF  /.  ? 

gare  à fe  contenter  de  ce  qu’il  avoit  h®uL 
bien  voulu  lui  lailïer  de  les  états. 

Il  ne  lui  reftoit  à craindre  que  la 
famille  des  princes  d’Epire  : elle 
étoit  réduite  à deux  têtes  ; Théo- 
dore l’Aveugle , maître  de  quel- 
ques places  en  Thelfalie  , & Mi- 
chel le  Bâtard,  qui  avoit  réuni  tous 
les  domaines  de  Ion  pere  naturel 
& de  fes  oncles,  Vatace  efpéra 
d’abord  s’attacher  ce  prince  par  un 
mariage.  Michel  demandoit  pour 
Nicéphore , fon  fils  aîné , la  prin- 
celfe  Marie,  petite-fille  de  Va- 
tace , & l’Empereur  y confentit* 
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Théodora  , femme  de  Michel , 
vint  à Peges , 011  la  cour  étoit  alors , 
amenant  avec  elle  fon  fils,  pour  lui 
faire  voir  fa  fiancée , & confirmer 
cette  alliance  par  la  préfence  des  , 
contradans.  Elle  reçut  de  Vatace 
l’accueil  le  plus  honnête  ; <k  après 
avoir  tiré  parole  que  le  mariage 
feroit  célébré  l’année  fuivante,  elle 
retourna  en  ThefTalie  avec  fon 
fils.  Le  mariage  ne  fe  fit  que  fix 
ans  après. 

Ce  traité , qui  fembloit  aiïiirer 
tg-temps 

contre  les  mauvais  confeils  de 
Théodore  l’Aveugle.  Michel , en- 
traîné par  ce  prince , & par  Ion 
inconffance  naturelle  , attaque  les 
villes  qui  appartenoient  à l’empire, 
& ravage  leur  territoire.  Cette 
nouvelle  infidélité  met  Vatace  en 
mouvement.  Il  afTemble  une 
grande  armée  , & paffe  l’Helief- 
pont , accompagné  de  les  meil- 
leurs officiers , entre  lefquels , ce- 
lui qui  tenoit  le  premier  rang  par 
fon  mérite  5 étoit  Nicéphore  Tar- 
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chaniote , Rendre  du  grand  do- ■ 

n.  aj  • -n  i ' 1 Baudouin 

melhque  Andromc  raleologue , 

&:  fon  fucceffeur  dans  cette  di-  XT  â “ __ 
gnite.  C etoit  lui  qui , quinze  ans  i25It 
auparavant , avoit  fi  bien  défendu 
Zurule  contre  les  François  ligués 
avec  le  roi  des  Bulgares.  L’Em- 
pereur fe  rendit  à Theffalonique , 

& marcha  vers  Bodène  , réfidence 
de  Théodore  l’Aveugle.  A fon  ap- 
proche , celui-ci  prenant  l’épou- 
vante , abandonne  cette  ville  , & 
va  fe  réfugier  auprès  de  Michel , 
fon  neveu.  L’Empereur  affiége  la 
ville , & l’oblige  bientôt  à fe  ren- 
dre. Il  va  camper  au  centre  du 
pays  fur  le  bord  du  lac  d’Qfiro- 
be  ; & comme  Michel , à la  tête 
d’un  camp  volant  , ne  s’arrêtoit 
nulle  part , & qu’il  étoit  impofit- 
ble  de  l’atteindre  avec  une  grande 
armée , il  envoie  fur  les  terres 
du  defpote  un  détachement  de  fa 
cavalerie , fous  le  commandement 
d’Alexis  Stratégopule , de  Michel 
Paléologue  , fils  d’Andronic  , & 
de  plufieurs  autres  officiers  9 avec 
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ordre  de  ravager  le  pays , de  comf 
battre  Michel  par -tout  où  ils  le 
rencontreroient  , & de  l’aiïiéger , 
fi  n’oiant  tenir  la  campagne,  il  fe 
renfermoit  dans  quelque  place.  Ces 
troupes  pillant  la  contrée , rappor- 
toient  leur  butin  au  camp  de  l’Em- 
pereur , qui  le  diftribuoit  à toute 
l’armée.  Mais  l’inadion  à laquelle 
il  fe  voyait  forcé  , & qu’il  regar- 
dât comme  contraire  à fa  gloire , 
l’affiigeoit  fenfiblement  , & fes 
foldats  n’étoient  pas  moins  impa- 
tiens. Ils  voyoient  à regret  que 
le  temps  de  la  campagne  fe  paf- 
ibit  fans  aucune  aélion  décifive.  A 
ce  mécontentement  fe  joignoit  la 
crainte  de  manquer  de  vivres  : l’hi- 
ver approchoit  , & tout  le  pays 
e'toit  dévahé.  Pour  prévenir  la  di- 
fette , V atace  ht  apporter  de  Bé- 
rée  , fur  des  mulets  & des  cha- 
meaux , une  abondance  de  provi- 
lions.  Dans  ces  conjonélures  em- 
barrafîantes , un  léul  homme  caula 
une  révolution  favorable  à l’Em- 
pereur, Théodore  Pétraliphe  te- 


du  Bàs-Emp.  Liv.XCVIIX.  477 


noit  par  Tes  alliances  aux  deux  par- 
tis : fa  fæur  étoit  femme  de  Théo- 
dore l’Aveugle  ; fa  femme  étoit  fille 
de  Démétrius  Tornice,  mort  de- 
puis quelque  temps  au  fervice  de 
l’Empereur,  dont  il  étoit  l’ami  le 
plus  zélé  & le  principal  miniftre. 
Pétraliphe  avoit  préféré  le  parti  de 
fa  fœur  ; il  tenait  pour  Michel  la 
ville  de  Caflorie , 8c  avoit  le  plus 
grand  crédit  dans  cette  partie  de 
la  ThefTalie.  Il  vint  fe  donner  à 
l’Empereur , & entraîna  avec  lui 
tout  le  pays.  Callorie,  Deabolis, 
l’Albanie  prefqu’entiere  arborè- 
rent fur  leurs  murs  les  drapeaux 
de  Yatace.  Michel  , allarmé  de 
cette  défertion  foudaine , qui  le 
dépouilloit  d’une  grande  partie  de 
fes  états,  fe  détermina  à fauver 
le  refie  , en  fe  réconciliant  avec 
l’Empereur.  Il  lui  envoya  deman- 
der la  paix , qui  lui  fut  accordée 
à des  conditions  très-dures , que 
la  nécefîité  le  força  d’accepter.  Ou- 
tre les  villes  qui  s’étoient  déjà  don- 
nées à l’Empereur , il  lui  cédoit 
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encore  Prilepe  , Belèfe  & Croie 
en  Albanie  ; il  lui  mettait  entre 
les  mains  le  jeune  Nicéphore  & 
Théodore  l’Aveugle.  Ces  deux 
princes  conduits  au  camp  d’OIl ro- 
be , y furent  reçus  d’une  maniéré 
bien  différente  ; Nicéphore  avec 
le  titre  de  defpote  , & honoré 
comme  gendre  de  l’Empereur  ; 
Théodore , auteur  de  tous  les  trou- 
bles, chargé  de  fers  comme  un 
captif,  dont  on  enchaînoit  enfin 
le  génie  turbulent  & ennemi  de 
la  paix. 

L’Empereur  ayant  paffé  l’hiver 
à Bodène , y laiffa  le  gros  de  fon 
armée  fous  le  commandement  de 
plufieurs  officiers  , entre  lefquels 
était  Michel  Paléologue.  Il  partit 
après  Pâques  avec  un  détache- 
ment , pour  aller  faire  la  vifite  des 
places  qu’il  venoit  d’acquérir , les 
mettre  en  état  de  défenfe  & y 
établir  le  bon  ordre.  Il  employa 
fîx  mois  à ces  foins  dignes  d’un 
monarque , & ne  revint  à Bodène 
qu’en  automne.  Il  reprit  alors  le 
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chemin  de  l’Hellelpont  pour  re-  — ' 

paffer  en  Afie.  Pendant  qu’il  étoit  Bau^oüin 
dans  le  camp  d’Oftrobe  , ce  Ni-  y A T’A  c E 
colas  Manclabite , qui  s’étoit  ac-  jry5o  ' 
quis  la  confiance  en  lui  livrant  Me- 
lénique  , lui  avoit  déféré  Michel 
Paléologue  comme  coupable  de 
trahilon.  Vatace  , occupé  alors  de 
fon  expédition  contre  le  delpote  , 
avoit  remis  à un  autre  temps  une 
difcuflîon  fi  importante,  qui  de- 
mandoit  un  long  examen.  Il  s’é- 
toit contenté  d’environner  Michel 
de  perlbnnes  affidées,  qui  obfer- 
voient  lecretement  toutes  fes  dé- 
marches , avec  ordre  de  l’arrêter 
au  moindre  foupçon.  La  conduite 
de  l’accufé  ne  leur  avoit  donné  au- 
cune ocçafion  d’exécuter  cet  orr 
dre.  Vatace,  à Ion  retour,  étant 
arrivé  à Philippes  en  Macédoine , 
fe  voyant  libre  de  tout  autre  loin , 
voulut  éclaircir  cette  affaire , qui 
lui  caufoit  de  l’inquiétude.  Il  fit 
affembler  le  confeil  çn  grand  nom- 
bre , nomma  des  juges  & des  a fi 
felfeurs,  & revêtit  ce  jugement 
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de  la  forme  la  plus  authentique, 
Manclabite  produifit  deux  offi- 
ciers y dont  l’un  étoit  venu  lui  ré- 
véler l’entretien  qu’il  avoit  eu  avec 
fbn  camarade  fur  le  compte  de 
Michel  Paléologue,  On  fit  parler 
ces  deux  officiers.  Le  premier  ac- 
culoit  l’autre  de  lui  avoir  dit  : Que 
les  P aléologues  étaient  nés  pour 
V empire  9 & que  la  chofe  n' étoit  rien 
moins  qu  impojjible  ; que  Michel 
P aléologue  épouferoit  la  fille  du  défi 
pote  Michel , & qu’il  laideron  à 
monter  fur  le  trône , dont  le  défi 
pote  luiajfiureroit la  fuccejjion.  L’au- 
tre y fbit  pour  rendre  jufiice  à Pa- 
léologue , foit  par  attachement 
pour  lui  y fe  fàcrifioit  lui-même 
pour  le  fauver  : il  ne  nioit  pas  qu’il 
n’eût  tenu  ce  difcours  ; mais  il 
proteftoit  que  c’étoit  un  projet 
enfanté  dans  Ion  imagination  ; 
que  Paléologue  l’ignoroit  abfolu- 
ment  & n’y  avoit  aucune  part. 
L’autre  loutenoit  au  contraire  que 
ce  deffiein  lui  avoit  été  commu- 
niqué comme  formé  ..par  Paléolo- 

gue. 
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gue.  Faute  de  témoins  qu’on  pût  ■ — — - 

produire , on  remit  la  décifion  à Baudoüin 
un  combat  fingulier  en  champ  n* 
clos  , félon  la  coutume  ablurde  de  A T A c m 
ces  temps-là.  Le  défendeur  fut  n* I25~ 
vaincu  & porté  par  terre  avec  plu- 
fleurs  blefïures.  En  cet  état  on  l’in- 
terrogea de  nouveau;  il  perfifta 
dans  la  négative  ; on  le  condamna 
à avoir  la  tête  tranchée.  Lorfqu’on 
lui  eut  bandé  les  yeux,  & qu’il 
attendoit  le  coup  de  la  mort , 011 
le  preflà  encore  de  dire  la  véri- 
té ; il  répondit  conftamment  qu’il 
l’avoit  dite  , & qu’il  aimoit  mieux 
mourir  que  de  fàuver  la  vie  par 
une  calomnie.  Vatace  arrêta  l’e- 
xécution , & le  fit  conduire  en 
prifon,  où  il  fut  gardé  dans  les 
fers. 

Les  juges , plus  embarrafles  que  xtvm. 

• • f II  rc-fufe  l*l-s 

jamais , propolerent  a Michel  de  preuve  au 
fe  juftifier  par  l’épreuve  du  fer  ar-  ardent, 
dent  ; c’étoit  un  globe  de  fer  qu’on 
appelloit  le  fainu  On  le  fervit  quel- 
quefois d’un  choc  de  charrue.  Ce- 
lui qui  s’ofïroit  à cette  épreuve  s’y 
Tome  XXI  X 
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pc  épar  oit  trois  jours  par  le  jeûne 
JUtfPQiW.  & la  priere  j il  avoif:  la  main  droite 
enveloppée  d’un  faç  cacheté  du 
Yat4.ce.  fceau  prince  , & on  le  gardoiî 
^n‘ 15500  à vue , de  peur  qu’il  ne  fît  ufage 
de  quelque  fridtion  capable  d’a* 
tnortir  l’aâion  du  feu.  Après  ce 
temps  on  l’amenoit  à l’Egiife , & 
l’enveloppe  étant  levée , il  empoi- 
gnoit  hardiment  de  la  main , toute 
nue , le  fer  rouge  , & le  portoit 
trois  fois  depuis  l’autel  jufqu’à  la 
baluftrade  du  fan&uaire.  Pachy- 
rnere  , auteur  grave  , qui  donne 
çe  détail , témoigne  qu’il  a vu  de 
fes  propres  yeux  pratiquer  plu- 
fleurs  fois  cette  expérience , fans 
que  le  patient  en  reçut  aucun  mal 
jau  grand  étonnement  des  fpeéla- 
teurs.  Il  eft  auffi  difficile  de  le 
contredire,  que  de  le  croire.  Quoi? 
que  cette  maniéré  de  tenter  Dieu 
fût  déjà  prohibée  par  plufieurs 
Conciles,  une  faufîè  & aveugle 
politique  la  maintenoit  encore 
dans  la  pour  des  princes.  Michel 
jéppndit  froidement , que  fi  yuek 
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qu'un  l'accufoit  perfonnelkment > il 
étoit  prêt  à U démentir  & à le  com- 
battre ; qu’il  favoit  attaquer  & Je 
defendre , mais  qu'il  ne  favoit  pas 
faire  de  miracles  ; qu’il  ignoroit  le 
moyen  de  tenir  dans  fa  main  un  fer 
ardent  fans  en  être  brûlé , à moins 
qu’on  n’eût  le  fecret  de  fe  mctamor- 
phofer  en  flatue  de  marbre  ou  de 
brow^e.  Phocas  , métropolitain  de 
Philadelphie , prélat  courtifàn , fe 
trouvoit  alors  auprès  du  prince; 
pour  faire  un  rôle  dans  cette  tragé- 
die , il  adreffa  la  parole  à Michel  : 
Votre  naijfance , lui  dit-il , demande 
de  vous  plus  de  courage  ; pour  votre 
honneur  & pour  celui  de  votre  fa- 
mille , il  faut  écarter  de  vous  tout 
foupçon , & montrer  votre  innocence 
aux  yeux  de  toute  la  terre,  Juflifie £■ 
vous  par  l’épreuve  facrée  qu’on  vous 
propofe , puifque  vous  ne  pouvez  le 
faire  par  témoins.  Mon  Maître , lui 
répondit  Michel  avec  humilité , 
je  n’ai  pas  les  yeux  ajfe^bons  pour 
voir  rien  de  facré  dans  cette  opéra - 
tion.  Je  fuis  un  pauvre  pécheur  qui 
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rampe  dans  la poujjiere  de  la  terre* 
Baudouin  ç>ejf  ^ V0LLS } homme  célejle,  qui  con - 

11,  verfe^avec  Dieu  même  9 défi  à vous 
Va  t a ce.  ^ r jes  prodigcs%  prene2  lc  fer 

ardent  dans  vos  mains  Jacrees , & 
mettes  le  dans  les  miennes  y je  le 
recevrai  avec  réfignation , Une  in- 
vitation fi  honnête  ne  plut  pas  au 
métropolitain.  Vatace  rompit  l’afc 
femblée , fans  être  convaincu  de 
Finnocence  de  Paléologue  ; mais 
tous  les  juges  en  furent  perfua- 
dés.  On  admiroit  dans  un  hom- 
me de  vingt-fept  ans  la  préfence 
d’efprit , le  fang-froid , la  matu- 
rité d’un  vieillard  généreux  y joints 
à l’intrépide  courage  de  la  jeu- 
nefle.  Auflî  Paléologue  avoit-il 
dès-lors  une  grande  réputation  ; 
doux  , affable  , complaifant  fans  , 
baffefTe , d’un  commerce  facile , 
également  aimé  des  grands  & des 
petits , des  Grecs  & des  étran- 
gers ^ chéri  des  jeunes  gens , efib 
mé  des  vieillards , dont  il  recher- 
choit  plus  volontiers  la  compa- 
gnie. La  Providence  ? qui  le  défi*? 
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noit  à gouverner  les  hommes  , le 
fit  paffer  par  cette  épreuve , pour 
lui  apprendre  à ne  pas  croire  trop 
aifément  aux  accufations , lorlqu  il 
fer  oit  le  maître  de  punir , & à ne 
s’écarter  jamais  des  loix  de  la  ju- 
stice , lorfqu’il  pourroit  être  inju- 
ffe  impunément.  L’Empereur  lut 
rendit  cependant  peu  de  temps 
après  toute  fa  confiance , & le  fit 
grand  connétable.  On  dit  même 
qu’il  avoit  eu  defTein  de  lui  faire 
époufer  fa  petite-fille  Irène  , & 
qu’il  n’en  fut  détourné  que  par  l’afi 
finité  des  deux  familles.  Michel 
époufa  enfuite  Thédora  petite- 
nièce  de  Vatace. 

Cette  grande  affaire  étant  ter- 
minée d’une  maniéré  qui  n’effa- 
çoit  pas  tous  les  loupçons  dans 
l’efprit  de  l’Empereur,  il  retour- 
na en  Afie.  Mais  voulant  fe  dé- 
faire de  toute  inquiétude  à l’é- 
gard d’un  perlonnage , que  fa  no- 
blefle  & fes  liaifons  de  parenté 
& d’amitié  avec  les  premiers  de 
l’empire , rendoient  très-confidé- 
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rable  , il  chargea  le  Patriarche 
Baudouin  ]\/[anue}  ^e  l’examiner  , de  lui  im- 
' pofer  la  pénitence  qu'il  jugeroit 
A^T^CqE*  convenable , & de  lui  faire  prêter 
* ferment , qu  il  feroit  déformais  fi- 
dèle à FEmpereur,  & ne  s’écarte- 
roit  jamais  du  zèle  inviolable  qu’il 
devoit  à fon  Prince.  Après  ce  nou- 
vel engagement , il  lui  permit  de 
reparokre  à la  cour , Si  lui  rendit 
fes  bonnes  grâces.  Il  lui  fit  épou- 
fer , peu  après,  Théodora,  que 
Jean , fon  neveu , avoit  eue  d’Éu- 
docie , fille  du  deipote  Jean  Com- 
nène.  Ce  neveu , qui  mourut  dans 
fa  première  jeunefie,  étoit  né  d’I- 
Jfàac,  frere  de  Vatace , décoré  du 
titre  de  Sébaftocrator.  Eudocie  , 
demeurée  veuve  encore  fort  jeune  , 
fe  confacra  au  fervice  de  Dieu , 
dans  un  monafiere*  quelle  enri- 
chit de  fes  biens. 

i.  Jean  de  Parme  revint  l’année 

aupTpjfÔÏ  Vivante  à Rome,  de  fa  légation 
la  réunion  des  en  Afie,  Il  étoit  accompagné  de 
^2^s’  deux  Seigneurs  de  la  cour  de  Va- 
DuCange  ,tace , & des  évêques  de  Cyzique 

hift.  I.  j.c.4. 
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& de  Sardes,  députés  de  la  part==sssS 
del’Eglife  Grecque.  CesAmbalTa~BAU°0UIÎ* 
deurs  venoieot  propofer  des  con*  ' . 

ditions , fous  lefquellqs  l’Empe-  ^ 1Z^/ 
reur  & l’Eglife  Grecque  confern 
toient  à fe  réunir  à l’Eglife  Ro^ 
niaine.  Voici  ce  qu’elles  portoient 
en  fubftance  : Que  le  Pape  feroit 
reconnu  comme  Souverain  Pontife 
& fupérleur  à tous  les  Patriarches  « 
qu  'on  lui  rendrait  honneur  & obéifi 
fance  ; qu'il  aurolt  la  première 
place  dans  les  affemblées  des  Pré * 
lats  ; que  les  eccléfiafllques  qui  au-* 
voient  à fe  plaindre  des  jugertïens 
de  leurs  fupérleurs  , pourroient  ap* 
peller  au  Saint-Siège  ; que  le  Pape 
en  déciderait  en  dernier  r effort , ainjï 
que  des  conteflations  qui  furvien -* 
droient  entre  les  prélats  & les  autres, 
perfonnes  attachées  au  fervice  de 
l'Eglife  ; qu'on  dèféreroit  à fes  fen * 
timens  en  matière  de  foi  autant  quih 
ne  feroient  pas  direclement  contraires 
aux  décifions  des  Conciles  & des 
Peres . Ces  proportions  ne  paroif- 
foient  pas  devoir  être  rejettées  : 
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quoiqu’infuffifantes  , elles  étoienf 
propres  à ramener  infenfïblement 
les  Grecs  à Fextin&ion  du  fchifme* 
Mais  les  Àmbafîàdeurs  deman- 
dolent  enfuite  que  le  Pape  fît 
rendre , à leur  maître , la  ville  de 
Confhntinople  , & au  Patriarche 
Grec  , les  droits  du  Patriarcha t * 
dont  cependant  le  Patriarche  La- 
tin conferveroit  le  titre,  fa  vie 
durant.  Sur  cet  article  le  Pape  ré- 
pondit , qu'il  feroit  contre  T équité 
de  rien  prononcer  contre  l'Empereur 
Latin,  en  fon  abfence  ; mais  que 
n'ayant  rien  tant  à cœur  qu'une 
union  parfaite  dans  l'Etat  comme 
dans  l'Eglife , il  ojfroit fa  médiation 
pour  concilier  les  deux  Princes , & 
que  s'il  ne  pouvoit  les  accorder , il 
promettoit  de  rendre  jufice  à Va- 
tace , avec  toute  l'impartialité  d'un 
arbitre  équitable  : que  pour  ce  qui 
regardoit  les  Patriarches , cétoit  un 
point  qui  ne  pouvoit  être  décidé 
que  par  un  Concile  ; qu'il  en  hâte - 
roitla  convocation , & qu'en  atten* 
daiit  il  étoit  d'avis  de  laiffer  l'un 
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& Vautre,  en  po/Tefïzon  : que  fi  Va-  — — -- 

tace  devenoiî  maître  de  La  ville  de  ^ 
Conflantinople  avant  la  tenue  du  y a t I c 1* 
Concile y les  deux  Patriarches  parta - I2^ 

geroient  enfemhle  la  jurif diction , de 
maniéré  que  chacun  la  conferveroit 
fur  les  Eglifes  qui  ètoient  actuelle v* 
ment  de  fa  dépendance . Il  parut 
bien , par  le  peu  d’effet  de  cette 
négociation,  qu’elle  n’a  voit  rien 
de  fincere  de  la  part  de  Vatace , 

& qu’il  n’a  voit  d’autre  but  que  de 
détacher  le  Pape  des  intérêts  de 
Baudouin. 

Vatace,  depuis  fon  retour  de  àiwt  «ie  va* 
Theffalie , a voit  paffé  un  an  à vi-  tace. 
ffter  fes  Etats , pour  remédier  aux 
défordres  qu’avoit  pu  caufer  une  Gre foras] 
abfence  de  près  de  deux  ans.  Il  !'t' c: 8*  , 

\tvt  f \ t /»  1 , , Fa.chym.Li • 

retourna  a Nicee  a la  fin  de  le-  c.  13.  *4. 
vrier.  Un  foir,  qu’aflis  fur  fon  lit, 
il  s’entretenoit  avec  quelques-uns  ris. 
de  fes  amis , il  perdit  tout-à-coup 
la  parole  , & tomba  fans  connoif  o ou.  perP. 
fance.  Les  remedes  prompts  & c0-nfen/i?°ï~ 
multipliés  ne  purent  le  faire  reve-  Greç.p.  74?- 
ms»  Il  demeura  dans  le  même  hi^uL 
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état  eette  nuit , le  jour  fuivant  & 
la  nuit  d’après.  Enfin  le  fécond 
jour  il  revint  à lui , mais  avec  une 
pâleur  & une  foiblefle  extrême. 
Dès  qu’il  eut  repris  quelques  for- 
ces , il  fe  fit  porter  à Nymphée , 
pour  s’y  trouver  le  Dimanche  des 
Rameaux,  auquel  il  avoit  coutu- 
me d’affifter  à une  proceflîon 
triomphante  r qu’il  célébroit  avec 
grand  appareil.  Il  pafiâ  en  ce  lieu 
les  fêtes  de  Pâques,  & s’acquitta, 
én  ces  faints  jours , de  tous  les  de- 
voirs de  la  religion.  Cependant 
fa  maladie  le  reprenoit  par  inter- 
valles , tantôt  dans  fon  palais , tan- 
tôt à cheval  au  milieu  d’une  pro- 
menade. Ses  officiers  attentifs  à 
F obferver , Fenvironnoient  dans 
ces  fâcheux  accidens , pour  le  ca- 
cher aux  yeux  du  peuple  , & le 
ramenoient  en  litiere.  Il  paffa  fix 
mois  en  cet  état  ; le  mal  augmen- 
tait de  jour  en  jour  ; les  accès  de- 
venoient  plus  fréquens;  il  dépé- 
riflbit  à vue  d’œil.  Défefpéré  des 
médecins , il  eut  recours  au  Maître 
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fouverain  de  la  vie  & de  la  mort , 
& Te  fit  porter  dans  une  Eglife  de 
Smyrne  , très-fréquentée  par  une 
dévotion  célébré.  Il  n’y  reçut  point 
de  foulagement  ; & s'étant  retiré 
dans  un  féjour  délicieux , près  de 
Smyrne,  au  milieu  d une  agréable 
prairie,  environnée  d’eaux  cou- 
rantes , comme  il  s’y  trouvoit  en^ 
core  plus  mal , il  partit  pour  re- 
tourner à Nymphée.  La  langueur 
mortelle  dont  il  étoit  atteint , ne 
lui  permit  pas  d’aller  jufqu’à  fon 
palais.  Il  fe  fit  mettre  à terre  dans 
fes  Jardins , proche  de  la  ville  £ 
& ayant  fait  dreffer  une  tente, 
il  y expira  le  30  d’O&obfe,  âgé 
de  foixante  ou  foixante-deux  ans, 
après  en  avoir  régné  trente-trois* 
Son  corps  fut  porté  à Magnefie , 
dans  le  monaflere  de  Solandre  , 
qu’il  avoit  lui-même  fait  bâtir.  Il 
ne  laifToit  qu’un  fils , qui  lui  fuc- 
céda.  Ce  fut  un  grand  Prince , qui 
par  la  vigueur  de  fon  ame,  re- 
leva l’empire  Grec,  que  Lafcaris 
avoit  foutenu  dans  fa  chute.  Il 
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~ ■■"■■■ ~ étendit  Tes  Etats  , autant  par  fk 

Baudouin  politique  * que  par  fa  > valeur  , & 
lî°  i ùt  les  gouverner  avec  fageffe* 

^An  12°  E*  ^uerr*er  ^ans  témérité,  évitant  le 
n.  1-55.  por{.  incertain  des  batailles  , s’y 
comportant  en  héros  , habile  à 
prendre  fes  avantages , prévenant 
les  ennemis  par  fa  promptitude  i 
les  fatiguant  par  fa  patience  ; il  ai* 
moit  nfieux  cueillir  plus  tard  les 
fruits  de  la  viéloire  ^ que  de  les 
arracher  teints  de  fàng. 

IÎT.  Plus  admirable  encore  dans  les 
ses  libéral»'  opérations  de  la  paix , il  étoit  li- 
béral  fans  profufion , économe  fans 
avarice , perfuadé  que  les  largeffes 
inconfidérées  des  Princes  coulent 
des  veines  de  leurs  fiijets.  Il  avoit 
épargné  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent , qu’il  tenoit  en  réfer ve  dans 
la  ville  de  Magnefie , pour  être 
en  état  de  fournir  aux  dépenfes 
extraordinaires  , fans  fouler  fes 
peuples  par  de  nouveaux  impôts; 
& ce  tréfor  n’étoit  pas  le  fruit 
amer  des  extorfions  & des  rapines; 
£ étoit  le  produit  d’une  prudente 
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économie.  Attentif  à retrancher  - — ^ ~ 
les  dépenfes  fuperflues , à modérer  Baudouin 
fes  plailirs,  à veiller  fur  fa  mai-  ll* 
fon  , qu’il  ne  laiffoit  pas  piller  par  v A T A c E' 
les  omciers  , comme  un  pays  en- 
nemi : il  trouvoit  de  quoi  recoin- 
penfer  génereufement  les  fervices  * 
il  ouvroit  les  fources  de  la  vie 
aux  indigens,  qui  le  nommoient 
leur  pere.  Il  tiroit  de  la  terre  fes 
plus  grands  tréfors,  ne  croyant 
pas  qu’il  fût  indigne  d’un  prince 
de  defcendre  aux  détails  de  l’a- 
griculture  , fource  de  richeflès , 
plus  féconde  & plus  inépuifable 
que  les  mines  des  métaux  les  plus 
précieux.  Il  avoit  divifé  le  terri- 
toire dont  il  étoit  maître  , en  plu- 
(leurs  cantons  d’une  certaine  éten- 
due ; à la  tête  de  chacun  étoit  un 
receveur,  homme  de  bien,  qui 
fe  contentant  d’un  médiocre  fa- 
laire,  ne  s’enrichiflbit  pas  aux  dé- 
pens du  Prince  & des  fujets.  Ce 
prépofé  étoit  chargé  de  la  fubfif* 
tance  des  troupes  , & renvoyoit 
le  relie  au  tréfbr  du  prince , qui 
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étant  inflruit  lui-même  de  la  re» 
Baudouin  cette  & de  la  dépenfe , & s en 
n*  faifant  rendre  compte , étoit  ra- 
V a t a c e.  renient  trompé  , & ne  letoit  ja- 
An.  1255.  majs  impunemerit.  A la  mort  Üe 
la  première  femme,  qu’il  aimoit 
tendrement,  la  douleur  le  fit  tom- 
ber dans  une  cruelle  maladie.  C’é- 
toit  des  accès  d’épilepfie , qui  le 
prenoient  fréquemment , & dont 
chacun  fembloit  être  le  dernier 
qui  alloit  le  précipiter  dans  le  tom- 
beau. Tous  les  remedes  étant  inu- 
tiles , il  implora  le  fecours  de 
Dieu  : il  fit  mieux  encore , il  imi- 
ta fa  miféricorde.  Il  tira  d'e  gran- 
des fournies  de  fes  tréfors , & les 
diflribua  en  aumônes  aux  indigens 
de  fes  Etats  , dont  il  fit  drefferun 
rôle.  On  rencontrait  fur  tous  les 
chemins  de  l’empire,  des  mu- 
lets chargés  d’or  & d’argent , qui 
fous  la  conduite  de  diftributeurs 
fideles , alloient  porter  la  vie  dans 
les  cabanes , dans  les  chaumières, 
dans  les  plus  trilles  retraites  de 
J’indigence  j fans  compter  les 
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libéralités  qu il  confacroit  aux  — ■ 
Eglifes  & aux  monafteres.  Cette  BAU^0ÜIIÏ 
charité  du  prince  lui  mérita  la  y A T ^ Cf‘ 
grâce  quil  demandoit  : il  recou-  * 

vra  la  lante  ; &:  apprenant  que  les 
courtifans  en  murmuroient,  & 
prétendoient  que  ces  profusions 
épuifoient  l’Etat , il  leur  ferma  la 
bouche , en  adreffant , en  leur 
préfence , la  parole  au  Patriarche, 

« Saint  Pere , lui  dit-il , que  le^ 

» aumônes  que  je  répands  fur  les 
p befoins  de  mes  fujets , ne  vous 
» donnent  point  d’inquiétude 
p foyez  perfuadé  fur  ma  parole 
p d’Empereur , que  je  n’en  ai  rien 
p pris  fur  les  revenus  de  l’Etat  ; 

» je  n’y  emploie  que  ceux  de  mes 
p domaines , qui  fournirent  à ma 
p fubfiftanqe  , & à celle  de  mes 
» pauvres  fujets , que  je  regarde 
>■>  comme  ma  famille,  Les.produits 
p de  mes  terres  & de  mes  trou- 
» peaux  fe  multiplient  par  la  bonté 
» Divine  9 fous  la  direélion  des 
p hommes  intelligens  & déhnté* 
p relies  ? qui  fervent  Dieu  & les 
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» pauvres , en  fervant  fidèlement 
» leur  Empereur  ».  Ce  prince , ver- 
tueux lui-même , croyoit  à la  ver- 
tu. Son  œil  attentif  & pénétrant 
favoit  la  démêler  au  milieu  de  la 
corruption  de  fon  fiecle.  Ses  re- 
gards fe  portaient  au-delà  du  cer- 
cle de  fa  cour  ; & fa  fermeté 
éclairée  foutenoit  un  ferviteur  utile 
malgré  les  cabales  qui  cherchoienti 
à Técarter, 

Fin  du  Tome  XXL 
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